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D E L’ASTRONOMIE 

en  general. 

E que  Platon  a appelle  Aftro- 
nomie  , a encore  efté  nommé 
Aftrologiepar  la  plupart  des  An-* 
ciens  j mais  depuis  que  les  Chaldéens 
ont  introduit  leurs  reveries  dans  cette 
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i De  L astronomie 
Doctrine,  le  nom  d’Aftrologiecft  pres- 
que demeuré  à cette  prétendue  Science 
qui  regarde  les  Nativitez  , & qu’on  ap- 
pelle ordinairement  la  Judiciaire;&:  ce- 
luy  d’Aftronomie  a efté  confacré  à cel- 
le qui  s’occupe  à coniiderer , & à mc- 
furer  le  mouvement  des  Aftres,  leur  di  - • 
ftance  , leur  ordre,  leur  grandeur  , leur 
lumière  , de  enfin  leur  nature  de  leurs 
proprietez. 

On  peut  dire  qu’elle  <eft  née  de  l’ad- 
miration lors  que  les  hommes  obfer- 
vant  l’éclat,  la  variété,  la  multitude,  de 
la  grandeur  des  Aftres  , obfcrverent  en- 
core que  ces  Corps  cckftcs  n voient  un 
mouvement  très  confiant  & très  régu- 
lier , de  que  ce  mouvement  faiiôit  lavi- 
ciflitude  eternelle  des  Jours  de  des 
Nuits  , des  Eftez  de  des  Hyvers. 

Si  Ton  confidere  Ton  Sujet , il  n’y  a 
point  de  Science  plus  relevée  j elle  con- 
lidere  la  plus  vafte  de  la  plus  noble  par- 
tie de  l’Univers  , cette  brillante  région 
des  Aftres  qu’on  ne  fçauroit  regarder  ' 
fans  admiration,  de  qui  a toujours  paru 
il  digne  de  la  ipeculation  des  hommes, 
que  les  plus  fages  ont  dit  que  nous  n’a- 
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e n General,  3 
vions  naturellement  la  face  elevée  que 
•pour  la  contempler. 

Diverfes  Nations  fe  vantent  de  l’a- 
voir inventée  ; les  Babyloniens  foûtien- 
nentque  leur  Belus  en  eft  l’Autheurjles 
Egyptiens  Mercure;les  Africains  Atlas, 

Hercule  -,  les  Grecs  Jupiter,  Orphée, 
& Atrée  j les  Scythes  mefmes  en  don- 
nent la  gloire  à leur  Promethée. 

Les  plus  anciennes  obfcrvations  qui 
nous  reftent  font  celles  des  Babylo- 
niens , & Ptolomée  fait  mention  de 
quelques  Eclipfes  qu’ils  ont  obfervées 
un  peu  plus . de  fept  cent  ans  avant  la 
nailfance  de  jF-sus-CmusTitout  ce  qui 
va  au  delà  ou  eft  fans  preuve , ou  fent 
la  Fable. 

Or  les  ohfervations  des  Phenomenes 
'ou  de  cequi  nous  paroit.dans  les  Aftres, 
font  les  vrais  & légitimés  fondemens  de 
l’Aftronomie  j car  fur  plufieurs  obfèr- 
- varions  qu’on  a faites  & comparées  en- 
tre-elles,on  s’eft  formé  des  Hypothelès 
par 1 lefquelles  ont  rend  raifon  de  tous 
les  Phenomenes  qu’on  obferve. 

Je  ne  dis.  point  quen  fuite  des  Ob- 
fervations  on  fait  des  Tables  aftrono-* 

A 2 
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4.  De  L’astronomie 
miques  qui  montrent  les  temps  que  les 
Aftres  employeur  à faire  leurs  circuits 
félon  l<*s  hypothefes  qu'on  a prifes. 

Ces  Tables  fervent  à faire  des  Ephe- 
merides  ou  des  Journaux  , qui  fuppo- 
fant  certains  commencemens  de  mou- 
vemens  Sc  de  temps,  marquent  enquels 
endroits  du  Ciel  le  Soleil , la  Lime  , & ,* 
& les  autres  Aftres  fe  trouvent  chaque 
jour  , ôc  en  quels  Afpe&s  ils  fe  rencon- 
trent. 

Au  refte  , comme  on  11e  (çauroit  rien 
dire  de  jufte  du  Ciel  & des  Aftres  qu'on 
n’aye  toujours  en  veuc  le  Syfteme 
general  du  Monde , ou  ta  difpofition 
generale  de  lès  parties  , voicy  une  Fi- 
gure qui  reprefente  cette  difpofition  fe- 
/ on  qu'on  la  conçoit  vulgairement. 

L'Elpace  enfermé  dans  le  petit  cer- 
cle du  milieu  reprefente  le  Globe  de 
la  Terre , & de  l'Eau  ; les  deux  cercles 
qui  fuiyent  reprefentent  l'Air  , & le 
Feu  qui  font  les  deux  Elemens  fupe- 
rieurs  ; & les  onze  autres  cercles  lui- 
vans  reprefentent  les  onze  Cieux  mo- 
biles ; celuy  de  la  Lune  , celuy  de  Mer- 
cure , &c. 
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en  General.  j 
Je  dis  les  Cieux  mobiles  ; car  les 
Théologiens  en  reconnoilTent  un  dou- 
zième 8c  immobile , âfçavoir  le  Ciel 
Empyré  qui  eft  la  demeure  des  Bien- 
heureux , 8c  qu’on  tient  eftre  de  figure 
quarrée  en  dehors^  pareeque  la  Sainte 
Cité  dans  l’Apocalypfe  eft  quarrée  , in 
(juadro  pojita. 

Quant  à l’ordre  que  nous  allons  te- 
nir ; tout  ce  grand  Traité  fera  diftin- 
gué  en  cinq  Parties.  La  première  fera 
de  la  Sphere  , dans  laquelle  nous  ex- 
pliquerons le  Premier  ou  journalier  8c 
commun  mouvement  des  Aftres  , c’eft 
à dire  celuy  par  lequel  ils  font  tous 
emportez  d’Orient  en  Occident  en  24. 
heures , ou  dans  l’elpace  d’un  jour  & 
d’une  nuit.  La  fécondé  fera  de  la  Théo- 
rie des  Planetesjôc  elle  fervira  pour  ex- 
pliquer le  mouvement  Second  des  Af- 
tres , c’tft  à dire  ce  mouvement  pro- 
pre 8c  particulier  par  lequel  chaque 
Aftre  fe  meut  d’Occident  en  Orient 
pendant  qu’il  eft  porté  d’Orient  en  Oc- 
cident : Et  pareeque  les  Syftemes  de 
Copernique  , 8c  de  Tycho  font  deve- 
nus célébrés  > dans  la  troiheme  nous 
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expliquerons  le  Syfteme  de  Coperni- 
que , & dans  la  quatrième  celuy  de  Ty- 
cho.  La  cinquième  jera  intitulée  Di- 
verfes  Queftions  qui  regardent  la  natu- 
re , & les  proprietez  des  Aftres. 


\ 


PREMIERE  PARTIE 

DE  LA 

S P H E R E. 


CHAPITRE  I. 

c 

- Ce  que  c eft  que  Spheïe. 


A k le  nom  de  Sphere  on  entend 
icy  cet  Infiniment  vulgaire  , qui 
eftant  composé  de  divers  Cer- 
cles, & d'un  Axe  qui  le  traverfe  , avec 
un  petit  Globe  au  milieu , fert  à repré- 
senter la  Machine  du  Monde  , & les 
mouvemens  Celeftes,&  principalement 
le  Premier  ou  journalier.  Voyez  la  Fi- 
gure fuivante. 

Ce  petit  Globe  qui  efl  foutenu  au  mi- 
lieu de  PAxe  reprefènte  la  Terre  dans  le 
Centre  du  Monde,  &c  les  extremitez  de 
rcr  Axe  ou  Hffieu  fur  lefquelles  tous  les 
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Cieux  tournent  en  14  heures  reprefen- 
tent  les  deux  Pôles  , dont  l'un  eft  ap- 
pelle Septentrional,  & l'autre  Méridio- 
nal. Il  eft  vrai  que  la  Sphere  n’eft  pas 
composée  de  tant  d’Orbes  que  nous 
avons  décrit  de  Cieux  dans  la  Figure 
precedente  ; mais  toutefois  toute  la  Ma- 
chine des  Cieux  fe  peut  entendre  par 
cette  firrpledifpofition  & par  cet  arran- 
ement  de  Cercles  ; cette  Machine  arti- 
cielle  fe  mouvant , & fe  tournant  fur  * 
fes  Pôles,  de  rnelme  que  laMachine  des 
Cieux  fe  meut  & eft  emportée  toute  en- 
tière & toure  enfemble  fur  les  Pôles  du 
Monde.  ' 

Car  encore  que  les  Cieux  Inferieurs 
ayent  leurs  mouvemens  particuliers  par 
lefquels  ils  fe  derobent,&  fe  tirent,pour 
ainft  dire,  vers  l’Orient,  & cela  fuivant 
le  Cercle  que  nous  appelions  le  Zodia- 
que j ils  font  neanmoins  tous  emportez 
vers  l’Occident  par  une  mefme  impref- 
lion,  qui  eft  celle  du  premier  Mobile,& 
ils  achèvent  leurs  circuits  en  mefrne 
temps  que  luy  , à fçavoir  en  l’cfpace  de 
24  heures  jd’où  vient  que  les  Aftres  com- 
me les  Planètes  qui  font  .dans  ces  Cieux, 
paroiftent  tous  les  jours  fe  lever  , & fe 
coucher , ou  s’en  aller,  & retourner,  Ôc 

le 
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e mouvement  qui  leur  eft  imprimé  , eft 
ippellé  mouvement  de  Rapt , Motus 
~aptus. 

Cependant  ee  mouvement  qui  les  em- 
porte fuppofe  que  tous  les  Çieux  doi- 
vent non  feulement  eftre  tranfparens, 
mais  encore  contigus , durs  , ôc  fo- 
lides  , & que  les  Aftres  pour  pouvoir 
eftre  emportez  avec  eux,leur  iont  atta- 
chez i ce  qui  fe  peut  bien  admettre  com- 
me une  pure  Hypotefe  pour  expliquer 
les  mouvemens,quand  mefme  il  n'y  au- 
roit  pas  apparence  de  vérité. 

Pource  qui  eft  des  Cercles  de  la  Sphe- 
re , on  en  diftingue  dix  ; fix  graiids  , 
l'Horifon,  le  Méridien,  l'Equateur  , les 
deux  Colures,&  le  Zodiaque,dont  cha- 
, cun  divife  la  Sphère  en  deux  parties 
égales  ; & quatre  péris,  fçavoirles  deux. 
Tropiques,  &:  les  deux  Polaires  qui  la 
divifenten  deux  parties  inégalés.  Il  y a 
cette  différence  entre  tous  ces  Cercles 
que  l'Horifon  , & le  Méridien  font  im- 
mobilçs  , que  les  autres  tournent  au  dea 
dans  de  cem 
une  largeur 
le  milieu.. 

Ce  que  je  viens  de  dire  en  palfant  ,, 
qpele  Zodiaque  a une  largeur  , fuppofe: 

A X 
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qu'on  doit  concevoir  les  autres  comme 
indivifîbles  ; je  dis  concevoir,parcequ’on 
les  chercheroit  inntilement  dans  les 
Cieux  où  on  Te  les  imagine  feulementalî 
ce  n’eft  l’Horifon  qui  tombe  en  effet  fous 
nos  feus. 

Remarquez  qu'on  a coutume  de  di- 
vifer  chaque  cercle  en  360  parties  éga- 
lés ou  Degrez  j & que  chaque  degré  fe 
fous-divife  en  60  Minutes  j chaque  Mi- 
nute en  60  Secondes  -,  chaque  fécondé 
en  60  Troifiemes,&  ainfî  de  fuite  s’il  en 
eft  Ipefoin  en  Quatrièmes , Cinquiè- 
mes, &c.  Le  Jour  fe  divife  de  mefme  en 
1 4 Heures  3 chaque  heure  en  60  Minu- 
tes ; chaque  minute  en  60  Secondes  3 
chaque  fécondé  en  60.  Troifiemes,&c. 


CHAPITRE  IL 

J)u  Globe  ({non  appelle Celejle , en- 
tant opntl  ejl  une  mcjme  chofe 
avec  la  Sphere . • 

TOus  ces  Cercles  qui  compofènt  la 
Sphere  , & dont  nous  venons  de 
parler  ,font  aufli  ordinairement  repre- 
fentez  dans  ce  Globe  qu’on  appelle  vuL 
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gairement  le  Globe  celeftc  -y  c’eft  pour- 
quoy  ce  Globe  peut  eftre  pris  pour  une 
Sphere  , h on  s’imagine  que  les  efpaces 
qui  font  entre  les  Cercles  mobiles 
foient  remplis  , &c  que  les  Conftella- 
tions  , . c’cft  à dire  ces  amas  de  plufieurs 
Etoiles  fixes  réduites  à certaines  Figures 
ou  formes  , y foient  dépeintes. 

L’on  a de  tout  temps  diftingùe'  en  48 
Gonftèllatiofis  toutes  les  Etoiles  qui  fe 
voy oient  dans  la  Giece  , &c  dans  toutes 
les  autres  parties  de  la  Terre  qui  eftoient 
alors  connues.  Deces  Conftellations  il 
y en  a 11  dans  le  Zodiaque,  11  à ion 
Septentrion  , & 1 5 à fon  Midy. 

Les  Conilcllations  du  Zodiaque  font 
le  Belier,  le  Taureau,  les  Jumeaux,  p£- 
crevilfc,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance, 
le  Scorpion,  l’Archer,  le  Capricorne, le 
Verfe-eau,  de  les  Poiilons. 

Celles  du  Septentrion  font  la  petite- 
Ourfe  , la  grande  Onrfe,  le  Bouvier,  le 
Dragon,  la  Couronne,  Hercule,la  Lyre, 
le  Cygne  , Cephée , Caffiopée  , Perfide, 
Andromède,  le  Triangle,  le  Cochcr,Pe- 
gafe,  le  Chevalet , le  Dauphin  , la  Fk~ 
che,l’Aigle,le  Serpentaire, &le  Serpent. 

Celles  du  Midy  font  la  Balene,Erida- 
nus,  le  Lièvre,  Orion,  le  grand  Chien, 


«ir  r 


ii  De  la  Sphere. 
le  petit  Chien,  le  Navire  d’Argo?>l’Hy- 
dre,  la  Coupe,  le  Corbeau,  le  Centaure, 
le  Loup,  l'Encenfoir,  la  Couronne  , & 
le  Poilïon. 

Mais  depuis  qu'on  a navigé  vers  le 
Midy , & qu'on  a découvert  des  Etoiles 
que  les  Anciens  n'avoient  point  veuës, 
on  en  a fait  18  autres  Conftellations, 
fçavoir  le  Phénix  , la  Grue  , l'Inde  , la. 
Dorade, le  Paon,  l'Oye,  l'Hvdre,  le  Paf- 
fereau,  Apus,  le  Triangle,  la  Mouche  Je 
Caméléon,  8cc. 

Je  ne  dis  point  qu'il  y a de  certaines 
petites  Conftellations  qu'on  adefignées. 
& marquées  dans  les  plus  grandes,com- 
me  les  Pléiades,  8c  les  Hyades  dans  le. 
Taurcau,&:c..  « 

Il  y a aufll  de  certaines  Etoiles  qu'on, 
a nommées  Informes  , parcequ’elles  le 
trouvent  entredeux  Conftellations , 8c 
qu’ai n fi  on  les  voit  hors  des  formes  ou. 
des  figures  aufqueiles  les  autres  Etoiles, 
voifines  fe  rapportent.  U y en  a nean- 
moins quelques-uns  dont  on  a depuis, 
formé  des  Conftellations.  leparécs,com- 
me  la  Chevelure  de  Bérénice  à4a  cour- 
bure de  la  Queue  du  Lion  , 8c  l'Anti- 
nous fous  l'Aigle., 

Les. -Anciens  ayant  compris  les  Etoilçjfe 
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qi*on  vovoit  clairement  8c  diftinéte- 
ment  fous  le  nombre  de  102  a les  prin- 
cipales furent  appelléeS  de  la  Première 
grandeur  , comme  Sinus  qu’on  appelle 
lie  grand  Chien  8e  la  Canicule,la  Lyre, 
la  Chevre  , Ar&urus  , 8c  autres  j cel- 
les qui  font  un  peu  plus  petites,de  la  Se- 
conde , coït  me  la  Polaire  à l’extrcmifé  * 
de  la  queue  de  la  petite  Ourfe,8ec.  celles 
qui  font  encore  uu  peu  plus  petites  , de 
la  Troifieme, 5c  ainli  de  fuite  de  la  Qua- 
trième, de  la  Cinquieme,de  la  Sixième, 
outre  quelques  autres  qu’ils  ont  appel- 
lées  nebuleufes,  8c  obfcures. 

Remarquons  que  les  nebuleufes  qui 
ont  efté  decouvertes  par  le  moyen  des 
Lunettes  , comme  celles  de  l’Ecrcvilfe, 
ne  font  autre  chofe  que  des  amas  d’Etoi- 
les  très  petites,  dont  les  petites  lumières 
jointes  enfemble  forment  une  efpece  de 
blancheur  qui  a quelque  refl'cmblance 
avec  celle  d’un  petit  nuage. 

Ajoutons  que  la  Voye-la&ée,  que  les 
Anciens  tenoient  pour  un  onzième  cer- 
cle qui  avoit  quelque  largeur  comme  le 
Zodiaque,  n’eft  autre  chofe  qu’un  amaS 
«l’une  infinité  d’Etoiles  très  petites , ce 
que  Democrite,au  rapport  de  Plutarque, 

avoit.  conjeéhiréi. 
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CHAPITRE  III. 

Df  "Terre  qui  cft  rcprcfente'e  m ‘ 
r^ilieu  de  la  Sphcre. 

h 1 • 

* r)üifq  ue  le  petit  Globe  qui  cft  au  mi-  - 
J.  lieu  de  la  Sphere  reprcft  nte  la  Ter-  . ( 
re/il  faut  fçavoir  que  la  Terre  cft  de  fi- 
gure  ronde;  car  iï  on  confidere  la  gran-- 
deur,les  montagnes. & les  vallées  n’em- 
pefchent  pas  davantage  fa  rondeur  que. 
ces  pctis  grains  qui  iont  fur  la  furface 
d’une  orange  empcfchent  celles  de  l’o- 
range. ■ 

Les  Phyficiens  tirent  une  induction 
de  fa  rondeur  de  ce  que  toutes  fes  parties 
confpirent  unanimement  &c  également 
vers  le  centre  ; mais  les  Aftronomes  la  - 
démon ftrent  ainfi.  Ceux  qui  vont  vers  • 
le  Septentrion, pu  vers  le  Midy  , décou- 
vrent toujours  de  plus  en  plus  de  nou- 
velles parties  du  Ciel  d’un  cofté  à mc- 
fure  qu’ils  en  perdent  de  l’autre  ; & le 
Pôle  vilible  leur  devient  plus  elevé  d’un  r 
cofté  j & plus  bas  ou  plus  proche  de  1 
l’Horifon  de  l’autre  jjoint  que  félon  que 
l’on  eft  plus  à l’Orient,ou  a i’Occidenr3 
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l’on  voit  les  Aftres  fe  lever,  Sc  fe  cou- 
cher plutoft,.ou  plus  tard,  en  iorte  que 
lors  que  la  Lune,  par  exemple, s’eclipfe, 
ceux  qui  font  plus  Orientaux  content 
plus  d’heures  à commencer  du  midy,  ou 
de  la  minuit , & ceux  qui  font  plus  Oc- 
cidentaux en  content  moins. 

* . * • . 

Sous  ce  mot  de  Globe  de  la  Terre 
l’Eau  y doit  eftre  comprife  ; entant  que 
les  parties  de  l’Eau  & de  la  Terre  con- 
fpirent  vers  un  mefme  centre,  & que  la 
furface  de  la  Mer  eft  de  telle  maniéré 
continuée  avec  celle  de  la  Terre,que  les 
mefmes  chofes  que  nous  venons  de  dire 
arrivent  à ceux  qui  navigent  vers  le  Se- 
ptentrion , ou  vers  le  Midy  , ôc  à ceux 
qui. font  fîtuez  à l’Orient,  ou  à l'Occi- 
dent^ ce  qui  prouve  d’autant  plus  que 
la  furface  de  la  Mer  eft  fpherique  , c’eft 
qu’à  mefure  qu’on  quitte  un  Port,,  & 
qu’on  avance  en  pleine  Mer , on  perd  la 
Terre  de  veut*  peu  à peu  acauie  de  la 
convexité  de  la  Mer , & la  Terre  difpa- 
roit  enfin  entièrement  : Pour  ne  dire 
point  que  lors  qu’il  fe  fait  une  Eclipfe 
de  Lune  , l’ombre  qui  fe  forme  dans  la 
• face  de  la  Lune  par  l’interpolition  de  la 
Terre  conjointement  avec  la  Mer  , eft 
toujours  circulaire, 


* ‘ v*  ’ ' Vv  " •'  . * . 
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Les  Phyficiens  prouvent  enfuire  que* 
la  Terre  eft  dans  le  centre  du  Monde,  & 
que  Ton  centre  eft  par  confèquent  le 
mefme  que  celuy  du  Monde  , pareeque 
toutes  les  chofe6  pefantes  fe  retirent  de 
la  furfàce  du  Monde  y&  tendent  à Ton 
centre  , d'où  fy  retirer  , difent-ils  , c’eft 
monter  , & où  la  terre  par  confequent 
eft  retenue  comme  balancée  par  fon  pro- 
pre poids.  Mais  les  Aftronomes  en  ti- 
rent la  preuve  de  ce.  qu’au trement  le 
Monde  ne  paroitroit  pasdivifé  en  deux. 
Idemifpheres  , & qu’ainfi  on  verroio 
plus  ou  moins  de  flx  Signes  du  Zodia- 
que fur  la  Terre  j joint  que  les  Eclipfes 
de  la  Lune  n’arriveroient  pas  lorique 
le  Soleil  luy  eft  diamétralement  oppo- 
fé  -,  pareeque  la  Terre  ne  fc  trouver  oit  „ 
pas  entre- d’eux. 

Ils  ajoutent  qu’encore  que  le  circuit 
de  la  Terre  foit  environ  de  huit  mille 
huit  cent  lieues  de  trois  mille  d’Italie 
chacune  , il  la  faut  neanmoins  confiée- 
rer  comme  un  poinék  fi  on  la  compare 
avec  le  Ciel  des  Etoiles  j.en  effet  de 
quelque  cofté  qu’on  regarde  le  Ciel  l’on 
en  voir  toujours  la  moitié,&  les  Etoiles 
ne  paroiflènt  jamais  ni  plus  grandes,  ni 
plus  petites.  Elle  peut,  mefme  auJÜü  eftre 
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'dite  un  poinét  à l'egard  du  Ciel  du  So- 
leil , puifque  nous  voyons  que  les  om- 
bres du  Soleil  ne  fe  meuvent  pas  moins 
regulierement  alentour  des  centres  des 
Inftrumens  tk.  des  Quadrans , qu’elles 
feraient  alentour  du  centre  de  la  Terre, 

comme  s’il  n’v  avoir  aucune  diftance  en- 

• >- 

tre  la  furface  8c  le  centre  de  la  Terre. 

Ils  prouvent  enfin  que  laTerre  eft  en 
repos  dans  le  milieu  du  Monde  j parce- 
què,  difent-ils,elle  ne  fe  meut  ni  par  un 
mouvement  droit , autrement  elle  for- 
tiroit  du  centre  , 8c  ainfi  elle  monterait 
en  haut  , ce  qui  répugné  à fa  pefantenr, 
ni  par  un  mouvement  circulaire  , cela 
ne  fe  pouvant  faire  , ni  alentour  de  fon 
propre  Axe , ni  alentour  d’un  autre  3 
car  Ci  elle  fe  mouvoir  alentour  de  Ion 
propre  axe  vers  l’Orient  , tout  ce  qui 
ferait  dans  l’air  , comme  les  nues  , & 
les  oyfeaux , paroitroit  eftre  emporté 
vers  l’Occident,  outre  que  rien,  dilent- 
ils  , ne  tomber  oit  perpendiculairement, 
ce  qui  eft  contre  l’experience  3 8c  fi  elle 
fe  mouvoit  alentour  d’un  autre  centre 
que  le  ficn  , la  hauteur  du  Pôle  change- 
roit  à noftre  égard  , quoy  que  nous  de- 
raeuraïïions  immobiles  en  un  me  fine  en- 
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droit  de  la  furface  de  la  Terre,ce  qui  ce 
pendant  n’arrive  nulle  part. 


CHAPITRE  IV. 

* * i » 

[De  f Axe,  & des  pôles  du  Monde . 

' % 

APres  ce  qui  a efté  dit  du  petit  Glo- 
be qui  reprefente  la  Terre,&  l’Eau,, 
il  faudroit,  ce  femblc,dire  quelque  cho- 
fe  de  l’intervalle  qui  s’étend  depuis  ce 
Globe  jufques  aux  Cercles , cet  efpace 
reprcfcntant  l’Air  8c  le  Feu  ; mais  foit- 
que  l’Air  ne  foit  autre  chofe  qu’une  tif- 
fure  d'Exhalaifons  8c  de  Vapeurs  , ou 
de  petis  corps  qui  fortant  de  la  Terre  8c 
de  l’Eau  ne  s’elcvent  que  jufques  à quel- 
ques mille  , foit  que  ce  Feu  qu’on  pré- 
tend cftre  fous  la  Lune  , & qui  devroit 
avoir  plus  de  fqixante  8c  dix  mille  lieues 
d’epaiil'eur  , ne  foit  que  dans  l’Imagina- 
tion , 8c  que  depuis  noftre  Air  craïîe  8c 
terrcftre  jufques  à la  Lune  il  y ait  une 
certaine  matière  très  fubtile  que  les’ An- 
ciens ont  appellée  tÆther  , 8c  les  Mo- 
dernes Subftance  Etherde  ; il  n’eft  pas 
neceifaire  de  nous  arrefter  icy  à'raifon--  * 
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lier  fur  cet  Air  , ou  cette  efpcce  de  Feu 
dont  nous  n'avons  aucune  expérience. 

Remarquons  plutoft  à l'egard  de  l’A- 
xe qui  fondent  ce  petit  Globe  dans  le 
milieu  de  cet  intervalle  -,  que  la  Terre 
n’cft  véritablement  pas  foûtenue  de  la 
forte  par  aucun  Axe  vifible  qui  abou- 
tille,  ou  foit  terminé  au  Giel*, mais  qu’on 
conçoit  toutefois  une  ligne  invifible 
qui  patte  par  le  centre  de  la  Terre  & du 
Monde  , (te  qui  eftant  tirée  de  part'  (te 
d'autre  jufques  au  Premier-Mobile , y 
defigne»  deux  Poinds  qu’on  appelle  les 
Pôles  du  Monde  > fi  bien  que  les  Pôles 
du  Monde  13e  font  autre  choie  que  les 
extremitez  de  l’Axe..  * 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’un  de  ces 
Pôles  eft  Septentrional , 6c  l’autre  Mé- 
ridional. Le  premier  eft  aulîi  appelle 
Ardique  , acaufe  du  voifinage  de  l’une 
6c  de  l’autre  Ourle  que  les  Grecs  appel- 
lent oifKT@-  y 6c  le  fécond  Antardique, 
pareequ’il  eft  oppofé  àl’Ardique. 

On  leur  donne  le  nom  de  Pôles  du 
mot  de  TroXéiv  qui  lignifie  tourner  , (te 
| on  les  appelle  Pôles  du  Monde  y parce - 
J que  la  principale  partie  du  Monde,  à 
/ feavoir  la  Machine  des  Cieux  tourne  fur 
> eux  comme  fur  fes  gond  s,  & fait  chaque 
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jour  un  tour  entier  d'Orient  en  Occi- 
dent.L’on  fçait  que  les  Latins  les  ont  ap- 
peliez Vertices  du  mot  Latin  Vertere  qui 
lignifie  aufli  tourner»  Voicy  comment 
le  Poëte  exprime  que  l'Arûique  nous 
eft  vifible  , , 8c  l’Antar&ique  invifible. 
Hic  Vcrtex  nobis  fèmper  fitblimis\at  ilium 
Sub  pcdibus  Styx  atra  vider , Alanejque 
frofundi ..  ’ • 

On  Les  nomme  aufli  Pôles  du  Monde, 

8c  Pôles  du  Premier-Mobile  , pour  les 
diftinguer  des  Pôles  du  Zodiaque  fur 
kfquels  les  Seconds  - Mobiles , ouïes 
Cieux  inferieurs,  & principalement  ce- 
luy  du  Soleil , tournent , & font  leurs 
mojuvemens  propres  tendant  oblique- 
ment de  l'Occident  à l'Orient.  Ces  Pô- 
les du  Zodiaque  font  aufli  principale- 
ment &c  plus  fréquemment  appeliez  les 
Pôles  de  l’Ecliptique,  acaufe  que  le  So- 
leil marche  toujours,  pour  ainfi  dire,for 
cette  ligne  fans  jamais  s’en  ecarter. 

Ainfi  l’Axe  qui  fe  termine  aux  Pôles» 
du  Monde  , & alentour  dtquel  on  con- 
çoit que  toute  la  Machine  des  Cieux  . 
tourne  , 8c  fait  fon  mouvement  journa-  i 
licr,s’appelle  Axe  du  Mondejau  lieu  que  y 
l’Axe  du  Zodiaque  eft  celui  qui  eftant  V 
autEconceupaffer  au  travers  de  la  terre,. 
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k va  terminer  aux  Pôles  du  Zodiaque  ; 
le  Ciel  de  chaque  Planete  ayant  auffi 
Ion  Axe  particulier,d'où  vient  que  dans 
certaines  Spheres  on  enferme  des  Cer- 
cles, &c  des  portions  d'Axes  qui  puidcnci 
en  quelque  façon  reprefentcr  les  Cieux, 

& les  Axes -du  Soleil , de  de  la  Lune 
» 

principalement. 

Or  encore  que  Ton  conçoive  que 
chaque  Axe  traverfe  la  Terre  par  le  mi- 
lieu ; parce  qu'il  n'y  en  a neanmoins 
aucun  de  fixe  que  ceiuy  du  Monde  , ce- 
la fait  qu’il  n'y  a que  luy  qui  dans  l’en- 
droit par  où  il  fort  ,'pour  ainfi  dire  , de 
la  Terre  de  part  Sc  d'autre,  defigne  dans 
la  Terre  deux  poin&s  ,qui  eftant  dire- 
ctement fous  les  Polçs  celeftes,  font  pa- 
reillement appeliez  Pôles,  afçavoir 
pôles  de  la  Terre  , dont  l’un  eft  aufll 
appelle  Ardique  ou  Septentrional , &c 
l'autre  Antar&ique  ou  Méridional. 

i » ' 

* • 

CHAPITRE  V. 

De  f Hart j on. 

PO  u r ce  qui  regarde  les  Cercles 
de  la  Sphere, ceiuy  qui  eft  extérieur. 
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6c  qui  environne  tous  les  autres  , eft  dix 
Horifon. 

Il  reprefente  dans  le  Monde  ce  Cer- 
cle qui  lors  que  nous  fommes  dans  une 
plaine,&:"que  nous  regardons  tout  alen- 
tour de  nous , nous  paroit  comme  la 
jondion  du  Ciel  & de  la  Terre.  Les 
Grecs  luy  ont  donné  le  nom  d’Hori- 
fon  y comme  qui  diroit  en  Latin  Finiens 
ou  Finitor , & en  François  celüy  qui  ter- 
mine ou  borne  tout  ce  que  nous  voyons 
de  la  Terre  , & qui  {bpare  la  partie  du 
Ciel  qui  eft  veuc  de  celle  -qui  n’eft  pas 
veuc,  diftinguant  ainfi  dcuxHemifphc- 
res  dont  l’un  eft  appelle  Supérieur  , & 
l'autre  Inferieur. 

CJeft  à l’cgard  de  ce  Cercle  que  les 
Aftres  font  dits  fe  lever  , 8c  fe  coucher* 
fe  lever  lors  qu’ils  s’élèvent  8c  fe  mon- 
trent au  dcflbs  j fe  coucher  lors  qu’ils 
s’abbailfent  & fe  cachent  au  delfous.  * 

Encore  que  l’Horifon  foit  immobile 
à l’cgard  de  chaque  lieu  particulier  de 
la  Terre , il  faut  neanmoins  en  general 
le  concevoir  comme  mobile  * parce  qu’a 
mefure  que  nous  changeons  de  lieu, 
nous  changeons  d’Horifon. 

Or  l’Horifon  de  la  Sphere  peut  re- 
prefenter  cette  variété  ou  changement* 


f 
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parce  qui’ encore  quJil  ne  fc  meuve  pas 
alentour  du'refte  de  la  Sphere  , le  relie 
de  la  Sphere  fe  peut  toutefois  mouvoir 
alentour  dé  luy,&  il  n’importe  pas  dans 
lequel  des  deux  foit  le  mouvement  pour 
que  le  mcfme  changement  paroilîe  fe 
faire. 

t j ■ 

C’eft  la  convexité'  de  la  furface  de  la 
Terre  , 8c  principalement  de  cette  por- 
tion que  nous  voyons'alentour  de  nous 
qui  caufè  ce  changement  ; car  la  terre 
mefme  qu’on  a drcllée  au  ni  vau  a tou- 
jours quelque  peu  de  convexité  encore 
qu  elle  paroifle  plate  à la  veuë  ; d’où 
vient  que  lors  que  nous  marchons  il 
s’en  perd  quelque  chofe  d’un  collé,com- 
111e  il  s’en  gagné  du  collé  oppolé.  Cette 
convexité  eil  inconteftable  dans  la  Mer, 
qui  en  fe  mettant  d’elle-mefme  au  ni- 
veau par  1a  pefanteur,  8c  par  la  fluidité 
rf  de  les  parties  , fe  met  aulîi  en  rond  en 
meime  temps,  encore  que  dans  un  petit 
elpace  elle  paroilfe  plate. 

Oh  cémprend  dé  laque  jamais  deux 
Plombs  ou  Pcrpendicules  ne  font  effe- 
-Ctivemeut  parallcs , 8c  qu’ainfi  deux 
. murailles  voifmes  elevées  8c  drellées  à 
/ plomb  ne  font  parallèles  qu’en  appa- 
rence, puifqu’elles  tendent  directement 
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au  centre  de  la  Terre  , où  elles  abouti- 
roient  enfin  fi  elles  cftoient  prolongées, 
ce  qui  Te  peut  comprendre  clairement 
par  cette  Figure. 


Nous  devrions , ce  femble,  toucher 
quelque  chofe  de  l’Horifon  Droit,Obli- 
que , & Parellele,  mais  cela  fc  ftra  plus 
commodément  ailleurs. 

Il  faut  feulement  remarquer  icy  qu'il 
y en  a qui  diftinguent  deux  Horifons,( 
l'un  Senfiblc  & l’autre  Rationel.  Le 
Senfible  eft  iceluy  que  nous  avons  dé- 
crit jufques  icy.  Le  Rationel  cft  celuy 
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qui  paroitroit  fi  la  Terre  eftoit  veuë  de 
Ion  centre  apres  avoir  efté  coupée  en 
deux  , & une  moitié  réduite  au  néant. 

Cccy  Te  pourra  en  quelque  façon  en- 
tendre par  cette  Figure,  dans  laquelle  le 
Cercle  intérieur  reprefentant  la  Terre;  &: 
rextcrieur  le  Ciel;  la  ligne  qui  pafle  par 
le  centre  reprefentel’Horifon  Rationel, 
& celle  qui  touche  la  furface,le  Senfible. 


Or  fi  les  deux  parallèles  eftoient  pro- 
longées jufques  au  Ciel  elles  y pren- 
drofent  tin  intervalle  aufli  grand  que 
le-  demy diamètre  de  la  Terre  , 8c  cepen* 
dintcct  intervalle  ne  feroit  à noftre 
iteard  que  comme  un  poinéfc  , d’autant 
f Tome  IV.  B 

t J'ïH' 
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que  les  lignes  fembleroient  enfin  Te  ren- 

dre  ôc  le  joindre  dans  un  mefme  poind 

ucaulc  de  la  di fiance  immenfe  j enforte 

qu'une  Etoile  fe  verroit  dans  le  me/me 

heu  , foit  qu'elle  fuft  veuc  de  la  furface 

•;  de  la  Terre,  foit  du  centre. 


CHAPITRE  VI. 

• - • % \ * 

. . D//  CMeriditn.  ' 

LE  Méridien  cft  cet  autre  Cercle  im- 
mobile de  la  Sphere  au  dedans  du- 
quel les  autres  fe  meuvent  ; il  coupe 
1 Honlon  a angles  droits,  & foûtient  les 
extremitez  de  l'Axe  ou  les  Pôles. 

Il  reprelente  dans  le  Monde  ce  Cer^- 
fe  ^ue  ™lls  concevons  comme  paf- 
ûnt  par  ks  Pôles  du  Monde  W 

deux  points  dont  l'un  qui  eft  direâe- 

*nent  fur  noftre  telle,  s'appelle  Verti- 

,,3  rÇes -Souvent du  naot  Arabe  Ze- 

■ n&iaUî.re  C|ui  eft  fous  nos  Pieds  & 

ml  °PP°ft  > ^PPellc 

Nad,r  .-  Pour  ne  dire  pas  que  ces  deux 

points  font  cenfoz  ellre  comme  le-s 
Pôles  de  l'Hotifon.  ,‘î 

Ce  Cercle  qui  partage  le  Monde  enV 

& * - I -,  ^ 
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deux  Hemifphcres,  dont  l'un  eft  Orien- 
tal , te  l'autre  Occidental , eft  appeilé 
Meridien,parce  qu'il  eft  juftement  Midy 
toutes  les  fois  que  le  Soleil  y arrive  , ôc 
qu'il  eft  alors  egalement  diftant  des 
poin&s  de  fon  Lever  » ôc  de  fou  Cou- 
cher , enforte  qu’il  luy  refte  .autant  de 
temps, à paifer  jufqu'au  Coucher,  qu'il 
s'en  eft  écoulé  depuis  le  Lever. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  dire  que  de 
mefme  que  la  partie  fuperieure  du  Mé- 
ridien divife  l’efpace  du  Jour  en  deux 
parties  égalés  -,  ainfi  l'inferieure  divife 
celny  de  la  Nuit  en  deux  autres  parties 
égalés.  : 

Comme  le  Méridien  eft  immobile 
dans  la  Sphere  , il  reprefente  véritable- 
ment le  Méridien  de  chaque  lieu  parti- 
culier qui  cft  aufïï  immobile  ou  inva- 
riable ; mais  parce  qu'a  mefure  que  nous 
avançons  vers  l'Orient,  ou  vers  l’Occi- 
dent,nous  nous  trouvons  toujours  fous 
de  nouveaux  Méridiens , cela  fait  qu’il 
ne  reprefente  plufîeürs  ôc  divers  Méri- 
diens qu’entant  que  par  le  mouvement 
du  refte  de  la  Sphere  il  tient  lien  de  plu- 
sieurs Méridiens. 

Je  dis  à mefure  que  nous  avançons 
) vers  TOrienc , ou  vers  l'Occident  j car 

! . ~ B z.. 


fy-' 


gte  ’ t 


■■  : 


I*. 


s®* 


S?r-'- 


iS  De  la  Sphère. 
fî  quelqu'un  alloit  directement  vers  le 
Septentrion  , ou  vers  le  Midy  , il  auroit 
toujours  le  mefme  Méridien. 

Cela  eftant , il  eft  aifé  de  voir  pour- 
quoy  ceux  qui  font  fous  le  mefme  Mc- 
ridien  ont  Midy  en  mefme  temps , au 
lieu  que  jceiix  qui  font  fous  un  Méridien 
plus  Oriental  l'ont  plûtoft,  fk  ceux  qui 
font  fous  un  plus  Occidental  l'ont  plus 
tard  ; parceque  le  Soleil  atteint  plûtoft 
le  Méridien  des  premiers , &c  plus  tard 
celuy  des  derniers. 

Or  parceque  les  Aftres  montent  juf- 
' ques  au  Méridien  , <S c que  de  là  enfuite 
ils  viennent  à defcendre  , il  faut  remar- 
quer que  la  plus  grande  Elévation  ou 
hauteur  de  chaque  Aftre  eft  appelle'e 
Meridiene,  & que  ce  poinCt  du  Méri- 
dien par  où  il  palfe  eft  dit  le  Milieu  du- 
Ciel  à fon  egard  , comme  celuv  qui  luy 
eft  directement  oppofe  fous  la  Terre, 
eft  dit  le  Bas  du  Ciel. 

Il  faut  auffi  remarquer  que  l'Eléva- 
tion ou  la  hauteur  du  Pôle  dans  chaque 
Païs  n eft  autre  chofe  que  l'Arc  du  Mé- 
ridien qui  eft  compris  entre  THorifon 
le  Pôle  elevé,  8c  dont  le  Complé- 
ment jufques  au  Zenith, ou,ce  qui  eft  le 
mefme,  jufques  au  quart  de  cercle  , eft 
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toujours  égal  à la  hauteur  de  l’Equateur. 

Ainft  l'Elévation  du  Pôle  à Paris 
eftant , par  exemple  , de  48  degrez  &c 
jo  minutes,  le  Complément  de  cet  Arc, 
ou  la  hauteur  de  l’Equateur , fera  de  41  " 
degrez  & io.minutes. 


CHAPITRE  VIL 

. ' De  /'Equateur. 

L’Equateur  qu’on  peut  dire  eftre  le 
principal  des  cercles  mobiles  dans 
la  Sphere,  eftceluvqui  eftant  egale- 
ment diftant  de  l’un  £c  de  l’autre  Pôle, 
nous  reprefente  aulîl  dans  4e  Ciel  ce 
cercle  que  nous  concevons  eftre  egale- 
, ment  éloigné  de  l’un  & de  l’autre  Pôle, 
& divifer  le  Monde  en  deux  Hemifphe- 
.res , l’un  Septentrional , &c  l’autre  Mé- 
ridional. . , 

Il  eft  aufli  appelle  Equinoxial  ; par- 
ceque  le  Soleil  le  coupant  deux  fois 
l’Année  , l’une  environ  le  20  de  Mars  , 
&;  l’ autre  environ  le  23  de  Septembre 
( afçavoir  aux  commencemens  des  Si- 
gnes du  Belier,  & de  la  Balance  ) fait  les 
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deux  Equinoxes  ou  les  nuits  égalés  aux 
jours,  demeurant  autant  deiluS  que  déf- 
ions lldorifon  ; ce  qui  doit  necelïaire- 
ment  arriver , parceque  l’Horilon  ne 
■"  coupe  jamais  l'Equateur  qu’en  deux  par- 
ties égalés  , l'une  qui  fe  trouve  fuperieu- 
■ re,  &c  l'autre  inferieure.  - ‘ 

On  peut  .voir  en  palîant  que  par  le 
nom  de  Jour  on  entend  icy  le  temps, 
que  le  Soleil  eft  fur  l'Horifon  , & par 
celuy  deNuit  le  temps  qu'il  eft  delfousi 
car  le  Crepufcule  foit  du  matin  , foit  du 
feir , eft  ordinairement  compris  dans  la 
nuit. 

Or  il  faut  remarquer  que  f Equateur 
eft  là  principale  melurc  du  Temps,  d'au- 
tant que  c’eft  principalement  fur  le 
mouvement  de  ce  cercle  que  fè  marque 
la  révolution  du  Premier-Mobile  j car 
fi  fa  révolution  eft  entière  , c'eft  à dire 
de  360  degrez  ( la  particule  dont  nous, 
parlerons  enfuite  y eftant  jointe)  on  dit 
que  la  durée , ou  l’efpace  de  temps  qui 
s'eft  écoulé  eft  d'un  jour  ( le  jour  eftant, 
maintenant  pris  en  un  autre  fens  ) que 
fi  elle  eft  , feulement  de  la  14  partie  ou 
de  15  degrez,  on  dit  que  la  dureé  eft 
d’une  heure,  &c  ainfi  du  refte. 
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CHAPITRE  VI IL 

N Des  Tropiques. 

' < ; > . • . y . _ 1 , . ' 

ENtre  les  quatre  cercles  de  la  Spliere 
qui  font  parallèles  à l'Equateitr,  les 
deux  plus  proches  de  l'Equateur  dé  part  » r 
& d'autre  font  les  Tropiques.  Ils  repre- 
fentent  dans  le  Ciel  ces  deux  cercles  que 
décrit  le  Soleil  , l’un  quand  il  a avan- 
cé autant  qu'il  fe  peut  vers  le , Septen- 
trion j l'autre  quand  il  s'en  eft  retourné 
à l'oppo/Ite  3 de  qu’il  a aujflï  avancé  au- 
tant qu'il  fe  peut  vers  le  Midy*  On  les 
appelle  Tropiques  du  mot  3 qui  li- 
gnifie retour  ; pareeque  lors  que  le  So- 
leil s'eft  avancé  de  l'Equateur  jufques  à 
eux  , il  ne  pâlie  pas  plus  avant , mais  il 
retourne,  vers  l'Equateur.  • v 
lCeluy  qui  eft  au  Septentrion  eft  ap- 
pellé  le  Tropique  de  l'Ecrevifte  , paree- 
que c'eft  là  où  le  Signe  de  l'Ecrevifte , 
commence  j ôc  celuy  qui  eft  au  Midy.  eft 
appellé  le  Tropique  du  Capricorne,; 
pareeque  c'eft  auffi  là  où  commence  le 
Signe  du  Capricorne. 

'*  B 4, 
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Le  premier  eft  aufli  appelle  le  cercle 
de  l’Efté > parceque  l’Efté  commence 
Jors  que  le  Soleil  y eft  parvenu  jTautre 
le  cercle  de  i’Hy  ver,  parceque  lors  que 
le  Soleil  y eft  aufli  parvenu  PHyver 
commencejce  qui  fe  doit  entendre  à l'e- 
gard de  ceux  qui  comme  nous  font  au 
Septentrion.  . ' ’ . ' , 

Le  premier  s'appelle  mefme  encore 
le  cercle  du  Haut  Solftice , parceque 
le  Soleil  y tftant  arrivé  , & eftant  très 
haut  à noftre  egard  , c*eft  alors  que  fe 
fait  le  Solftice  du  plus  grand  jour  ; & 

' le  fécond  au  contraire  eft  appelle  le  cer- 
cle du  Bas  Solftice,  parceque  le  Soleil  y 
eftant  parvenu,  & eftant  très  bas  à no- . 
lire  egard,  c'eft  alors  que  fe  fait  le  Sol- 
ftice du  plus  petit  jour. 

On  le  fert  du  mot  de  Solftice  , par- 
ceque le  jour  ne  croiflànt  alors  , ni  ne 
decroiflant  fenfiblement,  le  Soleil  fem- 
ble  pendant  quelques  jours  demeurer 
dans  le  mefme  lieu  , c'eft  à dire  n'avan- 
cer ni  du  cofté  du  Septentrion  , ni  du 
cofté  du  Midy  , ni  retourner  fenlible- 
ment  vers  l’Équateur. 

La  .diftance  qu'il  y a de  chacun  des 
Tropiques  à l'Equateur  eft  de  1 3 degrez 
& 3 1 minutes  j car  le  Soleil  île  peut  ni 
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plus  ni  moins  s'ecartet  de  l'Equateur  > 
ou  comme  on  dit , Décliner  j d'où  vient; 
que  cette  diftance  eft  dite  la  plus  gran- 
de Declinaifon  du  Soleil. 

Et  parceque  cette  mefme  diftance  eft 
la  mcfure  de  l'obliquité  du  Zodiaque 
ou  de  l'Ecliptique  à l'egard  de  l’Equa- 
teur ; cela  fait  qu'on  dit  auffi  que  l'o- 
bliquité du  Zodiaque  ou  de  l'Ecliptique 
eft  de  13  degrez  éc  31  minutes r 


* ^ ‘ t 

CHAPITRE  IX. 

Des„  Polaires. 


LEs  deux  autres  cercles  parallèles- 
qui  font  les  plus  éloignez  de  l'E- 
quateur de  part  ôc  d'autre , font  appel- 
iez Polaires  , parce  qu'ils  font  voilins 
des  Poles.L'uneft  Septentrionale  l'au- 
tre Méridional. 

Ils  reprefèntent  dans  le  Giel  deux 
cercles  que  nousconcevons  eftre  autant 
éloignez  des  Pôles  que  les  Tropiques- 
font  éloignez  de  l'Equateur  , c'eft  à di— 
• re  de  13  degrez  & 3 1 minutes- 

La  raifon  de  cecy  eft  , que  le  Zodiaf 
que  coupant  obliquement  l'Equateur  ? 
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atteint  de  telle  manière  les  Tropiques,, 
que  fes  Pôles  font  neceflaircment  au- 
tant éloignez  des  Pôles  de  l'Equateur, 
que  ces  mefmcs  Tropiques  le  font  de 
l'Equateur  j joint  que  nous  concevons 
que  les  cercles  Polaires  (ont  décrits  par 
les  Pôles  du  Zodiaque  autour  des  Pôles, 
de  l'Equateur  ou  du  Monde  $ mais  tout, 
cecy  eft  félon  les  Modernes. 

Selon  les  Anciens  les  cercles  Polai- 
res ( ou  comme  ils  difoient  feulement 
les  cercles  Ar&ique  , & Ant^r&ique  ). 
cftoien*  véritablement  parallèles  à l'E- 
quateur 5 mais  parce  qu'entre  l’un  & 
l'autre  des  Pôles  on  pouvoit  concevoir 
une  infinité  de  parallèles  ,.dont  les  uns 
fulfent  toûjoursvifibles  alentour  du  Pô- 
le elevéjles  autres  toujours  cachez  alen- 
tour du  Pôle  abbaitfé  , &c  les  autres  en 
partie  vifibles,  & en  partie  cachez  acau- 
le  de  l'interception  de  l’Horifon  $ cela 
faifoit  que  chez  eux  un  des  cercles  Po- 
laires  eftoit  le  plus  grand  de  ceux  qui 
paroiffoient  toujours  , & l’autre  le  plus, 
grand  de  ceux  qui  eftoient  toujours  ca- 
chez y fi  bien  que  félon  la  diverfité  de 
la  hauteur  du  Pôle  il  y avoir  divers  cctr.. 
-clés  Polaires., 


Aittfi  àTaiis  les  cercles  Pdaircs^efc 
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à dire  le  plus  grand  de  ceux  qui  paroif- 
fent  toujours  alentour  du  Pôle  Septen- 
trional  > & le  plus  grand  de  ceux  qui 
font  toujours  cachez  alentour  du  Pôle 
Méridional , feroient  chacun  éloignez 
de  fon^Pole  voihii  de  48  degrez 
minutes. 


CHAPITRE  X. 

% ■ ' . * 

Des.  Colares. 

V . , * ’ - 

LEs  Colures  font  ces  deux  grands  v 
cercles  mobiles  de  la  Sphere  , qui. 
. s'entre-coupant  à angles  droits  dans  les . 

Pôles  du  Monde,  coupent  les  autres  cer- 
*•  clés  Mobiles  , de  les  diftinguent  en  qua- 
tre parties  égalés. 

Ils  - reprefentent  dans  le  Ciel  deux 
' Cercles  que  nous  concevons  sJentre- 
couper  de  mefme  , & couper  les  antres; 
de  on  croit  qu’ils  ont  efté  appeliez  Co- 
llyres du  mot  Kfavpot  qui  veut  dire  tron- 
quez ; pareeque  dans  la  Sphere  obli- 
que ils  ne  paroilTent  jamais  ni  entière- 
ment , ni  uniformément. . 

'L’un  eft  appelle  le  Colure  dès  Equi- 
noxes-, . 8c  i’autre  k Colure'des  Solfti- 
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ces  f parce  que  le  premier  pâlie  par  les 
poinéts  Equinoxiaux  qui  font  les  com- 
mencemens  du  Bclier,  Ôc  de  la  Balance;. 
& le  fécond  par  les  poinXs  Solftitiaux 
qui  font  les  commcncemcns  de  l’Ecre- 
crevilfe,  6c  du  Capricorne. 

Les  Coluresdefignentdans  le  Zodia- 
que les  quatre  PoinXs  qu'on  appelle 
Cardinaux  , ôc  qui  font  ceux-là  melme 
que  nous  venons  de  dire.  Quand  le 
Soleil  fe  trouve  dans  le  premier  de  ces 
quatre  PoinXs  , àicavoirdans  le  com- 
mencement du  Belier  , la  nuit  eft  égalé 
au  jour  , & le  Printemps  commence* 
Quand  il  eft  au  commencement  de  l’E- 
crevilfe  , nous  avons  le  plus  grand  joùr 
de  l'Année  , & c’eft  alors  que  commen- 
ce l’Efté.  Quand  il  eft  au  commence- 
ment de  la  Balance , la  nuit  eft  derechef 
cgale  au  jour  , & l’Automne  commen- 
ce. Enfin  quand  il  eft  au  commence- 
ment du  Capricorne^  nous  avons  le  plus 
petit  jour  de  l’Année  3 ôc  i’Hyver  com- 
mence. 

C’eft  fur  le  Colure  des  Solftices  que 
les  Pôles  du  Zodiaque  font  defignez  >. 
feavoir  aux  deux  PoinXs  oppofez  dans 
lefquels  il  coupe  les  cerclés  Polaires*  ôc 


"qui  font  egalement  diftans  du  Zodia- 
que, ce  qui  eft  particulier  à ce  cercle. 


CHAPITRE  XI. 

Vu  Zodiaque,  & de  F Ecliptique. 

LE  Zodiaque  eft  ce  cercle  large  qui 
entoure  comme  une  efpece  d'Echar- 
pe  les  autres  cercles  mobiles,  atteint  les 
Tropiques  de  part  & d’autre,  coupe  l'E- 
quateur  obliquement , & eft  marqué  de 
douze  Conftellations,  autrement  appela 
- „ lces  Signes.  Il  eft  diftingué  en  longueur 
par  la  ligne  qu'on  appelle  Ecliptiqüe, 
èc  diftingué  la  Sphere  en  partie  Septen- 
trionale, & en  partie  Méridionale. 

Il  reprefente  dans  le  Ciel  un  fembla- 
ble  cercle*qui  a fa  largeur,  qui  eft  obli- 
que,&c.  Il  eft  Appelle  Zodiaque  du  mot 
. Çùqv  qui  veut  dire  Animal,  pareeque  les 
Conftellations  y font  reprefentées  fous, 
diverfès  figures  d'Animaux. 

On  luy  donne  de  la  largeur,  pareeque 
les  Planettcs  qui  fe  meuvent  toutes  dans, 
ce  cercle , tiennent  des  routes  difFeren- 

i . 

tes  ï le  Soleil,  par  exemple,  fe  mouvant 

droit  par  le  miJieu*à  fçavoir  par  l'Ecli-* 
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ptique  , & toutes  les  autres  fuivant  dès 
routes  obliques  à l'egard  de  cette  ligne 
qu’elles  coupent  en  des  Poin&s  oppo- 
fez,  & s'écartant  tantoft  vers  le  Septen-  ' 
trion,tantoft  vers  le  Midy,les  unesplus, 
les  autres  moins,  jufques  à ftx,  fept,huit 
dégrez  plus  ou  moins  de  part  & d'autre*... 
ce  qui  eft  Caufe  qu’on  a donné. à ce  ccr- 
cle  une  certaine  largeur  qui  les  enferme 

toutes.  < ‘ <r- 

ïl  nous  faudra  enfuite  dans  la  leçon* 
de  Partie  traiter  plus  cxprclfement  des» 
mouvemens  des  Planettes  * cependant, 
ce  qui  relie  de  la  Sphere  nous  oblige  à' 
dire  quelque  chofe  par  avance  du  mou- 
vement du  Soleil.  ■ < 

Imaginons-nous  donc  que  le  Soleil, 
emporté  par  le  Premier-Mobile  fait  un<, 
çour  chaque  jour  d Orient  en  Occident, 
& que  pendant  qu'il  eft  emporté  de  la 
forte  il  retourné  par  fon  propre  & lent* 
mouvement  >ôc  tend  vers  l'Orient  (afca— 
voir  obliquement  & fuivant  1 Eclipti- 
que) de  la  mefmc  maniéré  qu'un  Mari- 
nier emporté  par  le  Navire  peut  cepen- 
dant par  un  mouvement  contraire  avan- 
cer de  la  prouë  à la  poupe. 

Je  dis  mouvement  lent  pareeque  le* 
Soleil  par.  çe  mouvement  jie  fait  en  un. 
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jour,  ou  en  14  heures  qiv  environ  un  de* 
gré  , &£  n'acheve  le  circuit  entier  qu’èn 
une  Année  -,  d'où  vient  que  comme  une 
Fourmy  qui  eft  emportée  par  une  roue 

{>cut  dans  le  mefraé  temps  que  la  roué 
uy  fait  faire  cent  tours  ou  d'avantage, 
fe  mouvoir  par  un  mouvement  oppofe  , 
& faire  un  tour  entier  *,  ainlî  le  Soleil 
pendant  qu'il  eft  emporté  par  le  Pre- 
mier-Mobilcj  Sc  qüe  ce  Premier-Mobile 
luy  fait  faire  trois  cent  foixante  Sc  cinq 
.tours  d'Oricnt  en  Occident , peut  fe 
mouvoir  au  rebours  par  fon  propre 
mouvement , & faire  pendant  tout  ce 
temps-là  une  révolution  entière  vers 
l'Orient. 

, Er  c eft  par  ce  mouvement  qu'il  fe  dé- 
crit un  cercle  par  le  milieu  du  Zodiaque 
qu’on  appelle  la  ligne  Ecliptique  j cette 
ligne  cftànt  ainfi  nommée  pareeque 
lorfque  la  Lune  la  travcrfe,&:  qu'elle  eft 
•conjointe,ou  oppofée  au  Soleiljil  fe  fait 
une  Eclipfe  de  la  Lune  , ou  du  Soleil  , 
comme  nous  dirons  enfuite,. 


jo  premiers  degrez  retiennent  toujours 
le  nom  de  Belier  , comme  les  30  fui- 
vans  celuy  de  Taureau  -,  quoy  que  la 
Conftellation  du  Taureau  ait  aufli  oc- 
cupé la  place  des  Jumeaux  , ôc  ainfi  des 
• autres.  * - . - ‘ 

De  là  vient  que  pour  faire  quelque 
diftinétion  , ces  30  degrez  ne  fe  nom- 
ment plus  Conftellations'.,  mais  Signes 
du  Belier,du  Taureau,des  J umeaux,  &c. 

; & de  plus  Dodccatemorics  ,■  pareeque 
chacun  d’eux  eft  là  douzième  partie  du 
Zodiaque.  \ -,  , 

Or  le  Soleil, ou  quelque  autre  Plane-* 
te  eft  dit  eftre  dans  un  certain  Signe  îorf-  « 
qu'il  eft  au  delfous  du  Signe,ou  entre  110- 
ftre  oeil  & le  Signe  $ & les  Etoiles  fixes 
qui  font  hors  du  Zodiaque  font  dites 
eftre  dans  un  tel  Signe,  ou  plutoft  eftre 
rapportées  à un  tel  Signe,  lorsqu'il  arri- 
ve qu’elles  fe  trouvent  entre  ce  Signe, & 

’ le  plus  proche  Pôle  du  Zodiaque. 

- Entreces  Signés,Y,5'^>n>S>n<înr» 

font  dit  Septentrionaux  j £^,Tq, +■»>}> 
K~,X  Méridionaux  > 

13  jAfcendansj 
cendans. 

• Derechef, x îit»n /°nt ^i£s  Signes  du 
Printemps  j gpj^rrpjSignes  d’Eftéjn  3 


Digitized  by  Google 


» « J 


.42  De  la  Sphere. 
iq,^, Signes  d’Automne  };£,££,  y, 
gnes  d’Hyver. 

Si  on  les  prend  de  crois  en  tfois,les 
v . premiers,  «y>,  <Sj  * f°nt  appeliez. 
Cardinaux  , pareeque  lorfque  le  Soleil 
entre  dans  ces  Signes, les  Saifons  & les 
] Quartiers  commencent.  Ils  font  auffi 
nommez  Mobiles  > pareeque  c’elt  alors 
. quclesqualîtcz  changcnt.Ceuxqui  font 
au  milieu  font  ditslihmo- 

biles  , pareeque  les  Saifoss  font  alors 
comme  fixes.  Et  on  nomme  les  derniers. 

13  >np>+*>X>  Communs, par  comparai- 
fen  aux  Mobiles  , & aux  Immobiles,  & .. 
Signes  à deux  corps  , les  fl  * & les  x» 

> citant  manifeftement  doubles  , le  +>  x 
compofé  d’un  cheval  ôc  d’un  homme,& 
la  rip  tenant  un  Epy  à la  main. 

Les  Aftrologues  on  encore  donné^ 
d’autres  noms  aux  Signcsjcar  * 

font  dits  Signes  lgnées,Chauds,Coleri- 
ques}  y ,np,  33 , Te  rreftrcs,  Sec$,Melan-  ' 
coliques}  fl,  Aeriens,  Humides*, 

Sangüains,  j xq,  y » Aqueux,  Froids,. 
Flegmatiques,  & V>W>-»*’fonr  di(s  Par 
* c^nfequent  former  le  Triangle  Ignée  j, 
V > ic  Terreftre  r fl  l'Aë- 
rien  , gs,  09,  X>  l’ Aqueux.  c 

.■  De  mefine  ^ies  uns  font  dits.  Mafcu- 

v ’"'ï  . • i - • 

v > ». 

> \ * - 4 
*'  • ^ 
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lins,  les  autres  Femininsjles  autres  Hu- 
mains,les  autres  Brutaux  ; les  autres  Fé- 
conds les  autres  Stériles  ; les  autres 
Beaux,  les  autres  Laidsjles  autres  Diur- 
nes,les  autres- Nocturnes  ; les  antres  les 
Maifons  des  Planctes,les  autres  les  Exi- 
les y les  antres  leurs  Exaltations,  les  au- 
tres leurs  Chutes,  ôcc.  . 

Il  eft  à remarquer  que  le  Soleil  entre 
chaque  mois  dans  un  Signe  particulier, 
par  exemple  au  mois  de  Mars  danç 
au  moi$  d’Avril  dans  , & ainh  con-  , 
fècutivcment  dans  les  auprès  , juiques  à 
ce  qu’il- entre  dans  yQ  au  mois  de  Fe- 
yrier.  •.  . 


- t * \ 

CHAPITRE  XIII.  - 

. ‘ * 

De  certains  autres  cercles  quon  si- 

* magtne.  dans  la  Sphere  , comme 
ceux  quon  nomme  Verticaux , de 

• Hauteur  , de  Difiance , de  Pofi - 
tion>  ou  des  Maifons  Celejles . 

~ ~j  " * * ■ <_ 

* . »• 

LEs  Cercles  Verticaux  font  ceux  qui, 
pallèiit  par  le  Zenith  & par  le  Na- 


M»  H*  • 
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dir,&  qui  coupent  par  confequent  l’Ho 
rifon  à angles  droits.  On  les  appelle  or- 
dinairement du  mot  Arabe  Azimut  hs* 

Quov  que  l'on  puiflè  concevoir  une 
infinité  de  ces  fortes  de  cercles,  à com- 
mencer du  Méridien  , qui  eft  ccnfé  eftre 
un  des  Verticaux  , tirant  vers  l’Orient 
ou  vers  l’Occident  ; neanmoins  celuy 
qui  paflè  par  les  endroits  où  l’Horifon 
êc  l’Equateur  s’entrecoupant  ,•  eft  ptis 
d’ordinaire  pour  le  premier  ou  principal 
Vertical.  • ' i . 

Les  Cercles  de  Hauteur  font  cêux 
qu’on  s’imagine  parallèles  à i’Horifon, 
8c  qui  vont  en  decroilfant  jufqués  au 
poinét  Vertical  où  ils  finilTent.  Ceux-cy 
s’appellent  aufîi  d'ordinaire  du  mot 
Arabe  Almicantarath. 

Ces  deux  fortes  de  cercles  qu’on  a 
accoutumé  de  décrire  dans  les  Aftrola- 
bles  ou  Planifpheres  font  reprefentez. 
par  la  Figure  fuivante,  dans  laquelle  AB' 
eft  l’Horifon  j C le  Zenith,D  le  Nadir  j 
C A D B le  Méridien,  les  autres  cercles 
tirez  du  Zenith  au  Nadir  par  les  dixiè- 
mes degrez  de  l’Horifon ,{ont  les  Verti- 
caux ; & entre  eux  C E D eft  le  princi- 
pal Vertical  j mais  F G, H I,&  les  autres 
qui  font  parallèles  àl’Hôrifon,  & tirez 
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par  les  dixièmes  dcgrez  du  Méridien, 
l'ont  les  Cercles  de  Hauteur. 


Les  cercles  de  Diftance  font  ceux  qui, 
citant  du  nombre  des  grands,pairent  par 
deux  Aftres  , dont  la  diftance  mutuelle 
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n’eft  par  corafequent  autre  chofe  que 
l'arc  de  quelqu’un  de  ces  cercles  qui  eft 
entre  l’un  & l’autre  Aftre» 

Tel  eft  dans  cette  mcfme  Fitmre  le 

O 

grand  cercle  K L qui  palTe  par  M qu’on 
iuppofe  çftre  l’Efoilc  de  Pollux  , "Sc  par 
K l’Epy  de  la  Viergeicar  l’arc  M N qui 
cil  de  90  degrez  &:  trois  quarts,eft  la  di- 
ftance  de  ces  Etoiles. 

Ceux  qu’on  appelle  cercles  de  Por- 
tion,ou  cercles  des  Maifons  celeftes,font 
l’Horifon,  le  Méridien,  ôc  quatre  autres 
cercles  qui  Te  coupent  entre  eux,  & avec 
les  deux  premiers  dans  les  endroits  où 
l’Horifon,  & le  Méridien  fe  touchentjlî 
bien  qu’ellant  au  nombre  de  lix  , ils  di- 
ilinguent  le  Ciel , comme  ils  font  la 
Sphcre , en  douze  parties  qu’on  appelle 
Maifons  celeftes,£v  dont  il  y en  a lix  au 
delfous,&  lix  au  delfus  de  l’Horifon. 

Celle  qui  eft  immédiatement  au  def. 
fous  de  l’Horifon  à l’Orient  palfe  pour" 
la  première  , & eft  appel lée  Horofco- 
pe , & la  maifon  de  la  Vie  j celle  qui 
fuit  plus  bas  elbappellce  la  maifon  des 
Richeftes  jla  troilieme  la  maifon  des  Frè- 
res >la  quatrième  dans  leplùsbas  duCiel, 
la  maifon  des  Parais  ; la  cinquième 
celle  des  Enfans  $ la  lixiemecelle  de  la 


Delà  Spher  e.  47 
Santé  j la  fepticme  celle  du  Mariage;  la 
huitième  celle  de  la  Mort  ; la  neuvième 
celle  de  la  Pieté  ; la  dixième  celle  des 
Offices 3 l’onzieme  celle  des  Amis;  la 
douzième  celle  des  Ennemis. 


» **  * < • 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Cercles  de  Declinaifon , & de 
Latitude  3 vu  il  eft  parle  de  t A- 
- fcenjion  , de  la  Longitude  des  ' 
AÏÏres. 

J , • ^ ' , * - ^ c- 

LEs  cercles  de  Declinai/on  font  ceux 
,qui  eftams  tirez  par  les  Pôles  du 
Monde  , coupent  TEquateur  à angles 
droits  ; car  la  Declinaifon  des  Aftres  fe 
contant  de  l’Equateur  vers  l’un  ou  l’au- 
tre des  Pôles  du  Monde , il  eft  évident 
que  la  Declinaifon  de  chaqite  Aftre  3 ou 
de  quelque  poind  du  Ciel  a n’eft  autre 
chofe  que  l’arc  de  chacun  de  ces  cercles 
qui  eft  entre  l’Equateur  & un  tel  Aftre, 
ou  quelque  autre  poinét. 

Ainfi  il  eft  conftant  qu’il  y a deux 
Declinaifons  , l’une  Septentrionale , & 
l’autre  Méridionale , lelon  que  l’Aftre 
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Midy  de  l’E 


; E L A. 
ptentrion 


ou  au 


is  cette  Figure , A B eftant  l’E- 
C le  Pôle  Septentrional  du 
D le  Méridional  ; C A D B le 


Oolurc  des  Solftices,  8c  C E D le  Coki- 
rc  des  Equinoxes  , les  Colures  , & les 
Cercles  CED,  CGD,CHD,  CID  fe- 
ront les  cercles  de  Declinaifon  , 8c  la 
Declinaifon  Septentrionale  de  l'Etoile 
K fera  l'arc  H K,  comme  la  Declinai- 
fon Auftrale  de  l'Etoile  L fera  I L > Sc 
de  mcfme  la  Declinaifon  des  poinébs 
Solftitiaux  M,  & N , fera  B M du  collé 
du  Septentrion  , 8c  AN  ,du  collé  du 
Midy. 

Il  faut  remarquer  - que  l’Afcenfion 
droite  fe  joint  avec  la  Declinaifon  ; car 
on  appelle  Afcenfion  droite  l'Arc  de 
l'Equateur  qui  j:ft  entre  le  commence- 
ment de  'Y'  jufques  au  poinél  où  le  cer- 
cle de  la  Declinaifon  coupe  l'Equateur; 
parceque  ce  poinét  fe  le ve  ou  monte  foie 
avec  le  poinét  du  Ciel  deiîgné,  ou  avec 
l’Aftre  dans  l'Horifon  droit, 

Ainli  l'Afcenfion  droite  de  l'Etoile 
JC  fera  l’arc  de  l'Equateur-,  E H ; celle 
de  l’Etoile  L l'are  E I ; celle  du  com- 
mencement de  l'Ecrcvilfe  M l’arc  E B, 
afeavoir  un  quart  de  cercle  , ou  90  de- 
grez  ; celle  du  commencement  du  Ca- 
pricorne N l'arc  E B avec  tout  le  relie 
de  l’Hemifphere  jufques  aA,  feavoir 
trois  parts  de  cercle,ou  270  devrez. 
Tome  IV.  _ C 


v- 
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On  dit  Afceniïon  droitc,parceque  lors 
que  l’Horifon  eft  obliqueJ’Afcenfton  eft 
auflî  oblique,&  ce  meîme  poinét  de  l'E- 
quateur ne  fe  leve  plus  avec  l’Aftre  de- 
figné  , mais  avec  quelque  autre  poimSfc 
devant  ou  apresjd'où  vient  que  Tare  de 
i l'Equateur  qui  eft  entre  ces  deux  points 
eft  appelle  Différence  Afcenftonelle. 

Ainfi  à Paris  , par  exemple , la  dif- 
férence Afcenfiônelle  des  commence- 
mens  de  © , & du  J , eft  de  30  degrez, 
&;  pareeque  le  commencement  de  <g>  fç 
leve  devant  » & celuy  du  y:  apres  le  ’ 
poiiuft  de  TAfcehfion  droite  ; il  atrive 
que  l'Alcenfion  oblique  du  commence- 
ment de  @ eft  à Paris  de  60  degrez,  8c 
celle  du  commencement  du  ~p  ,de  300J 
ce  qui  fe  doit  entendre-  à proportion 
dans  les  Etoiles. 

Les  Cercles  de  Latitude  font  ceux  qui 
eftant  tirez  par  les  Pôles  du  Zodiaque, 
ou  de  l'Ecliptique,  coupent  l'Ecliptique 
à angles.droits  ; car  la  Latitude  des  A- 
ftres  fe  contant  de  l'Ecliptique>il  eft  évi- 
dent que  la  Latirude  11'eft  autre  cholè 
que  l’arc  de  chacun  de  ces  cercles  qui  eft 
,entre  l'Ecliptique  ôc  l'Aftre , ou  un  au- 
tre poindfc  dii  Ciel  defigné.  ‘ * 

11  eft  auiïi  conftant  qu’il  y a une  Lati- 
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tudc  Septentrionale,&:  1111e  Méridionale, 
félon  que  l’Aftre  eft  au  Septentrion,  ou 
au  Midy  de  l'Ecliptique. 

AinÉ  dans  cette  mefme  Figure,fuppo- 
fé  que  N M foit  l'Ecliptique  , O le  Pôle 
Septentrional  de  l’Ecliptique  , P.  le  Mé- 
ridional, O N P M le  mefme  Colure  des 
Solftices  ; ce  Colure,&  les  Cercles  pon- 
ctuez OQP  * ORP  , OSP,  OTP,  OVP, 
feront  des  cercles  de  Latitude;&  la  La- 
titude Septentrionale  de  l'Etoile  K fera 
l’arc  V K,  comme  la  Latitude  Méridio- 
nale de  l’Etoile  L l'arc  T L. 

Il  faut  remarquer  que  la  Longitude 
fe  joint  pareillement  icy  avec  la  Latitu- 
de j car  on  appelle  Longitude  cet  arc  de 
l'Ecliptique  qui  eft  entre  le  poin&  de 
«Y  julques  au  poimft  où  le  cercle  de  la 
Latitude  coupe  l'Ecliptique» 

Ainfl  la  Longitude  de  l'Etoile  K fera 
l’arc  de  l'Ecliptique  S V;celle  de  l'Etoi-  * 
•le  L l'arc  S T.  Et  de  mefme  la  Longitu- 
de du  Soleil  lors  qu'il  eft  au  commence- 
ment de  © eft  l’arc  S M,  à feavoir  un 
quart  de  cercle  ou  50  ckgrcz  j comme 
lorfqu'il  eft  au  commencement  du  Jb  , 
le  mefme  arc  avec  tout  le  refte  de  l’Hc-  , 
mifpherç  jufques  à N fera  fa  Longitude, 
feavoir  trois  parts  de  cercles  , ou  270 

degrez.  ^ O 2 
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Je  paffe  lous  filence  comme  une  chofe 
évidente  , qu’un  Signe  qui  eft  dans  l’E- 
quateur n’a  aucune  Declinailon  ; ni  ce- 
lui qui  eft  dans  l’Ecliptique  aucune  La- 
titude;&;  de  plus  que  ni  la  Declinaifon, 
ni  la  Latitude  ne  peuvent  point  exceder 
5>o  degrez  ou  le  quart  d’un  cerclejparce 
que  l’ui;e  & l'autre  font  terminées  de 
part  ôc  d’autre  aux  Pôles  oppofèz  ; au 
lieu  que  l’Afcenfion  droite,&  la.Longi- 
tude  vont  jufques  à 360  degrez,à  fcavoir 
félon  toute  la  fuite  de  l’Equateur  , ôc  de 
l’Ecliptique,  en  commençant  du  poinéb 
de  v»  retournant  au  mefme  poinéb. 

Je  palfe  encore  fous  filence  qu’il  eft 
aifé  d’eviter  l’equivoque  des  termes  de 
Longitude,&:  de  Latitude  dont  les  Geo- 
graphes  fe  fervent  y car  il  n’y  a qu’a 
prendre  garde  que  lorfqu’ils  defîgnenc 
auffi  dans  la  Terre  un  Equateur,  ôc  des 
Méridiens  , ou  des  Cercles  qui  palfent 
par  les  Pôles  , ils  appellent  Longitude 
ce  que  nous  appelions  icy  Afcenfion 
droite .,  & Latitude  ce  que  nous  appel- 
ions Declinaifon. 
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CHAPITRE  XV. 

J)  es  trois  P o fit  ions, ou  Situations  de  la 
Sphere  r Droite  , oblique, 

& Parallèle. 

LA  Sphere  Droite  eft  celle  dans  la- 
quelle les  deux  Pôles  chant  foute- 
nus  par  l’Horifon  , les  Aftres  le  lèvent 
&fê  couchent  tout  droit, on  montent  Sc 
dtfeendent  faifant  des  angles  droits  àr 
PHorifon  ; d’où  vient  qu’en  cette  litua- 
tion  l’Horifon  eft  appelle  Droit.  \ 
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des  deux  Pôles  eftant  elevé  fur  l’Hori- 
fon  , & l'autre  abbaifle  au  dellous,  les 
Aftres  fe  lèvent  & fe  couchent  oblique- 
ment, ou  montent  & delcendent  faiiant 
des  angles  obliques  à l’Horifon  j ce  qui 
eftcaule  qu'en  cette  (ituation  lHorifoa 
«ft  dit  Oblique. 


< 


NADIR 


La  Parallèle  eft  celle  dans  laquelle 
Pun  des  Pôles  eftant  au  Zenith,  6c  l’au- 
tre au  Nadir,  les  Aftres  ne  fe  lèvent , ni. 
ne  fe  couchent  j ou  ne  montent , ni  ne 
defcendent  j mais  fe  meuvent  par  un 
mouvement  parallèle^  à PHorifon  > ce 
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qui  fait  aufli  qu’én  cette  fituation  l’Ho- 
rifon  eft  dit  Parallèle.. 


Cette  triple  fituation  fe  peut  repre- 
fentcr  par  les  trois  Figures  precedentes,- 
Dajis  la  Sphere  Droite  tous  les  Aftres 
Ce  lèvent  8c  le  couchent  j dans  l'Obli- 
que  quelques-uns  fe  levent5&  quelques- 
uns  fe; couchent  j quelques-uns  ne  fe  lè- 
vent jamais, demeurant  toujours  cachez 
fous  l'Horifon  •>  quelques-uns  ne  Ce  cou- 
chent jamais  , eftant  toujours  fur  PHo- 
rifon.  Dans  la  Parallèle  aucun  Àftre  nfc 
fe  leve,  comme  nous  venons  de  dire,  ni 
ne  fe  couche  r mais  une  partie  dû  C 
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_*■  eft  toujours  deflus  l*Horifon,&  une  par- 
tie de  flous  ; fi  ce  n’cft  que  l’Equateur  fc 
trouvant  dans  un  mefine  cercle  avec 
l’Horifcn  , & une  moitié  du  Zodiaque 
eftant  toujours  elevée,  & l’autre  moitié 
abbaiflée  , ceux  qui  parcourent  le  Zo- 
diaque paroiflent  à moitié  , ôc  font  à 
moitié  cachez.  v . ' - 
Ceux  qui  habitent  directement  fous 
l’Equateur  font  dans  la  Sphere  Droite  ; 
ceux  qui  habitent  directement  fous  les 
Pôles  font  dans  la  Parallèle  ; &c  ceux 
qui  habitent  entre  i’Equateur,&  l’un  ou 
l’autre  des  Pôles,  font  dans  l’Oblique. 

Dans  la  Droite  il  y a un  perpétuel 
Equinoxe, ou  ce  qui  eft  le  mefme,le  jour 
eft  toujours  de  12  heures  , ôc  la  nuit  de  < 
1 2 } pareequ’en  quelque  endroit  du  Zo- 
diaque que  foit  le  Soleil,  il  demeure  au-~ 
tant  defliis  que  defloris  lTîorifon  j tous 
fes  circuits, ou  ces  efpeces  de  cercles  pa- 
rallèles qu’il  decrit,eftant  conftamment  - 
coupez  en  deux  parties  égalés  par  l’Ho- 
rifon. 

Dans  la  Parallèle  le  jour  continue  Ex 
mois  entiers,  & la  nuit  Ex  mois  ; parce- 
que  le  Soleil  demeure  Ex  mois  fur  l’Ho- 
rifon  qui  convient  alors  avec  l’Eqoa- 
^teur,  employant  trois  mois  à monter  en 
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tournant  , 8c  trois  mois  à defcendre  ; il 
fait  la  mefme  chofe  au  deftous  de  l’Ho-  ‘ 
rifon. 

Dans  l'Oblique  il  y a une  inégalité  de 
jours,  ôc  de  nuits  j parceque  de  l'Equa- 
teur tirant  vers  le  Pôle  elevé  , les  arcs 
diurnes  du  mouvement  du  Soleil  (à  fca- 
voir  ceux  qui  font  fur  l'Horifon  ) font 
plus  grands  qu'un  demy-cercle  > 8c  les 
.nocturnes  tirant  vers  le  Pôle  abbaifte, 
plus  péris  ) fi  bien  qu'en  deçà  de  l’Equa- 
teur,par  exemple,le  plus  grand  jour  qui 
arrive  lorlque  le  Soleil  eft  au  commen- 
cement de  05  , devient  peu  à peu  tirant 
vers  nous  de  1 5,  14,  15  heures  , 8c  eft 
à Paris  de  16  , fie  faifant  enfuite  de  175 
î 8,&c.jufques  à ce  qu'il  foit  de  24  à ceux, 
qui  habitent  fous  le*cercle  Polaire,où  le 
Tropique  de  35  eft  le  plus  grand  des  cer- 
‘ clés  qui  paroiftent 8c  raze  par  conle- 
quent  l'Horifon  y çe  qui  n'en  demeure 
, pas  làjcarpaftant  de  là  plus  avant,la  de- 
meure du  Soleil  fur  l'Horifon  fe  fait  de 
^ plufieurs  jours  , d'un  mois , de  deux,  de 
trois,  de  quatre,  de  cinq,  8c  enfin  de  fix 
fous  le  Pôle.  Ce  qui  fe  doit  à proportion 
entendre  à- l’egard  de  la  nuit , le  Soleil 
eftant  au  delà  de  l'Equateur. 

Une  chofe  mérité  icy  d'eftne  confidc.-» 

J 
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rée,fcavoir  qu'il  n’y  a aucun  lieu  dans  la* 
Terre  qui  pendant  l’efpacc  d’une  année 
entière  rt’ait  fix  mois  de  temps  de  jour,& 
fix  mois  de  temps  de  nuit  ; il  y a toute- 
fois cette  différence  que  dans  Ja  Sphere 
Parallèle  l’un  & l’autre  temps  eft  conti- 
nu j que  dans  la  Droite  il  eft  diftribué 
chaque  jour  alternativement  & egale- 
ment ; que  dans  l’Oblique  la  longueur 
des  jours  , & la  brièveté  des  nuits  pen- 
dant l’Efté  eft  corn penfée  avec  la  briève- 
té des  jours  , & la  longueur  des  nuits 
pendant  l’Hyver  ; & qu’autant  qu’il  y, a- 
de  jours  continus  au  delà  du  cercle  Po- 
laire pendant  l’Efté  , autant  y a-t’il.de. 
nuits  continues  pendant  l’Hyver.. 


CHAPITRE  XVI.  * 

1, 

* • • 1 , 

J)  es  Zones  3 & par  confequent  des 
Régions  des  Vents» 


COmme  on  a de  tout  temps  diftirw- 
gué.cinq  Zones  dans  le  Ciehon  er^ 
a aufti  diftingué.  cinq  dans  la  Terre  qui 
leur  repondent  j mais  c’cft  proprement 
aux  feules  terreftres  que  peut  convenir- 
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le  nom  de  Torride  ou  extrêmement 
chaude,  de  Froides, & de  Tempérées.  La 
Zone  torride  ou  brûlée  eft  celle  qui  eft 
comprifc  entre  les  deux  Tropiques  ; les 
deux  froides  celles  qui  font  comprîtes 
entre  les  cercles  Polaires  & les  Pôles  j 
èc  les  deux  tempérées  celles  qui  font 
comprîtes-  entre  les  Tropiques  6c  les  cer- 
cles Polaires.. 

Les  Anciens  tenoient  que  là  Zone 
torride,&  les<leux  froides eftoient  inha- 
bitables j celle-là  acaufe  de  la  chaleur 
exccffive  caufée  par  la  chûte  perpendi- 
culaire des  rayonsduSoleil,&  celles-cy 
acaufe  de  la  rigueur  du  froid  causée  par 
la  chiite  trop  oblique  de  ces  mefmes 
rayons.Mais  depuis  les  dernieres  Navi- 
gations on  a trouvé  grand  nombre  d'ha- 
bitans  dans  toutes  les  trois,&  principa- 
lement dans  la  torride.  La  Figuré  fui- 
vante  montre  allez  commodément  com- 
* ment  ces  Zones  terreftres  repondent 
1 aux  celeftes. 

Si  dans  cette  Figure  vous  prenez  le 
cercle  intérieur  qui  reprefente  la  Terre 
pour  l’Horifon  de  chaque  Région  , & 
qu'outre  le  poinéfc  A par  lequel  il  eft, 
coupé  au  Septentrion, 6c  le  poiir£t  B par  • 
lequel. il  eft  çoupé  au  Midv -jvous  " 


Go  De  la  Sphere. 
quez  dix  antres  poindts,  cinq  à l’Orient, 
& cinq  à l’Occident,  par  exemple  C D,. 
E F,  G H,  I K,  L M,  dans  lefquels  il  eft 
coupé  par  l’Equinodtial , par  les  Tropi- 
ques , & par  les  Polaires  ; fi  vous- vous, 
reprefentez,  dis-je,  ainfi  cette  Figure,  &: 
que  vous  vous  imaginiez  enfiiite  que  de 
ces  douze  poindts  il  fouffle  autant  de. 
Vents  vers  le  poindt  N qu’on  fiippofe. 
eftre  comme  le  Centre  de  l’Horifon,  ou 
le  lieu  du  Spectateur  -,  vous  pourrez  en- 
tendre de  là  comment  les  Anciens  deter- 
minoient  les  Régions  du  Ciel  par  celles, 
d’où  venoient  les  Vents.. 

Car  ils  difoient  que  du  poindt  B jfouF- 
floit  AnupitTictf  Septentrio  j du  poindt  A. 
K Aujler  $ du  poindt  C A7r»?w<57»,f- 
Subfolanus  fiw  poindt  D Z ■'<?>.  pQ-  Favonlusy 
du  poindt  E B?p*  > K a**/**  Aquilo  ; du 
poindt  F Af>4Çlu,Z^t^/p^»))'.O^tlp^‘7x/c^J  EMy*- 
Ttovrieiç  Car, rus  ou  Corus  y du  poindt  G 
..  Jcvp&  lr ulfttrnus  y du  poindt  Afri-.^ 

eus  y du  poindt  I Mïwjiç  que  quelques- 
uns  appellent  B are  as  y les  autres  Aquilo 9i 
ôc  les  autres  Ç&c.iayà u poindt  K ®pttm.Uç 
que  quelques  - uns  appellent  Corus  ; du; 
poindt  L $otvtn)&<t  hvpovoT&  appelle  par 
quclqucf-uns  Vulturms  j de  du  poindt  Mb 
r (kfBo  YQT&  Alignas* 
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Je  pâlie  fous  filence  que  les  Moder- 
nes, & principalement  les  Mariniers  qui 
diftinguent  ordinairement  3 1 Vents  le- 
lon  les  3 1 parties  égalés  dans  lefquelles 
lis  divifent  tout  BHorifon  , ne  conlide- 
rent  de  tous  ces  poinûs  que  les  quatre 
Cardinaux  B A C D.  Ils  nomment  dans, 
la  Mediterranée  les  Vents  qui  foufflent 
directement  de  ces  poinéts  Tramant  an  ay 
Oftro,  Levante , Ponente  j ceux  qui  fouf- 
flent des  poinCts  qui  font  entre-deux  , 
G reco , M aeftro>S irocotGarbino  au  tremen  t 
Lebechia  ; & derechef  ceux  qui  foufflent 
des  poinCts  qui  font  entre-deux  ils.  les 
nomment  de  ces  mots  compofez  , Tra- 
«nontana-Greco , Tramontana-Maefiro,tkc.. 
commençant  toujours  par  ceux  qui  fouf- 
flent des  poinCts  Cardinaux>&  puis  en- 
fin Quart  a-di  Tr amont ana- Greco,  Quar- 
ta-di  Traymntana  - Maeftro  ; Quart  a-di 
Greco  - Tramontana  , &c.  commençant 
toujours  par  ceux  qui  foufflent  des  huit. 
JP oinCts  principaux.  Ils  les  diftinguent, 

? & les  compofentde  mefme  dans  l'Océan, 
fous  ces  differens  noms.  Nord,  Sud,Efi, 
O.uefi  j Nord-ejl,Nord-ouefl,Sud-eft,Sud- 
oueft  ; Nord-nord-efl  , Nord-nord- ouefi  x 
&c.  Nord-gen-eÿcn  , Nord-gen-ouefien^ 
$Mrd-eJl-gcn9rdçny 
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CHAPITRE  XVJI. 

* V 

Des  Climats , & de  la  diverfité  des 
Habitant  de  la  'Terre . 

CE  qu'on  appelle  Climat  eft  un  eipa- 
ce  de  terre  compris  entre  deux  cer- 
cles parallèles , en  commençant  de  l'E- 
quateur^ pourfuivant  jufques  aux  Tro- 
piques,au  delà  defquelson  ne  contenus 
de  Climats.  Les  Anciens  n'èn  diftin- 
guoient  que  fept,  parcequ’ils  fuffifoient 
pour  comprendre  tous,  les  Pais  qui; 
eftoient  connus  alors. 

Ils  les  marquoient  par  de*  certains 
lieux  célébrés  par  où  ils  faiibient  palier 
leurs  Parallèles.  Leï.  eftoit  celui  deMe- 
. roé,  le  II.  de  $yené,le  III.  d'Alexandrie* 

. le  IV.de  Rhodes,  le  V.  de  Rome  , le  VI. 
du  Pont,  le  VII.  du  Boryfthene.  v » 
Mais  les  Modernes  qui  ont  bien  mieux 
connu  retendue  de  la  Terre  que  les  An- 
ciens , en  ont  fait  Z4  qu'ils  ont  mefme 
encore  diftingué  en  deux  moitiez chacu- 
ne par  fon  Parallelejfi  bien  qu'011  conte.. 
48  Parallèles  ou  Climat  s,afin  qu'a  l'eas- 
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tremité  de  chaque  Climat  la  différen- 
ce du  plus  grand  jour  foit  d'un  quart 
d’heure.. 

Cependant  les  Aftronomes  ne  diffîn- 
guent  plus  à prefent  les  lieux  par  les  , 
Climats,  maïs  par  les  Elévations  Polai- 
res ; ou  mefme,  comme  les  Géographes,, 
par  les  Latitudes  des  lieux  , c’efl:  à dire, 
par  les  diflances  de  PEquateur.. 

Ajoûtons  que'fî  on  conçoit  un  certain 
nombre  deparalleles  dans  la  Sphere,on 
concevra  alors  comment  chaque  Peuple 
en  quelque  endroit  dé  la  Terre  que  ce 
foit  a fes  Pcrieciens,fes  Anteciens,&  fes 
Antipodes  qui  font  ainfi  nommez  des 
mots  Grecs  Pte^oUoi,  Av^Uoi, 
comme  fi  on  difoit  habitans  alentour  , 
habitans  en  parties  oppofées , ayant  les 
pieds  contre  les  pieds  ; fi.ee  n’èft  que. 
ceux  qui  font  directement  fousles  Pô- 
les , n’ëftant  dans  aucun  Parallèle  , ont 
feulement  des  Antipodes.. 

L'on  appelle  Pèrieciens  ceux  qui  font: 
{bus  un  mefme  Parallèle  , mais  qui  re- 
pondent neanmoins  à des  parties  appo- 
lées  du  Méridien  -,  Antccjens  ceux  qui 
font  fous  des  Parallèles  an  deçà  & au 
delà  de  l’Equateur  egalement  éloignez  », 
tuais  qui  répondent àunc.  n^^ncparüc.. 
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du  Méridien  ; Antipodes  ceux  qui 
auffi  fous  des  Parallèles  au  deçà  8c  au 
delà  de  l'Equateur  egalement  éloignez, 
mais  qui  repondent  à des  parties  oppo- 
fées  du  Méridien.  . 

Selon  cette  diverfué  de  fituation  des 
habitans  , les  Perieciens  ont  véritable- 
ment la  nuit  8c  le  jour  en  difFerens 
temps  , mais  l’Efté  &'l*Hyver  dans  les 
mefmes  temps  j les  Anteciens  ont  véri- 
tablement le  jour  & la  nuit  en  raefme 
temps  , mais  l’Efté  &c  l’Hyver  en  difFe- 
rens tempsiles  Antipodes  ont  8c  le  jour 
8c  la  nuit,  8c  PEfté  8c  l’Hyver  en  divers 
temps.  • ; 

Ajoutons  encore  I.  que  les  habit-ans 
de  tous  les  Parallèles  qui  £onç (Compris, 
entre  les  Tropiques  Font  d’ordinaire  ap- 
peliez Ajuç^bfjcomme  qui  diroit  ayans 
l'une  8c l’autre  ombre(à  feavoir  à l’heu- 
re du  midy)  d’autant  que  le  Soleil  eftant; 
au  Septentrion,  ils  l’ont  tournée  vers  le 
Midy , 8c  qu’eftant  au  Midy  ou  vers  le 
Pôle  Méridional , ils  l’ont  tournée  vers, 
le  Septentrion.il.  que  ceux  qui  font  de- 
puis les  Tropiques  julques  aux  Polaires 
font  nommez  e npovuot  ^parcequ’ils  onr. 
feulement,  l’une  des  deux  ombres,  com- 
me nous  ^utres^ar^exemple^ui  l’ayonsb 
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tournées  vers  le  Septentrion.  III.  que 
ceux  qui  habitent  depuis  les  cercles  Po- 
laires jufques  aux  Potes  inclufîvement 
font  dits  Ftec^oiïÇomme  ayans  1 ombre 


tournante  alentour  d’eux. 

C’eft  à propos  des  Arabes  de  la  Zone 
torride  qui  eftoieni  venus  en  Italie  que 

Lucain  a-dit  ' 

Ignotum  vobtSy  Arabes,  venifîis  in  orbcm , 
Vmbras  mirât i nemorum  non  ire  fini ftr as. 
Car  ces  Etrangers  qui  avoient  palPe  de 
la  Zone  torride  où  ils  eftoient  nez  dans 
noftre  Zone  temperée,  s’eftonnoient  de 
«■  ne  voir  point  les  ombres  des  arbres  pat» 
fer  une  fois  l’année  à leur  gauche  com- 
me dans  leur  pais. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Crepufcules  qui  fe  voyent  à l' Ho- 
rifon  en  quelque  fituation  de  la, 

/ SpheYe  que  ce  [oit. 

LE  Crepufcule  n’eft  autre  chofe  que 
cette  première  lumière  qui  paroit  à 
l'Orient  avant  le  lever  du  Soleil , 6c  eft 
appellée  Aurore  ; 6c  à l’Occident  avant 
fon  coucher  3 6c  retient  le  nom  de  Cre- 
pufcule. .C 
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L’Atmofphere  ou  la  Région  des*  Va- 
peurs dont  la  Terre  eft  comme  envelop- 
pée; tout  autour  eft  la  caufe  du  Crépu f- 
‘ cille  ; parce  'quittant  plus  elevée  que  la 
fnrface  de  la  Terre,  elle  reçoit  plutôt!:  ' 
au  matin  , 8c  perd  plus  tard  au  loir  les 
rayons  du  Soleil  qui  eft  fous  rHorilbn, 
8c  les  reflechifiànrà  nos  yeirx,  nous  pa- 
roit  lumineufe. 

De  là  vient  que  s'il  n'y  .'avoir  point 
d'Atmofphere,  nous  nç  verrions  du  tout- 
point  de  lumière  foit  avant  le  lever, foit 
avant  le  coucher  du  Soleil jnais,  on  paf- 
ftroit  tout  d'un  coup  des  pures  tene^* 
bres  au  plein  jour,  8c  du  plein  jour  aux 
pures  tenebres.  + 

Il  faut  remarquer  que  nous  avons  le 
. commencement  du  Crépu  feule  du  matin, 
8c  la  fin  de  celuy  du  foir  lorlque  le  Soleil- 
eft  environ  à 18  degrez.  au  deflôus*de 
rHorifon(ces  degrez  eftans  pris  félon  le 
cercle  Vertical,  ou  perpendiculairement] 

8c  qae  le  Soleil  éclairant  d'autant  plus\ 
de  l'Atmofphere  qu'il  eft  proche  de 
l'Horifonde  Crepufcule  fe  fait  par  con- 
fèquenfaufli  d'autant  plus  clair. 

Je  pafte  fous  filence  qu'on  a inféré  de 
là  que  la  hauteur  de  PAtmolphere  fur  la 
furface  de  la  Terre  eftoit  de  40,  mi  lie 
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«{Italie ou  environ,encore  quelle  femble 
eftre  bien  moindre  ; parcequ'il  fe  peut 
faire  que  les  parties  de  l’Atmofpherc  qui 
nous  refléchilfent  cette  première  lumie-* 
rc  du  matin, &derniere  du  foir,ne  Payent 
pas  receuë  immédiatement  du  Soleil, 
mais  de  celles  qui  font  au  deffous  de 
l’Horifon  apres  plufieurs  refledbions. 

'Je  remarque  plutoft  que  le  Crepufcule 
dans  la  Sphere  droite  eft  très-court , 8c 
plus  long  dans  l'oblique  i pareeque  le 
Soleil  monte  & defeend  dans  la  droite 
perpendiculairement,  & dans  l'oblique  i 
obliquementjee  qui  fait  que  l'arc  qui  eft 
entre  le  poincft  du  commencement  du 
Crepufcule  8c  celuy  du;  lever  du  Soleil 
eft  plus  court  dans  la  droite , &c  deman- 
de par  confcquent  moins  de  temps  pour 
cftre  parcouru  que  dans  l'oblique.  De 
là  vient  que  cet  arc  eftant  plus  long  l’E- 
fté  que  l'Hyver,le  Crepukule  d'Efté  eft: 

, aufli  plus  long  que  celuy  d'Hyver ,8c  que 
ne  parvenant  point  à Paris  , parexem- 
ple,pendant  PHy  ver  jufques  à deux  heu- 
res entières  > il  y parvient  durant  l'Efté 
environ  jufques  à quatre. 

On  obfcrve  mefme  qu'a  Paris  le  Cre- 
pufcule  du  foir  fe  continue  avec  ce- 
y du  matin  pendant  huit  jours  devant  ^ 
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Je  Solftice  d'Efté,  & huit  jours  apre$,en 
forte  que  leCrcpufcuJe  ne  manque  pas 
mefme  à minuitjpareeque  Je  Soleil  pen- 
dant tout  ce  temps-là  ne  defeend  jamais 
18  deo-rez  fous  l'Horifon. 

Or  il  n'eftpas  neceflaire  d'avertir  que  ce 
Crepulcule  fera  continué  d'autant  plus 
de  jours, & fe  fera  mefme  à minuit  d'au- 
tant pics  clair  plus  la  Sphcre  lera  obli- 
que j pareeque  le  Soleil  fe  trouvera  d’au- 
tant moins  éloigné  de  l'Horifon  , jnf- 
ques-là  que  venant  à faire  fou  circuit  fur 
l'Horifon  (afeavoir  fous  le  cercle  Polai- 
re <k  au  delà)  il  fera  le  jour  continu,  & c 
par  confequent  fans  Crepulcule. 

Il  nous  relie  à faire  deux  remarques- 
La  première  , que  l’obliquité  de  l'Hori- 
fon,&  l'inégalité  des  Parallèles  elt  cau- 
fe  que  bien  que  le  plus  grand  Crepufcu- 
le  arrive  toujours  au  Solftice  d'Efté , ce 
n’eft  pas  pourtant  au  Solftice  d'Hy- 
ver  que  fe  fait  le  plus  court  ; mais  par 
exemple  à Paris  c’eft  environ  le  pre-\ 
mier  jour  de  Mars,  6e  le  douzième  d’Q- 
«Ttobre.  . , 

La  fécondé, que  dans  la  Sphere  Paral- 
lèle le  Crepufculc  eft  continué  jufques  à. 
cinquante  6c  deux  jours,parceque  le  So- 
leil foit  çn  defeendant,  foit  en  montant 
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eft  toujours  pendant  ces  cinquante  & 
deux  jours  au  deftus  de  18  degrez. 


CHAPITRE  XIX. 

TH  s Réfractions  des  rayons  des  Aflres 
qui  arrivent  principalement 
a t* Horifon.  s ■ 

L'On  feait  que  lorfque  les  rayons 
paflent  d'un  milieu  plus  rare  "dans 
un  plus  denfcjils  fe  rompent  en  s'appro- 
chant du  rayon  perpendiculaire  ; &c 
qu’au  contraire  ils  s'écartent  du  perpen- 
diculaire lorfqu'ils  paflent  d’un  milieu 
plus  denfe  dans  un  plus  rare.  Cela  fait 
que  les  rayons  du  Soleil  & des  autres  A- 
ftes,qui  viennent  de  cette  Région  Ethe- 
rée  très  rare  & très  pure,  tombant  obli- 
quement fur  l’Atmofphere,  fc  rompent 
vers  le  rayon- perpendiculaire  , c'eft  à 
dire  vers  ce  rayon  que  le  Soleil  dirige 
droit  au  centre  de  la  Terre",  qui  eft  le 
j mefme  avec  celuy  de  i'Atmofpheré. 

1 Et  pateeque  la  plus  grande  obliqui- 
té des  rayons  qui  tendent  vers  nous  Ce 
trouve  lors  que  l'Aftre-  eft  dans  i'Hori- 
fon  , c'eft  aulli  alors  que  fe  fait  la  plus 
grande  refraétion  , qui  à l'egard  des 
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Etoiles  fixes  eft  de  20  miuutes , &da ns 
le  Soleil  8c  dans  la  Lune  de  33,  ou  de 
34,  devenant  de  fuite  d*autant  moindre 
que  l'Aftre  eft  plus  elevé^enforte  qu'un© 
Etoile  au  de  là  du  10  degré  de  hauteur 
11e  fouffre  point  ;de  refradion  fenfible, 
ni  le  Soleil  ^ ni  la  Lune  au  de  là  de  33, 
où  de  3 S. 

Gette  refradion  Horifontale  fait  que 
le  Soleil , par  exemple  , eftant  à l'Hori- 
fon,  & eftant  veu  par  un  rayon  rompu, 
nous  paroit  plus  haut  de  34  minutes  ou 
environ  qu'il  n’eft  en  effet , & qu'il  ne 
paroitroit  fi  toute  l'Atmofphere  eftant 
oftée  il  eftoit  veu  par- un  rayon  diredj 
8c  fon  diametic  eftant  d'un  demy  degré 
ou  de  30  minutes  , il  s'enfuit  qu’il  peut 
cftre  veu  tout  entier  lors  qu'il  eft  enco- 
re tout  entier  fous  l'Hprilon. 

Il  en  eft  de  cecy  comme  d’un  Jetton 
qui  eftant  mis  au  fond  d'un  balfin  s & 
ne  pouvant  eftre  veu  acaufe  du  bord  du , 
baffin  , devient  vifible  fi-toft  qu'on  y a 
verfé  de  l'eau  , encore  qu'on  ne  remué 
ni  le  jetton  a ni  les  yeux  j car  le  rayon 
dired  qui  fe  terminoit  premièrement 
au  front , eft:  de  telle  manide  rompu  en 
pallànt  de  l’eau  dans  l’air  , qu’il  tombe 
fur  l'œil , 8c  luy  rend  le  jetton  vifible. 
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C'eft  par  cette  raifon  qu'il  arrive  quel- 
quefois que  dans  le  temps  que  la  Lune 
eft  éclipsée  acaufe  que  la  Terre  fe  trou- 
ve entre  elle  & le  Soleil,ces  deux  Aftres 
ne  lairtênt  pas  de  paroirre  devez  fur 
l'Horifan  , l’un  & l'autre  eftant  éffeCti- 
vernent  deflous,quoy  que  les  rayons  par 
les  Réfractions  les  fartent  paroitre  delTii  s* 
C'eft  encore  par  cette  raifon  que  dans 
la  nouvelle  Zemble,apres  unenuit  con- 
tinue de  deux  mois  & demy  , les  Hol- 
landois  recouvrèrent  le  Soleil  quelques 
jours  plûtoft  qu'ils  n’efperoient , l'At- 
mofpherc  élevant  fon  efpece. 

Je  parte  fous  rtlence  que  l'efpece  du 
Soleil  tombant  obliquement  fur  l'Atmo- 
Iphere  , fait  que  le  Soleil  eftant  proche 
de  l'Horilôn  ne  paroit  pas  precifement 
Sphérique,  inais  de  forme  Elliptique  ou 
en  Ovale  , ayant  le  diamettre  perpendi- 
culaire plus  court  que  le  tranfverie, 

— — — 

CHAPITRE  XX. 

Du  Lever  & du  Coucher  Horifontal 
des  Aftres . 

LE  Leyer  , ôc  le  Coucher  des  Aftres 
fe  diftingue  d'ordinaire  en  Aftro- 


au  Poétique  , mais  patceque  les  Poe-" 
négligeant  1 A ftronomique  , le  fervent 
principalement  du  Poétique. 

L’Aftronomique  n’eft  autre  chofe  que s ; 
l’Afcenfion  8c  laDefcenfion  droite  , ou 
oblique  d’un  Aftre  confideré  à l'egard 
de  l’Equateur  , c’cft  pourquov  il  n’cft 
neceflaire  que  nous-nons  y arre- 
s,  puifque  nous  avons  parlé  de  l’A- 
lîon  droite,  8c  de  l'oblique. 

Le  Poétique  eft  confiderc  ou  à Pé- 
gard  de  l’Horifon  au  dellus  duquel  les 
Aftres  s’élèvent,  8c  au  délions  duquel 
fe  cachent;  ou  à l’egard  du  Soleil  des 
rayons  duquel  les  autres  Aftres  font  de-  , 
livrezjou  dans  lefquels  ils  font  cachez. 

Celuy  qui  eft  confideré. à l’egard  de 
l’Horifon  eft  diftingué  en  deux,  l'un -qui- 
. eft  appellé  Cofrnique^8c  l’ aut  ïtA  cronicjue. 

Le  Lever,  8c  le  Coucher  Cofmi- ^ 
que  , comme  qui  diroifle  Lever  8c  le 
Coucher  du  Monde , eft  proprement . 
celuy  qui  regarde  le  temps  du  Soleil 
Levant , comme  ft  le  Monde  ou  la  fa- 
ce de  la  Nature  fe  reparoir  pour  lors; 
car  fi  un  Aftre  fe  leve  dans  le  temps 
que  le  Soleil  fe  leve, on  dit  qu’il  fe  leye, 

Cofmicè'i 
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Klofmic'e  -y  & derechef  s’il  fe  couche  dans 
le  temps  que  le  Soleil  fe  levé,  on  dit  de 
mefme  qu'il  fe  couche  Cojrnice. 

Ainfi  on  entend  félon  Virgile  que  lç 
Taureau  au  mois  d’Avril  fs  levé  CoJ?nkè3 
parce  que  ce  Signe  dans  lequel  le  Soleil 
eft  alors,  fc  levé  avec  le  Soleil.  , 
Candidus  auratis  aperit  cum  cornibus  an- 
num 

T'auras  ^ 


Et  félon  le  mefme  on  entend  que  les 
Pleïades  fe  couchent  Cofmice  durant 
l’Automne  , Jorfque  le  Soleil  fe  levant 
avec  le  Scorpion  dans  lequel  il  eft,  elles 
fe  montrent  à l’Occident  fur  l’Horifon 
dans  le  Taureau  où  elles  font  pour  lors. 
Ante  tibi  Eox  Atlantide  s abj2ondanturt 
Débita  quarn  fulcis  commutas  Jemina. 

Le  Lever  & le  Coucher  Acronique  eft: 
proprement  celuy  qui  regarde  le  Cou-  r 
chant  du  Soleil  * ou  le  commencement 
de  la  nuit,  d'où  il  a pris  fon  nom  ; car  fi 
un  Aftre'  fe  couche  aiec  le  Soleil  cou- 
chant , fon  Coucher  eft  Acronique  i & 
derechef  fi  un  Aftre  fe  leve  lorfque  le 
Soleil  fe  couche , fon  Lever  eft  Acro- 
nique. 


Tome  IV. 
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CHAPITRE  XXI. 

Du  Lever  , & du  coucher  Heliao[ue 
ou  Solaire  des  Ajlres. 

LE  ..Coucher  6c  le  Lever  des  autres 
Aftrcs  qui  eft  confideré  à l'égard  du 
Soleil  s’appelle  Heliàque  ou  Solaire  du 
mot  qui  lignifie  le  Soleil. 

Un  Aftre  eft  dit  fe  coucher  Heliace 
ou  Solairement , s'il  eft  ainfi  permis  de 
parler,  lorfque  paroiftant  premièrement 
au  matin, ou  au  foir,  acaufe  qu'il  eft  fuf- 
fifamment  éloigné  du  Soleil  qui  eft  fous 
u l'Horifon  , il  ne  peut  plus  enfuice  eftre 
veu  acaufe  qu'il  eft  trop  proche  du  So- 
--  leil,  6c  qu'il  eft  comme  plongé  dans  fes 
rayons , la  fplendeur  du  Soleil  cachant 
6c  faifant  difparoitre  tout  ce  qui  eft 
alentour.  . 

Au  contraire  un  Aftré  eft  dit  Te  lever 
Heltacè , lorfque  ne  pouvant  première- 
ment eftre  veu  acauiV de  la  trop  grande 
proximité  du  Soleil  6c  de  fes  rayons,  il 
commence  enfuite  de  fe  faire  voir  au 
matin,ou  au  foir,acaufc  qu'il  eft-devenu 
v plus  éloigné  du  Soleil,  6c  qu’il  eft  forty 
r de  fes  rayons. 
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La  raifonpourquov  certains  Aftres  le 
couchent  au  matin,  8c  Te  lèvent  au  foir, 
eft  qu'ils  fe  meuvent  plus  vifte  dans  le 
Zodiaque , ou  vers  l’Orient  que  le  So- 
leil, & qu’ainfî  ils  l’atteignent  le  matin, 
8c  le  lailTent  le  foir. 

Telle  eft  la  Lune  qui  en  faifant  Ton 
mouvement  vers  l’Orient,-  entre  le  ma- 
tin dans  les  rayons  du  Soleil,  & en  fore 
le  foir. 

Ce  qui  faitauffi  que  certains  Aftres 
le  couchent  au  foir,  &c  fe  lèvent  au  ma- 
eft  que  le  Soleil  fe  meut  plus  vifte 


tin 


qu’eux  dans  le  Zodiaque  .,  & qu’ainfi  il 
les  atteint  par  fa  fplendeur  le  foir,  8c  les 
laifte  le  matin. 

Telles  font  les  Etoiles  fixes , &Ies 
trois  Planètes  fupèrieures,  Saturne,  Ju- 
piter, 6c  Mars. 

Les  Poëtes  fontmention  du  Coucher, 
& du  Lever  des  Fixes.  Ainfi  Ovide  mar- 
que le  Coucher  du  Daufin  , lors  que  le 
Soleil  parcourt  le  Capricorne. 
jQuem  modo  c&latttm  ftellis  Delphi» a vi- 
debas , * 

Iifngiet  vifus  noEle  fècjuente  tuos. 

Virgile,  le  Coucher  du  grand  Chien, 
Jorfque  le  Soleil  eft  fur  la  fin  du  Taureau. 
Çandidas  aurais  aperit  curn  cornibas  an~ 

num . / Di’, 
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T auras  , e?  aâverfo  ce  de  ns  Cams-occidit 
j4Jlro. 

• Le  mefme  Virgile,le  Coucher  Helia- 
que  de  la  Couronne  Septentrionale. 
~dnte  tibi  Eoœ  u4tlantid.es  abjcondantur , 
Gnojîaque  ar  demis  de  cédât  Stella  Coronet, 
Débita  quant  fulcisj&c. 

Ovide,  le  Lever  du  Verfe-eau,lor{que 
-le  Soleil  eft.  fur  le  poindt  d'entrer  dans 
les  Poilfons.  . 

Jam  levés  obliqua  fùbjedit  Aquarnts  nrna\ 

Proxirnus  xtherios  excipe  Pifcis  equos . 

Et  il  n'y  a ptefque  Authcur  qui  ne 
parle  du  Lever  de  la  CanicUle,&rles  30, , 
40,  ou  50  jours  fui  vans  qui  font  appel- 
iez Caniculaires. 

Je  ne  -m'arrefteray  pas  à difputcr  li 
res  jours  qui  Te  contoient  autrefois  du 
17  de  Juillet  ou  environ  , qui  eftoit  le 
temps  auquel  le  Lever  de  la  Canicule 
'arrivoitjfe  doivent  encore  à prelent  con- 
ter de  re  mefme  jour*  comme  i'on  fait 
d'ordinaire^  encore  que  le  Lever  de  la 
Canicule n'urrive  prefentement  que  vers 
lamy-Aouft.' 

Au  refte  j'ay  dit  les  trois  Planètes  fupe- 
rieuresjcar  les  deux  i îtfcri eu-r es V enu  s , 
Mercure  fe  lèvent  quelquefois  au  matin, 
& fe  couchent  au  foir;&  quelquefois  iè 
au  fe  couchent  au  matin. 
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Larailon  de  cccy  eftque  ces  Planètes 
tournant  alentour  du  Soleil,  8c  n’allant 
pas  toujours  vers  l’Orient,mais  rcrour- 
nant]quelquefois  vers  le  Couchant  com-  * 
me  nous  dirons  enfliirej.il  arrive  que  le 
mouvant  d’ailleurs  plus  viftc  que  le  So- 
leil, ils  l’atteignent  le  marin  loriqu’ils  / 
viennent  du  Couchant , 8c  le  laillent  le 
loir  1 o r fqu’i ^continuent  leur  route  vers 
l^Orient  , le' rencontrant  enfuite  le  foir 
quand  ils  retournent;d’Orient*&  le  laif- 
lant  le  matin  lorfqu’ilfr  continuent  leur 
chemin  vers  l’Occident^. 


€ H- A PITRE  XXIL 

J)es  Parties  dit  Temps  ^dont  la  Meftt- 
re  ejl  le  premier  Mobile  defigné'- 
par  lue  Révolution  de  la  Spherey 
& premièrement  du  Jour. 

TV TOus  avons  déjà  inlîhué  que  le 
^ Jour  fe  prend  en  deux  maniérés. 
Premièrement  pour  la  durée  d’un  tour' 
entier  du  Soleil  alentour  de  la  Terre,ce 
qui  s’appelle  d’ordinaire  le  Jour  Natu-- 
. rel.  Secondement,  pour  la  durée  qu  la-i 
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demeure  du  Soleil  fur  l’Horifon,  ce  qui 
m’appelle  le  Jour  Artificiel. 

Le  Jour  Naturel  eft  ou  Aftronomique, 
ou  Civil.  L’Aftronomique  eft  la  durée 
d’une  révolution  entière  de  l’Equateur  , 
& de  la  portion  du  mcfme  Equateur  qui 
répond  a cette  partie  de,l’Ecliptique  que 
le  Soleil  parcourt  cependant. 

Car  fi  le  Soleil  ne  fe  mouvoit  point 
dans  l’Ecliptique,  & qu’il  retournait  au 
Méridien  avec  le  melmc  poinét  de  l’E- 
quateur qu’il  en  part,  alors  une  révolu- 
tion entière  de  l’Equateur  mefureroit 
precifement  le  Jour  ; mais  parce  que  le 
Soleil  avance  continuellement  d’un  de- 
gré ou  environ  chaque  jour  vers  i’O- 
xient,  cela  fait  que  lorfque  le  poinét  de 
l’Equateur  avec  lequel  le  Soleil  eftoit 
party  eft  retourné  au  Méridien, le  Soleil 
n’y  eft  pas  encore  parvenu  , mais  feule- 
ment à un  degré  prés  ou  environ. 

le  dis  ,011  environ, car  en  partie  acau- 
fe  de  l’obliquité  du  Zodiaque,  en  partie 
acaufe  de  l’Excentricité  dont  nous  par- 
lerons enfuite  , il  faut  tantoft  ajouter 
quelque  peu  plus  d’un  degré,  & tantoft 
quelque  peu  moins;ce  qui  caufe  par  con- 
lequent  quelque  inégalité  de  Jours.  Re- 
marquez en  paflant  que  le  Soleil  par- 


• 79 

courant  chaque  jour  56  's  minutes  du 
Zodiaque  ou  de  l’Ecliptique  par  le  mou- 
vement médiocre  ou  moyen,il  parcourt 
quelquefois  prefque  deux  minutes  da- 
vantage , &c  quelquefois  prefque  deux 
minutes  moins.  . 

Le  Jour  Civil  eft  celuy  qui  eft  déter- 
miné à l'égard  de  fon  commencement 
ou  de  fa  fin  par  l’ufage  commun  du  Pais, 
ou  de  la  Nation.  Ainfi  les  Babyloniens 
autrefois  commençoient  le  Jour  du  Le- 
ver du  Soleil,  ce  que  font  encore  à pre- 
fent  ceux  de  Nurembergjles  Juifs  &les  v 
Athéniens  du  Coucher,  ce  que  font  en- 
core les  Italiens,  ceux  de  l’Auftriche,  de 
la  Boheme  & de  la  Silefiejles  Egyptiens 
de  la  Minuit , ce  que  font  encore  à pre- 
fent  ceux  de  la  Bolnie  , ou  Servie  , &; 
nous-melmes  auffij  fi  ce  neft  qu'il  fem- 
ble  que  nous  faifons  , Sc  les  Alemans 
avec  nous  , un  double  commencement , 
d’autant  qu’apres  1 1 heures  paftees  du 
Midy. , nous  commençons  derechef  par 
une  les  1 1 autres-, les  Arabes  & plufieurs 
autres  Nations  le  commençoient  duMi- 
dy, comme  font  les  Aftronomes  j les  Ta- 
bles Pruteniques  le  commencent  nean- 
.môîns  à Minuit.  . 

Ce  feroit  entreprendre  l’Infini  que  de 
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vouloir  marquer  la  diverfite'  des  jours 
de  Fcftes,  des  jours  Ouvriers, des  Alfiem- 
blees  & autres  de  la  forte  ; pareeque 
chaque  Nation  a les  Tiens  particuliers. 

A Tegard  du  Jour  Artificiefiou  qui  tft 
pris  pour  la  demeure  du  Soleil  fur  THor 
rifon,  ce  que  nous  en  avons  dit  en  par- 
lant de  la  diveefe  difpofîtion  de  la  Sphè- 
re doit  fuffire. 

Ajoutons  icy  feulera çnt>que  les  Jours 
Artificiels  croilfent  5c  decroillent  iné- 
galement acaufe  de  l'obliquité  du  Zo- 
diaque ; car  environ  les  Equinoxes  ils 
croilfent  5c  decroillent  fenliblement , 
acaufe  que  les  arcs  diurnes  s’agrandif- 
fent , «S c s'apetiflènt  beaucoup  ; 5c  envi-- 
ron  les  Solllices  fort  infenliblement  , 
acaufe  que  les  arcs  diurnes  ne  5,’agran-- 
dilîent,  5c  îfapetilîent  prefque  point. 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  C Heure. 

E nom  d’Heure  eft  véritablement 
-.ancien,  mais  il  cftoit  pris  pour  Sai- 
fon,  5c  ce  n’eft  que  depuis  quelques  fic- 
elés quQn  fa  pris  pour  la  2.4  partie  du 
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Jour;car  les  Anciens  ne  divifoient  pres- 
que point  autrement  le  Jour  qu’en  trois  , 
parties,  afcavoir  le  Matin,  le  Midy,&  le  ' 
Soir.  / . ... 

Il  y a deux  fortes  d’Heures  , les  unes 
Egales, les  autres  IncgalesX’HeureEga-  •' 
le  qui  s’appelle  aufll  Équinoxiale,  eft  la 
X4  partie  du  Jour  Naturel,  c’eft  à dire  le 
temps  que  15  degrez  de  l’Equateur  cm-  • 
ployent  à palier  fous  le  Méridien  y fi  ce 
n eft  qu’il  y a quelque  petite  chofe  à a-  / 
jouter  pour  la  raifon  que  nous  venons 
de  toucher  plus  haut.  C’eft  de  cette  for-  - 
te  d’Heure  dont  les  Aftronomes  fe  font 
toujours  fervi , 8c  il  n’y  a prefque  point 
de -Nation  qui  ne  s’en  ferve  prefen-- 
tement. . 

Nops  avons  déjà  dit  que.  les  Aftrono- 
mes divifent  l’Heure  en  60  Minutes  , 8c 
qu’ils  fous-divifent  chaque  Minute- en 
60  Secondes.,  chaque  Seconde  en  6o« 
Tierces , ôcc.  • , 

L’Heure  Inégalé  qu’on  appelle  aufll  ■ 
Temporaire,eft  la  iz  partie  du  Jour  Ar- 
tificiel , 8c  pareillement  la  1 z partie  de 
la  nuit  ; chaque  lour  Artificiel  eftant  di- 
vifé  en  iz  parties  égalés  , 8c  la  Nuit  de 
rnefme  en  i z,Tr  bien  que  l’Heure  eft  di- 
te, inégalé  y lion  pas  à l’egard  des  autres  s , 
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heures  du  raefme  jour  s maisj  à l’egard 
de  celles  des  autres  jours  ; car  on  fçait 
que  les  heures  diurnes  d’Hyver -font 
bien  plus  courtes  que  les  heures  diur- 
nes d’Efté  , 5c  que  les  heures  noéturnes 
d’Hy  ver  font  bien  plus  longues  que  les 
heures  nocturnes  d’Efté. 

Les  Juifs  fe  font  lervi  de  cette  forte 
«l'Heure,  car  il  y a plafieurs  Paftages  de 
l’Ecriture  qui  font  voir  que  leur  premiè- 
re heure  eftant  celle  qui  fuit  immédia- 
tement le  Lever  du  Soleil  3 la  3e  eftoit 
celle  que  nous  difons  Neuf  heures  du' 
matin  i ceqni  fe  doit  neanmoins  princi- 
palement entendre  environ  l’Equinoxe) 
ia^6e  celle  que  noits  difons  Midy  -,  la  9e 
celle  que  nous  difons  trois  heures  apres 
midy  -,  Tiie  celle  apres  laquelle  il  n’en 
reftoit  plus  qu’une  avant  le  Coucher  du 
Soleil. 

On  peut  encore  voir  que  les  Grecs 
s’en  font  fervi,  de  ce  que  Tatius  deman- 
de 5c  explique  pourquoy  dans  la  Grèce 
on  difoit  que  le  Soleil  faifo.it  le  Jour  de 
15  heures  au  Solllice  d’Efté  > & de  9 à 
celuy  d’Hyver  , le  Jour  dans  les  Hor- 
loges méchaniques  eftant  toujours  com- 
poié  de  1 z Heures. 

Plusieurs  Paftages  des  Autheurs  mon- 
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trent  auffi  que  les  Romains  s'en  fer- 
voient,  par  exemple  5 celuy-cy. 

Prima  falutanteis  , atque  altéra  continel 
hora 

Exercet  raucos  tertia  Caujîdicos  , &c. 
- StertimuSyindomitHm  ejuod  defpumare  Fa- 
lernum 

Sufficiatrfuima  dum  line  a tangitur  umbra. 
~ où  il  eft  confiant  qu'on  entend  onze 
heures  du  matin  3 ou  une  heure  avant 
midy. 


. CHAPITRE  ; XXIV. 

* * 

De  U Semaine. 

’ * . » ”J  T* 

“V  "TOus  voyons  par  la  Genefê  que  la 
JL  ^ Semaine  eft  un  certain  nombre  de 
jours  dont  i'inftitudon  eft  très  ancien-- 
ne.Les Orientaux  s'en  font  prefque  tous 
fervLde  temps  imrnemorial,&  les  Occi- 
dentaux depuis  qu'ils  ont  receu  la  Foy 
Chreftienne  i car  les  Grecs  fe  ferv  oient 
plutbft  de  Dixaine,  & de  Neuvaine. 

Les  Idolâtres  ont  marqué  chaque 
jour  de  là  Semaine  par  le  nom  particu- 
lier d’une  Planete  , ce  que  nous  faifons- 
mefme  auffi  d’ordinairciû  ce  n'eft  qu'au  ^ 


1 U E LA  5 P H E R E.- 
lieu  du  jour  du  Soleil , nousdifonsle 
Jour  du  Seigneur  ou  Dimanche,  pour  la 
reverence  du  jour  auquel  Noftre  Seir 
gneur.  Jesus-Christ  reflufcîtaj&  qutau 
lieu  du  jour  de  Saturne  nous  dilons  le 
jour  du  Sabbat  h ou  Samedy,comme  qui 
diroit  le  jour  du  Repos , en  mémoire  de 
celuy  auquel  nous  liions  que  Dieu  le  re.- 
pofa  ab  omni  opéré  cjuodpatrarat- 

Mais  pourquoy  eft-ce  qu’apres  le  jour 
du  Soleil  fuit  celuy  de  la  Lune,apres  ce.- 
luy  de  la  Dune  celuy  de  Mars,  &c.  fans 
garder  nulle  part  l'ordre  que  tiennent 
les  Planètes  dans  le  Ciel  ? 

Cela  s’entendra.par  cette  Figure  dont 
la  circonférence  eft  divifée  en  fept  par- 
ties égalés  , 8c  au  dedans  de  laquelle  oa 
a tracé  fept  Triangles  équilatéraux,  à la 
pointe  defquçls  les  Planètes  fontmifçs 
eii  ordre. 

Car  fi  de  Saturne  vous  fiiivez  la  Li- , 
gne  qui  eft  à la  gauche,  vous  viendrez 
au  Soleil  j fi  du  Soleil  vous  fuivez  de 
mefine  l'autre  Ligne,  vous  viendrez  à la 
Dune  ; fi  de  la  Lune  vous  fuivez  tou- 
jours de  mefine  l'autre  Ligne, vous  tom- 
berez en  Mars  , &c  ainfi  de  fuite  félon  -, 
l’ordre  dont  les  jours  de  la  Semaine  font 


Les  Aftrologues  font  un  myftere  de 
cette  Figure  , & prétendent  que  cet  or ~ 
dre  eft  fondé  fur  le  pouvoir  que  chaque 
Planete  a fur. chaque  heure  du  jour  en 
commençant,  du  Midy  > mais  nous  ver- 
wm  enfuitç  que  tout  ce  prétendu  poux 
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voir n’eft  fondé  ni  fur  la  raifon  , ni  fur 
rcxperience. 

Au  refte  dans  l’ufage  Eccîefiaftique 
nous  marquons  les  jours  par  le  nom,  & 
par  l’ordre  des  Fériés  , fi  ce  n’eft  qu’au 
lieu  de  première  Ferie  nous  difons  Di- 
manche , & au  lieu  de  feptieme-Ferie, 
Samedy  j parceque  le  commencement 
de  l’ancien  An  Eccîefiaftique  fe  prenoit 
de  Pafques  , & que  tous  les  jours  de  la 
première  Semaine  eftoient  Fcftez  (quoy 
qu’il  n’y  en  ait  à prefent  plus  .que  troisj 
ce  qui  a.  fait  que  les  jours  des  Semaines 
fuivantes  ont  efté  appeliez  Fériés  à l’i- 
mitation de  cette  premiereï  „ 


CHAPITRE  XXV, 

■“  Du  Mois. 

L’Ôn  diftingue  d’ordinaire  deux  for- 
tes de  Mois,  le  Lunaire  , & le  Solai- 
re. Le  Lunaire  éft  ou  Périodique,  ou  Sy- 
nodique  , ou  d’illumination.  - " 

Le  Périodique  eft  l’efpacc  de  temps 
que  la  Lune  employé  à retourner  au 
mefme  poin6k  du  Zodiaque  d’où  elle  eft: 
r partie.  Cet  efpaçe  eft  de  2.7  jours  un 
tiers  ou  environ,  - 
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Le  Synodique  eft  l'efpace  de  temps 
que  la  Lune  employé  d'une  Conjon- 
ction à l'autre.Ce  temps  eft  de  25  jours 
& demv»  ou  environ. 

Car  apres  que  la  Lune  eft  retournée 
au  poinét  où  elle  eftoit  conjointe  avec 
le  Soleil , elle  doit  encore  avancer  plus 
de  deux  jours  pour  atteindre  le  Soleil 
qui  cependant  a continué  fon  mouve- 
ment. 

Le  Mois  de  rilluminatîon  eft  cet  ef- 
pace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  le 
moment  que  la  Lune  commence  de  pa- 
roitre  Nouvelle  au  foir , jufques  à ce 
qu*elle  fe  cache  au  matin  eftant  devenue 
Vielle.  Ce  temps  eft  de  16  jours  plus 
ou  moins.  . . . 

Pour  ce  qui  eft  du  Mois  Solaire  , ft 
on  le  prend  entre  l'excez  &le  defaut»  il 
eft  de  30  jours  dix  heures  demie  , ou 
environ. 

Or  comme  on  diftingue  en  general 
deux  - fortes  de  Mois  , l'un  Aftronomi- 
que  » l'autre  Civil  3 l’Aftronomique  eft 
proprement  le  Lunaire  foit  Périodique, 
l'oit  Synodique»  mais  principalement  le 
Synodique.  - 

Les  mois  Civils  font  ceux  dont  les 
Villes,  & les  diverfes  Nations  fe  fer- 
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vent  chacune  fui  vaut  fa  Coutume  ; car 
il  y en  a qui  veulent  les  Lunaires  , 6c 
les  autres  les  Solaires. 

Les  Juifs,  les  Grecs,  les  Romains,  & 
autres  fe  font  autrefois  iervi  des  Lunai- 
res Synodiques  , comme  font  prt lente- 
ment les  Mahumetans  ; tou.tesfois  com- 


me ces  demi-jours  , & autres  fragmens 
de  la  forte  ne  font  pas  de  L (liage  Civil,, 
ils  faloient  alternativement- les  Mois  de 


30.&  de  19  jours.  -, 

Les  Egyptiens  federvoient  des  SolaL 
res  , mais  qui  eftoieht  tous  de  3 © jours,/ 
car  ils  rejettoient  à la  fin  du  Mois  les. 
cinq  jours  qui  fe  formoient  de  ces  frag- 
mens de  dix  heures,&  ne  faifoient  pref-  - 
que  point  de  conte  des  fix  heures  ou  en- 
viron qui  fe  formoient  de  ces  demies 
heures».  • , • ;• 

On  peut  dire  que  nous-nous  en  fer- 
ions nous-mefmes  , encore  que  nous 
leur  diftribuions  inégalement  les  douze 
parties  du  circuit  S.olaire  , & que  nous 
11e  ramalïions  que  de  4 en  4 ans  ces  fix 
heures  dont  nous  fai  fous  un  jour  qiv’on 
dnfere.  entre  le  z.3  ôc  le  Z4  du  mois  de 


Févriers 


Macrobe  &c  quelques  autres  nous  mar-  - 
quart  que  ce  fut  Jules  Ce  far  qui  chan.-  - 


• * » * 
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géant  le  Mois  Lunaire  qui  droit  en  uia- 
ge  depuis  Romulus  , 6c  Numa  en  Solai- 
re, retint  en  partie  , 6c  fit  en  partie  cet- 
te inégalité  de  Mois. 

. Il  tft  confiant  que  les  Mois  ont  eu- 
des  noms  diftercns  cirez  les  differentes 
Nations  ; que  noftre  Mois  de  Mars , 6c 
les  fuivans  furent  inftituez,  6c  nommez 
par  Romulus  5 que  neanmoins  apres  la 
mort  de  Ccfar  on  dît  Iuliui  qui  eft  110- 
lire  Mois  de  Juillet , au  lieu  de  Quinti- 
lis  , 6c  Augûftus  qui  efl  noftre  Mois  d’- 
Aouft  , au  lieu  de  Sextilis  ; que  Janvier 
& Février  furent  ajoutez,  6c  aijifi  nomu- 
mez  par  Numa  j que  les  Grecs  appel- 
loient  leurs  Mois  Hecatovibeon  , Antbe - - 
fterion,  EUpheblion  , 6cc.  les  Juifs  Tifri , 
Murchefiuin  , Cajlcu , 6cc.  6c  les  Egy- 
ptiens Tbooh , Paoph  , Athyr  , 6cc.  pour 
ne  dire  rien  des  autres. 

Je  laille  à part  tons  ces  differens  noms 
de  Jours , 6c  de  parties  de  Mois  ufîteés 
chez  les  Anciens  , comme  Kalendes  y 
NoneSy  6:  Ides  chez  les  Romains,  Neo- 
rnenic^Decasy  Eica>  6cc.chez  les  Greçsv 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  l'An. 

L'An  proprement  pris,  c eft  à dire  cet 
efpace  de  temps  que  le  Soleil  em- 
ployé à parcourir  tout  le  Zodiaque  le 
diftingue  d’ordinaire  en  Aftronomique 
&en  Civil  jl’Aftronomique  eft  ou  Tour- 
nant Mertens y ou  Aftral  Stdereus. 

Le  Tournant  eft  cet  efpace  de  temps 
que  le  Soleil  employé  a retourner  au 
' mcfme  poimft  du  Zodiaque,  par  exem- 
ple aux  Equinoxes  3 ou  auSolftice  d'où 
il  eftoic  party  ; il  contient  365  jours,  5 
heures',  & environ  49  minutes. 

L’Aftral  eft  cet  efpace  de  temps  qu'il 
employé  à retourner  au.  mefine  Aftre 
qu'il  avoir  iailsc  3 ce  dernier  eft  inlèn- 
fîblement  plus  long  que  le  premier,  à 
caufe  de  ce  mouvement  des  Etoiles  fi- 
xes vers  l'Orient  que  nous  avons  infi- 
nué  plus  haut,  & dont  nous  parlerons 
enfuite.  ‘ 

L'Année  Civile  eft  celle  dont  fe  fer- 
vent les  Villesi&des  Nations  félon  que 
bon  leur  femble  3 foit  qu'elles  11'ayent 
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egard  qu’au  mouvement  du  Soleil , ce 
qui  fait  l'Année  Solaire  j foit  qu’elles 
confiderent  encore  §le  mouvement  de  la 
'Lune,  ce  qui  fait  l’Année  Lunaire. 

Ou  l’Année  Solaire  eft  toujours  com- 
me celle  dont  nous  avons  dit  que  fe  fer- 
voient  les  Egyptiens,  c’eft  à dire  de  3 65 
jours  diftribuez  en  12  Mois  de  chacun 
3 o jours  avec  les  5 jours  qu’on  appel- 
loit  EnuyîySfjAj , comme  qui  diroit  fur- 
ajoûtez. 

Auquel  cas  il  faut  remarquer  que  les 
Egyptiens  ne  faifant  point  de  conte  de 
ces  fix  heures  ou  environ  qui  font  de 
plus  chaque  année,  il  arrivoit  qu’eiil’e- 
pace  de  1460  ans  lès  Equinoxes  , 8c  les 
Solftices  fe  trouvoient  8c  dans  tous  les 
mois , 8c  dans  tousjcs  jours  de  chaque 
mois  de  l’année  5 d’autant  que  fi  cette 
année  , par  exemple , l’Equinoxe  arrive 
à midy  le  20  de  Mars  , une  année  apres 
elle  arrivera  à fix  heures  du  foir  dumef- 
mejour  ; & derechef  une  année  apres  à 
la  minuit  fuivante  -,  8c  derechef  apres 
une  année  à fix  heures  du  matin  du  21c 
jour  ; 8c  enfin  apres  quatre  ans  à midy 
du  mefine  21c  j & en  pourfuivant  de 
mefine  elle  arrivera  apres  quatre  autres 
années  à midy  du  22c  , 8c  ainfi  des  au-* 
très  jours. 
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Ou  chaque  quatrième  Année  eft  de 
3 66  jours,  fçavoir  en  intercalant  ou  in- 
férant le  jour  qui  fe  fait  decesfix  heures 
ou  environ  ramalféesenfemble.Onfçaic 
que  Tinter  cal  arion  fe  fait -afin  que  les 
Equinoxes  ,8c  les  Solftices  foient  rete- 
nus 8c  dans  les  mcfme  mois  , 8c  dans 
les  mefmes  jours  des  mois  , 6c  qu'ils  ne 
courent  point  comme  nous  avons  dit 
qinl  fe  faifoit  chez  les  Egyptiens. 

On  fçait  aufîi  que  cette  quatrième 
Année  eft  appellée  Biftextile  , pareeque 
..Tlntercalation  fefait  entre  le  i^&le^ 
^ de  Février  ; 8c  qu’ainfi  cette  année-là 
on  dit  deux  Fois  le  fixiemedes  Calendes 
-de  Mars. 

J’ay  dit  fix  heures  ou  environ,  parce 
qiTil  y a prcfque  onze  minutes  de  moins, 
ce  qui  fait  que  chaque  année  Bilîèxtile 
on  ajoute  quelque  chofe  de  trop , 8c 
qiTainfi  il  fè  peut  faire  que  les  Equino- 
xes , 8c  les  Solftices  courent  peu  à peu 
par  tonte  Tannée , non  pas  en  avan- 
çant , mais  eu  rétrogradant  ; auflï  s'ap- 
perçeut-on  le  Sieclfc  pafté  que  l'Equi- 
noxe du  Printemps  , qui  du  temps  du 
Concile  deNicée  arrivoit  environ  le  zi 
de  Mars  , fe  trouvoit  arriver  environ 
Pue  du  mcfme  mois  j dç  forte  qu'en 


K 

l’an  1582  on  fut  oblige  de  retrancher 
dix  jours,  afin  qu’il  retournait  au  21'. 

Et  pareeque  ce  retranchement  qu’on 
appella  Reformation  du  Calendrier  , a 
cité  fait  par  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  la 
forme  de  l’Année  dont  nous-nous  fer- 
vons  prtfentement  a elté  nommée  Gré- 
gorienne,& Nouvelle,  au  lieu  que  l’an- 
cienne que  les  Provinces  qui  11’ont  pas 
receu  la  Refofmation  retiennent  enco- 
re , elt  apptllée  Juliene  , comme  eftant 
celle-là  mefme  qui  fut  inftituée  par  Ju- 
les Ctfar  '■>  & qui  a efté  continuée  lans 
aucune  interruption;  fi  bien  que  ces  Pro—t  - 
yinces  content  les  Equinoxes,les'Sollti- 
ces  , ôc  les  autres  temps  de'1  l’Année  dix 
jours  entiers  plus  tard  que  nous. 

L’Année  Lunaire  eû  celle  qui  elt  fai- 
te  de  12  mois  Lunaires  Synodiques,  ou 
de  354  jours,&  environ  8 heures  ; d’où 
vient  qu’elle  elt  plus  petite  d’environ 
ï 1 jours  que  la  Solaire.*  Ces  1 1 jours 
. font  appeliez  Epaétes  ou  Epaftaux, par- 
eeque nous  les  ajoutons  chaque  année  • 
pour  accommoder  le  cours  de  la  Lune 
à celuy  du  Soleil.  . . 

Les  Anciens  qui  faifoient  l’année  Lu- 
naire de  3 y 4 jours  precifement , & qui 
pour  cette  raifon  crov oient  que  pour  la  ’ 
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Solaire  il  manquoit  onze  jours  & un 
quart  qui  en  8 ans  faifoient  5)0  jours, 
prenoient  ces  jours,&  en  faifoient  trois 
mois  de  chacun  30  jours  qu'ils  appel- 
loient  Ey.0ohU[À-oi,&c  qu  ils  intercaloient 
apres  la  3%  la  5e,  & la  8e  année  comme 
les  Grecs  ; ou  bien  ils  en  faifoient  qua- 
tre qui  eftoient  de  zi,  8c  de  13  jours  al- 
ternativement qu’ils  intercaloient  de 
deux  en  deux  ans,  afeavoir  la  ic,la  4%la 
6e  ,8c  la  8e  année  comme  les  Romains. 
Chez  les  Romains  cette  Intercalation 
fe  faifoit  apres  le  13  de  Février  ; c'eft  à 
dire  apres  la  Feftc  du  Dieu  Terme  ; c eft 
poùrquoy  ce  n'eft  pas  merveille  qu  on 
ait  choifî  ce  temps- là  pour  intercaler  le 
jour  BilFextilîau  lieu  que  chez  les  Grecs 
elle  fe  faifoit  plûtoft  entre  le  ye  , &c  le 
6e  mois  , d'où  vient  c^xt-Pofîdeon  eft  an  t 
leur  lîxiéme  mois, le  mois  intercalé, s’ap- 
pelloit  premier  Pojîdeon  -,  de  mefme  que 
chez  les  Juifs  le  mois  intercalé^devant 
leur  fixiéme  qui  eftoit  Adar,  s’appelloic 


premier  Adar. 

Nous  n'ajoûterons  rien  icy  du  com- 
mencement de  l’Année  qu’on  Icait  avoir 
toujours  efte  different  chez  les  differen- 
tes Nations.  Car  comme  il  eftoit  vague 
- .par  toure  la  fuite  de  l'Année  chez  les 
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Egyptien s,lcs  Juifs  commencèrent  l’An 
Ecclefiaftique  du  mois  Nifan , ou  de  la 
Nouvelle  Lune  qui  eftoit  la  plus  proche 
de  l'Equinoxe  du  Printemps  ; 8c  le  Ci-*, 
vil  du  mois  Tifri , ou  de  la  Nouvelle 
I^nne  qui  eftoit  la  plus  proche  de  l'Equi- 
noxe d’ Automne.  Ainfi  les  Grecs  l’ont 
commencé  de  la-Nouvelle  Lune  qui 
eftoit  la  plus  proche  du  Solftice  d'Efté, 
& les  Romains  du  Solftice  mefmed'Hv- 
vcr.  Il  eft  vray  que  Cefar  en  etablifl’ant 
‘ l’Année  voulut  attendre  la  Nouvelle 
Lune  prochaine  , afin  de  fixer  dans  ce 
jour-là  les  Kalendcs  de  Janvier , c'eft  à 
dire  le  commencement  de  l'Année;  d'où  ~ 
ilarrivaque  ce  commencement  de  l'An- 
née qui  eft  ccluy  dont  nous-nous  fer- 
rons encore  maintenant  fe  fift  de  quel- 
ques jours  plus  tard  que  Je  Solftice 
d’Hyver. 

rNous  n'ajouterons  rien  aufïï  de, la  di- 
vifion  de  l’Année  en  4,  ou  en  3 Saifons, 
ou  mefine  en  Mois  que  les  Egyptiens  te- 
noient  pour  autant  d’Années,ce  qui  fait 
qu'il  y a moins  de  fujet  de  s'étonner 
qu'ils  filfent  la  vie  des  hommes  fi  I011- 
gue.  , 

Enfin  nous  ne  dirons  rien  des  Temps 
qui  fe  me  furent  par  un  certain  nombre 


». 
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d’Années  , comme  de  lJOlympiade  qui 
cftoit  de  4 ans  j du  Luftre  de  4,  &:  tan- 
t-oftdcy-,  de  l’Indidion  de  15  j de  là 
Période  de  Meton  , ou  Cycle  Lunaire, 
ou  Nombre  d’Or  de  19  ; du  Cycle  So- 
laire ou  des  Lctres  Dominicales  de  2^ 
du  Jubilé. de  49  , ou  50  ; de  la  Période 
de  Calippe  de  76;du  Siecle  de  icojde  la 
Période  d’Hipparque  de  304  ; de  la  Pé- 
riode Dionylienede  532  5 de  la  Période 
J u liene -nouvellement  inventée  par  Sca- 
liger  de  79S0  j de  la  grande  Année  qui 
a efté  prife  non  feulement  pour  la  Ré- 
volution du  Firmament  dont  nous  avons 
parlé  , mais  encore  pour  le  reûablilîè- 
ment  general  de  toutes. chofes  dans  lé 
mcfme  eftat  qu'elles  eftoient  au  com- 
mencement. Les  Astrologues  &:  autres 
ont  fait  cette  grande  Année  de  i$s  36, 

49  mille  ans  , les  uns  plus  , les  autres 
moins.  <■ 
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• * • V . 

Des  Epoches  du  T ?mps. 


L 


Ors  que  les  Agronomes  fupputent 
les  mouvemens  Celtftes  , il  leur  eft 

non 
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non  feulement  necelfaire  de  fuppofer  de 
certains  poimfts  du  Ciel  d’où  fe  tirent 
les  monvemens  des  Aftres  , mais  il  eft 
de  plus  necelfaire  d’attacher,  pour  ainfi 
dire  , ces  poin&s  à de  certains  momens 
de  temps  , comme  à des  principes  & à 
des  chefs  d’où  commence  la  Supputa- 
tion iOr  ce  font  ces  principes  ou  chefs 
qu’on  appelle  E pochc-s , comme  fi  c’e- 
ftoient  de  certains  momens  fixes,  déter- 
minez 8c  arreftez.  \ ' 

On  les  appelle  aulïï  ordinairement 
des  Etes  plùtoft  acaufedeces  petis  doux 
d’airain  qui  eftôient  aux  tables  de  con- 
tes, que  de  l’ancienne  maniéré  de  datter 
des  Efpagnols.  On  les  appelle  auffi  Ra- 
cines , pareeque  comme  les  Plantes 
croilfent  fur  leurs  racines  , ainfi  les  fui- 
tes des  Temps  croilfent  fur  les  Epoches. 
' La  plus  célébré  de  toutes  les  Epoches, 
ôc  qui  nous  eft  la  plus  familiere,eft  cel- 
le de  la  Nailfance  de  Jésus -Christ,  ou 
plûtoft  les  Kalendes  du  mois  de  Janvier 
que  nous  fuppofons  avoir  efté  le  pre- 
mier apres  la  Nailfance  de  Noftre  Sei- 
gneur Jesus-Christ,  &c  depuis  lefquel- 
îes  nous  contons  les  années  courantes. 

Car  encore  qu’il  y en  ait  qui  préten- 
dent que  jESus-CHRisTnafquit  non  pas 
Tome  IV.  \ E 

* — ^ 1 > * < 
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Incontinent  apres  le  Solftice  d’Hyver, 
mais  environ  l'Equinoxe  d’ Automne;  & 
qu’il  y ait  mefme  quelques  feavans 
Chronologiftcs  qui  dtfFendent  qu’il  eft 
né  non  feulement  une,  mais  deux,  mais 
tfois,mais  quatre,  mais  cinq  années  plû- 
toft  queue  commence  cette Epoche;elle 
ne  laide  pas  pour  cela  d’eftre  approuvée, 
8c  retenue  ,'  tant  acaufe  de  Image,  que 
parecque  la  circonftance  de  l’aénon  ou 
de  la  chofe  qui  donne  le  nom , ou  qui 
donne  occafion  à l’Epoche,  ne  fait  rien 
pour  la  vérité  de  la  Supputation,  poùr- 
veu  qu’on  fcaclie  prccilement  combien 
il  s’eft  écoulé  d’années  depuis  ce  moment 
de  temps  prefent,jufques  à celuy  auquel 
nous  fuppofons  que  l’Aftre  occupoit  le 
poinét  du  Giel  d’où  nçus  tirons  fon 
mouvement  foit  antecedemment , foit 
conf.qucmment.  "*  ; ’ • • * > 

On  feait  cependant  pourqnoy  cette 
Ere  eft  appellée  Vulgaire  8c  Dioiiyliene» 
Caron  l’appelle  Vulgaire  pour  ladiftin- 
guer  de  celle  qu’on  repute  vraye  , 8c  fé- 
lon laquelle  il  nous  faudroit  conter 
quelques  années  moins  qu’on  ne  fait:Et 
on  l’appelle  Dionyfiene  acaufe  qu’on 
croit  qu’un  certain  Abbé  nommé  Denys, 
furnomniç  le  Petit,  l’a  inventée  un  peu 


i 


Digitized 


De  la  Sphere.  99 

plus  de  cinq  cent  ans  apres  Jésus- 
Christ,  depuis  lequel  temps  (lice 
n’eft  plûtoft  un  ou  deux  Siècles  depuis) 
on  a commencé  de  conter  les  années  de 
la  Naiffance  de  Jesus-Christ  , au  lieu 
quon  ne  les  fupputoit  auparavant  que 
par  les  Confuîs,.&  les  Olympiades,  de- 
puis. la  Fondation  de  la  Ville  de  Rome. 

Au  relie  ',  pour  dire  un  mot  de  quel- 
ques autres  Epoches,4ont  on  fe  fett  par- 
tie dans  la  Chronologie,  Sc  partie  dans 
l’Aftronomie  ; ce  n’eft  pas  fans  raifon 
que  celle  de  la  Création  du  Monde  tient 
le  premier  lieu  entre  les  Sacréc'sjcar  en- 
core qu’on  en  difpute  fort,  ceux-là  tou- 
tefois femblent  approcher  de  plus  prés 
la  vérité',  qui  concluent  que  ce  Monde  a 
elle, créé  3 950 ans  avant  Jesus-Christ 
ou  l’Epoche  Vulgate-de  Jesus-Christ. 

La  première  de  la  plus  célébré  entre 
les  Profanes  eïl  celle  des  Olympiades,  à 
laquelle  le;,  reftabliftèment  des  Jeux 
Olympiq  ues  par  ïphis  donna  occafion, 
de  dont  le  commencement  regarde  l’E- 
lle  de  l’année  777  avant  Jesus-Christ. 

Lapins  célébré  apres  celle-là  cft  l’Epo- 
che de  la  Fondation  de  la  ville  de  Rome 
qui  félon  l’Opinion  la  plus  commune 
regarde  l’année  7 y aavant J esus-Christ. 

, : Ei 
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Chez  les  Aftronomes  la  principale  a 
toujours  efte  celle  de  Nabonalfaire , 
qu’on  croit  avoir  efté  Roy  des  Babylo- 
niens, laquelle  regarde  le  26  de  Février 
de  l’année  747  avant  Jesus-Christ; 
car  fuppoianr  que  te  jour-là  tombe  ju- 
Jftemcnt  avec  le  premier  jour  du  mois 
. t’a  ' Thothjahipputation  le  fait  parles  mois 
Egyptiens  dont  Ptolomce  , plufieurs 
autres  Aftronomes,  ôc  mefme  Copcrni- 
que  fe  lont  fervi. 

L’Epoche  de  la  mort  d’Alexandre  le 
Crand  vient  enfui  te  ; la  lupputation  fé 
faifant  auflipar  les  années  Egyptiennes, 
elle  regarde"  le  12  de  Novembre  de  l'an- 
née  324  avant  J-esus-Chrisï. 

L’Epoche  de  Jules  Cefar  qui  précédé 
de  4 y ans  celle  de  Jesus-Christ  vient 
enfuiteJ  ' ... 

Apres  Jesus-Christ  l’ErcdeDiocle- 
tian  eft  célébré  ; c’eft  celle  des  Martyrs 
qui  fouffrirent  la  mort  fous  fon  Régné 
dans  le  Pais  des  Coptes  proche  le  Nil  j 
on  l’appelle  aufïi  Ere  des  Abyflins  ôc 
Ethiopiens;  elle  regarde  l’année  2S3  de 
la  venue  de  Iesus-Christ. 

Il  y a encore  l’Epoche  des  Arabes,au- 
trement  de  PHegire  , ou  de  la  fuite  de 
Mahomed  , laquelle  regarde  le  iy  Iuil- 
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Ici  de  l’année  61 1 de  la  venue  de  Jésus- 
Christ.'  - 

Il  y a auiïi  l’Epoche  des  Perfes  ou  de 
lefdagird  dernier  Roy  des  Perfes  qu’Ot- 
tomàn.  défit  oc  tua  -,  elle  regarde  le  1 6 
loin  de  l’année  & 3 1 de  la  venue  delxsus- 
Christ.  . - 

> 1 i 

On  peut  ajouter  à toutes  ces  Epoches 
celle  de  la  Re  formation  du  Calendrier, 
dont  nous  avons  déjà  parlé;elle  regarde 
le  5 Octobre  de  l’année  1^82  de  la  ve- 
nue de  1e  sus -Chris  t,  & ce  jour  eftant 
■7  pris  pour  le  15  , il  manque  enfuitc  10 
jours  pour  la  forme  des  années  lu- 
lienes.' 

le  pâlie  fous  filence  que  c’elï:  la  cou- 
tume de  rapporter  l’Epoche  de  Ie  sus - 
Christ,  6c  toutes  les  autres  Ere-s  a la 
fuite  des  années  de  la  Période  luliéne, 
ainfi  nommée  de  ce  que  les  Ans  dont 
elle  eft  compolée  font  luliens. 

Pour  cnt-ndrela.maniere  de  cette  Pé- 
riode il  faut  feavoir  queDenvs  le  Petit 
dont  nous  avons  parlé, ou  avant  lu  y Vi- 
ébor  d’Aquitaine,ayant  multiplié  le  Cy- 
cle Solaire  par  le  Lunaire,c’eft  à dire  18 
par  19,  ôc  ayant  par  ce  moyen  produit 
une  Période  de  y 31  années  , lcfquelles 
eftant  écoulées  ces  Cycles  qui  avoient 
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commencé  enfemblejcommcncoicnt  de- 
rechef enfcmble;Scaliger  multiplia  cet- 
te Période  par  le  Cycle  dcslndidions 

de  1 5,  & fît  une  Période  (qui  a aufïi  elle 
appclléeduliennej  de  7980  années,  lef-x 
quelles  eftant  écoulées  ces  trois  Cycles 
qui  avoient  commencé  enfemble  pou- 
«yoient  derechef  commencer  enfemble. 

Et  parccqu’il  eft  impofllble  que  ces 
Cycle  s,felon  qu’ils  font  prefentement 
en  ufage,ayent  commencé  ou  ayent  pii 
commencer  enfemble  jfînon  avant  6360 
années  en  remontant  avant  Ie  sus-. 
Christ  ; cela  a fait  qu’on  entend 
que  cette  Période  a commencé  avant  la 
Création  du  Monde*  - 
C’eftpourquoy  en  etendant  ainfi  ta 
Période  nous  trouverons  que  l’Epoche 
du  Monde  tombe  en  l’année  de  la  Pé- 
riode Iuliene  764  : Celle  de  Nabonaffai- 
re  en  3967  : Celle  de  Iesus-Christc^ 
4714,6e  ainfi  des  autres. 
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SECONDE  PARTIE. 

. DE  LA  THEORIE 

DES  PLANETES- 


CHAPITRE  I. 

Des  divers  phenonienes  qui  ont  donné 
occafton  d la  Théorie  des 
; -•<  Planètes. 

* *'  . * < * t 

P R E s avoir  parié  de  la' 
Sphere  qui  fert  à nous  fai- 
re  entendre  le  mouvement 
Premier,  nous  traiterons 
de  certaines  Machines-ou 
Figures  orbiculaires  qu'on  appelle  Thé- 
ories ( peuteftre  acauie  qu'elles  deman- 
dent une  fpeculation  toute  particulière) 
par  le  moyen  defquelles  on  explique  les 
mouvemens  Seconds. 

Pour  cet  effet  il  cft  befoin  avant  tou- 
tes choies  de  fc'avôir  certains  Phenome--  » 
- î.E  4 *: 
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nés  principaux  qu'on  a obfervez  ; parce 
que  c'eft  de  laque  les  hommes  onc  com- 
mencé d'imaginer  d'autres  mouveinens 

u _ 

outre  le  Premier  , 6c  de  le  former  des 

Hvpothefes  fuivant  lefquelles  ces  mou- 
vemens  fe  peuftènt  expliquer. 

On  a donc  obfervé  geneAlement  à 
l'égard  de  toutes  les  Planètes.  I.  qu’el-  - 
les  fe  lèvent  8c  fe  couchent  tantoft 
en  de  certains  endroits  del'Horifon, 
88  tantoft  en  d’autres  j que  fous  le 
Méridien  elles  s'elevent  tantoft  ' plus 
haut  vers  le  Septentrion , 8c  tantoft . . 
plus  bas  vers  le  Midy  ; 8c  que  ces  mou- 
vemens  fè  font]  entre  de  certaines  bor- 
nes. II.  qu'elles  vont  toutes  tantoft  plus 
vifte,5e  tantoft  plus  lentement.III.qu*el- 
les  parodient  quelquefois  plus  grandes, 
8c  quelquefois  plus  petites  , 8c  meftne 
fans  que  cela  vienne  des  Refraétions, 
IV.  qu’elles  fe  placent  8c  fe  difpofent  di- 
verfcment , non  feulement  entre  elles, 
mais  encore  avec  les  Etoiles  fixes  ; 5c 
que  lors  qu’elles  font  dans  la  Conjon- 
ébipn  elles  fe  trouvent  quelquefois  ca- 
cher les  Fixes  , 8c  quelquefois  fe  cacher 
entre  elles  j cela  ne  fe;faifmt  toutefois 
pas  de  la  mefme  maniéré  à l’égard  de 
r tous  les  Habitans  de  la  Terre.  ' ,, 
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DÈS  PLANETES.  IOf 
On  a enfui  te  obfervé  en  particulier  à 
l’egard  du  Soleil.  I.  que  lors  qu’il  s’eft 
couche,  on  voit  de  certaines  Etoiles  qui 
fe  doivent  coucher,  apres  lu  v,  lefquelles 
ne  paroiflent  plus  quelques  jours  apresj 
ôc.que  lorfqiùl  fe  doit  lever,  il  en  a de- 
vant luy  qui  ne  fe  voyent  point, lefquel- 
les paroiflent  à quelques  jours  de  là  , ÔC 
precedent  fon  lever.  1 1.  que  paflant  de 
l’Equinoxe  du  Printemps  à celuy  de 
" l’Automne,  il  employé  187  jours  ; mais 
qu’il  n’en  employé  que  178  à palier  de 
l’Equinoxe  de  l’Automne  à celuy  du 
* Printerhps  ; fi  bien  qu’il  eftplus  long- 
temps de  neuf  jours  entiers  dans  les  Si- 
gnes Septentrionaux  , que  dans  les  Mé- 
ridionaux. III.  qu’il  s’eclipfe  quelque- 
fois totalement , iouventefois  en  partie 
feulement , &:  qu’encore  que  i’Eclipfe 
n’arrive  qu’a  la  nouvelle  Lune  , ce  n’cft  » 
pas  toutefois  à toutes  les  nouvelles  Lu- 
nes. IV.  qu’on  a cru  que  fa  plus  grande 
Dedlinaifon  eperoiffoit  tant  au  Septen- 
trion, qu’au  Midy,  &c  qu’elle  n’eftoit  ef- 
fedivement  pas  fi  grande  à prêtent 
■ qu  autrefois.  . . .•  .. 

A l’egard  de  la  Lune.  I.  que  depuis 
qu’elle  e fi  Nouvel  le  elle  s’éloigne  du  So- 
leil tous  les  jours  d’une  telle  maniéré,  > 

E-  î 


II.  que  pendant  ce  circuit  elle  paroit. 
avec  diverfes  Phafes  , fcavoir  en  croif- 
fant,  à demie-coupée  , bolluë  de  part  6c 
d’autre,  pleine  ou  toute  ronde  , 6c  dere- 
chefqu’en  dccroiftant  elle  paroit  bofltic  , 
de  part  & d’antre , à demie-coupée  , ôe  • 
puis  en  crôjflant.  III.  qu’elle  s’éclipfe 
quelquefois  enrierement,c\:  quelquefois 
en  partie  j cela  n’arrivant  toutefois  que 
lorfqu'elle  eft  Pleine,  & non  pas  toutes 
les  fois  qu’elle  l’eft,  mais  deftx  mois  en  J 
fîx  mois  , ou  à peu  près.  IV.  qu’elle  s’é- 
carte quelquefois  tant  au  Midy  qu’au 
Septentrion  tantoft  un  peu  plus,  & tan- 
toll  un  peu  moins  que  le  Soleil. 

- A l’égard  de  Mercure  , 6c  de  Venus.. 

J.  que  ccs  Planetes'font  comme  les  Sui— 
valûtes  du  Soleil,  entant  qu’elles  ne  s’en 
eloignent  pas  fort  loin  j Venus  ne  s’en! 
éloignant  jamais  guere  d’avantage  que 
d’un  Signe  6c  demy  , 6c  jamais  Mercure 
dHin  Signe  entier.  1 1.  que  tantoft  elles. 
precedent,&:  tantoft  elles  fuivcntle  So- 
leil. III.  que  quelquefois  elles  font  Dire- 
ctes, c’cft  à dire  qu’elles  fe  meuvent  fè- 
' Ion  la  fuite  des  Signesjcomme  de  en  « 
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'tfsàe  en  XI  > quelquefois  Rctrogra-- 
grades  ; comme  de  v en  y , de  y en 
ww  •,  quelquefois  Stationaires',  c'eft  à di- 
re quelles  parodient  quelque  temps  ne 
£e  mouvoir  point  ni  félon  la  fuite  , ni 
contre  la  fuite  des  Signes.  IV.  qu'elles 
s'écartent  aulîi  vers  le  Midy  , & vers  le 
Septentrion  tantoft  plus  >.  8c  tantoft 
moins  que  le  Soleil. 

A l'egard  de  Mars  , de  Iupiter  , 8c  de 
Saturne.  L que  ces  Planètes  ne  font  pas 
ainli  que  les  deux  autres  attachées  au 
Soleil,  mais  qu'elles  s'en  ecartent  telle- 
ment qu'elles  font  quelquefois  en  Op- 
polition,  c'eft  à dire  qu'elles  en  font  di- 
, liantes  de  fix  Signes  entiers.  II.  qu’elles 
avancent  véritablement  tous  les  ans  vers 
les  Etoiles  plus  Orientales, mais  qu’elles 
deviennent  aulîi  quelquefois  Dircéles,, 
quelquefois  Retrogrades,&  quelquefois 
Stationairts.  III.  qu'elles  ne  manquent 
pas  d’eftre  Rétrogrades,  sd'aller  plus  vi-- 
de  paroitrer plus  grandes lorfqu'el- 
> les  font  oppofees  au  Soleil  -,  que  Mars  eft 
plus  long-temps  Direét  que  Iupiter , 8c 
' Iupiter  que  Saturne  y 8c  qu'au  contraire 
Saturne  eft  plus  long-temps  rétrogra- 
dé que  Iupiter  , 8c  Iupiter  que  Mars.. 
IV.  qu'elles  s'écartent  aujûi  tantoft  plus-- 
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& tantoft  moins  que  le  Soleil  vers  le 
Midy,  vers  le  Septentrion. 

Enfin  à l’egard  des  Fixes , qu’elles  ne 
demeurent  pas  toujours  dans  une  raef- 
ine  diftance  des  poinds  Equinodiaux,. 
mais  qu’elles  tendent  aniïi  tres-lente- 
ment  félon  la  fuite  des  Signcs,&  mefiue* 
comme  quelques-uns  penfent , inégalé-, 
ment  y c’eft  a dire  tantoft  plus  vifte  , &. 
tantoft  plus  lentement.  Car  l’Ëpy  de  la 
Vierge,  par  exemple, que  Timocharis  un 
peu  apres  la  mort  d’Alexandre  obferva. 
précéder  le  poind  de  l’Equinoxe  d’Atw 
tomne  de  8 degrez  , fut  obfervée  deux 
cent  ans  apres  Hipparque  précéder  de  6 
feulement  ; Sc  zéo  ans  apr;es  par  Ptolo- 
mée  ne  précéder  prefque  que  de  y,  pour 
ne  dire  pas  que  1500  ans  apres  on  a ob- 
fervé  qu’elle  fuivoit  le  melme  poind. 
d’environ  19  degrez.  li  en  eft  de  mefmc 
de  la  première  Etoile  du  Bclier  , qui  du 
temps  de  Timocharis  eftoit  feulement 
éloignée  de  deux  degrez  de  L’Equinoxe 
du  Printcmpsjcar  elle  s’en  trouve  à pre-^ 
fent  éloignée  de  plus  de  z8  j & l’Etoile 
appellée  L’olaire,  qui  eft  à l’extremité  de 
La  queué  de  la. pente  Outfe,  n’cftà  pre- 
fent  diftante.du  Pôle  que  de  deux  degrezL 
demy , au.  environ  y au  lieu  que  dit 
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smp  s dTTipparquc  elle  en  cftoit  eloi- 
;née  de  plus  de  douze. 


CHAPITRE  I I. 

jy't'verjes  fortes  d' Hypot h cfe s pour 
fauver , ou  expliquer  Les 
• phénomènes. 

PYthagore3Platon,&:  tous  les  autres 
généralement  ont  fuppolé  qu’enco- 
re'  que  les  mouvemens  eeleftes  ne  nous 
paroiHent  pas  uniformes  &reguliers,ils 
le  doivent  neanmoins  eftre  en  ioy  , ne 
croyant  pas  qiul  peuft  y avoir  aucune 
irrégularité  dans  des  Corps  Celeftes,Im- 
mortels  , fk  Divins  * c'eftpourquoy  ils 
ont  cherché  le  moyen  de  lauver  les  ap- 
parences par  des  mouvemens  circulaires 
& uniformes,  cfe  que  quelques-uns  ont 
tafehé  de  faire  en  iuppofant  le  repos  de 
la  Terre  , & les  autres  en  fuppofant  fon 
mouvement..  Nous  reprefenterons  dans 
la  Partie  fuivante  ^Hypothefe  félon  la- 
quelle la  Terre  le  meut  y & dans  celle- 
cy  la  diverhté  de  l’Hypothefe  félon  la-, 
quelle  la  Terre  eft  en  repos,&:  immobile. 
Suppofant  donc  le  repos  de  la  Terre#  • 
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ho  De  la  Théorie 
la  première  Hvpothefe  a efté  d’Anaxa— 
gore  , de  Democrite,  & de  quelques  au- 
tres qui  ont  cru  que  les  Aftres  fe  mou- 
voient  dans  des  elpaces  très* libres  , ôc 
qu’il  n’y  avoit  par  confequent  point  de 
Spheres  folides  aufquellcs  ils  fu/ferit  at- 
tachez j aucun  Premier-Mobile  par  le- 
quel ils  fuirent  emportez  ;ni  aucun  mou- 
vement Second  par  lequel  ils  fe  meuf- 
fent  effectivement 'vers  l’Orient  i mais- 
qu’ils  n’avoient  qu’un  feul  & /impie 
mouvement  versl'Occident  y de  manié- 
ré que  les  Etoiles  fixes  fe  mouvant  plus 
rapidement  que  tons  les  autres  Aftres,: 
& achevant  leur  circuit  en  Z4  heures,, 
la  Lune,par  exemple,  fe  mouvoir  le  plus 
lentement  de  tous  , comme  n’achevant 
fon  circuit  qu’en  zy  heures  ou  environ}, 
fi  bien  qu’elle  ne  fe  mouvoir  pas  de. fon 
propre  mouvement  vers  les  Etoiles  plus 
Orientales  , mais  plutoft  qu’elk  eftoit 
laillce  par  les  Etoiles  plus  Occidentales,, 
comme  il  arrive  en  ceux  qui  courent 
vers  un  mefine  endroit,  mais  inégale- 
ment vifte.  ' 

Quelques-uns  de  nos  Modernes  ont^ 
fuivit  ces  Anciens-, ajoutant  que  les  mou— 
vemens  des  Aftres  , ce  principalement- 
ceux  des  Planetes,ne  ft  font  pas  directe- 
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ment,  ou  par  des  cercles  parallèles  ver» 
l’Occident5mais,  obliquement,  ou  fpira- 
lement , & que  c’eft  pour  cela  qu’ils 
avancent  peu  à peu  du  Septentrion  ail 
’ Midy,  & du  Midy  au  Septentrion. 

Ils  ont  auffi  deu  ajoûter  que  lorfque 
les  Planètes  parodient  Rétrogrades  , il 
faut  qu’elles  redoublent  leur  courfe  , &: 

» fc  meuvent  plus  vifte  que  les  Fixes  j Sc 
qu’elles,  parodient  alors  plus  grandes  * 
parce  qu’elles  approchent  de  la  Terre. 

L’autre  Hypothefe  a efté  de  ceu$  qui 
ont  cru  que  les  Aftres  font  attachez  , 5c 
comme  enchadëz  dans  des  Spheres  fo- 
iides  , dont  ils  fnivent  le  mouvement^ 

, eftant  gjnportez  avec  elles  par  le  Pre- 
0 ,mier-Mobile^_  . : • 

Et  ce  font  ceux-là  proprement  qui 
ont  introduit  les  Mouvemens  Seconds  y. 
d’autant  qu’ils  fuppofoient  qu’un  mefme 
Mobile  ne  pouvant  pas  avoir  deux  mou- 
vemens par  fov  , il  en  pouvoit  avoir  un 
par  foy  , ôc  un  par  accident  3 ou  par  le 
moyen  d’une  çjaule  étrangère  j comme 
un  Nautonier  qui  fe  mouvant  par  fon 
' propre  mouvement  de  la  proue  a la  pou- 
. pe,par  exemple, vers  le  MuH,peut  cepen- 
r.  dant  eftre  emporte  par  accident , ôc  par 
J le  mouvement  du  Navire  vcisle  Septen*  • 
tnon„ 
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Or  encore-  que  tous  ceux  qui  ont  fui-- 
vi  cette  derniere  Hypothefe,ayent  fous- 
diflingué  les"  Sphères  totales  de  chacu- 
ne des  Planètes  en  pluheurs  Spheres 
partiales  ; quelques-uns  toutefois  ont 
fait  toutes  ces  Sphères  Concentriques 
c’eft  à dire  ayant  un  mefme  Centre  avec 
la  Terreau  avec  le  Monde;  & quelques- 
uns  les  ont  fait  ou  entièrement , ou  en 
partie  Eccentriques,c'cft  à dire  ayant  un 
autre  Centre  que  la  Terre  ou  le  Monde, 
L’Hvpothefe  des  Concentriques  a 
efté  introduite  par  Eudoxus  , ôc  ampli- 
fiée par  Calippe  , & par  Ariftote, 

Car  premièrement  Eudoxus,  outre  la 
Sphere  particulière  des  Etoiles  fixes,  en 
attribua  trois  à celle  du  Soleil , autant  à 
celle  de  la  Lune,&  quatre  à chacune  des 
autres  Planetcs;&  cela  à condition  que 
la  plus  haute  de  chaque  Planetcfuivroit 
le  mouvement  de  la  Sphere  des  Etoiles 
fixes,  ou  du  Premier-Mobile  (car  il  n’eu 
reconnoilfoit  point  d’autre  qu’elle  ) que 
celle  qui  luivroit  feroit  emportée  vers 
l’Orient  félon  la  Lougitude^que  la  troi- 
fiéme  feroit  la  variété  de  la  Latitude 
que  la  quatrième  feroit  par  une  certaine 
Libration  la  Direction,  ôc  la  Rétrogra- 
dation. Ainfi  il  établit  i6  Sphtres  des- 
Planètes,.  • • 
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Quant  à Calippe,il  n'a  véritablement 
ajouté  aucune  Spheré  dans  Saturne  , ni 
dans  J npiter,mais  il  en  a ajouté  une  dans 
Mars, une  dans  Venus,  une  dans  Mercu- 
re, deux  dans  le  Solul  , &c  deux  dans  la 
Lune,  quov  que  perlonne  ne  dife  à quel 
dellcin.  Ainfi  il  a fait  33  Spheres  des 
Planètes. 

Enfin  Ariftote  a palfé  outre,  &:  à cha- 
que Sphcre  des  Planètes  qui  ne  fui- 
voient  pas  le  mouvement  des  Etoiles  fi- 
xes, il  en  a ajouté  autant  d'autres  qu'il  a 
appellces  Revolvantes  , parce  qu’elles 
faiioient  retourner  les  autres, A:  les  con- 
formoient  au  mouvement  des  Fixes  ( fi 
ce  n’eft  qu’il  ne  crût  pas  que  la  Lune  , 
comme  eftant  la  plus  balle  , eult  befoin 
d’aucuns  Revolvens)c’cft  pourquoy  Ari- 
ftote fur- ajoutant  z z Spheres  à celles 
de  Calippe,  a fait  55  Spheres  des  Planè- 
tes, & en  tout  56  Spheres  Celeftes  , en 
ajoûtant  le  Premier-Mobile  ou  la  Sphè- 
re des  Etoiles  fixes. 

• Or  comme  il  eftoit  impoflible  dans 
cette  Hypothefe  d^  dire  pourquoy  les 
Planètes  paroifloient  tantoft  plus  gran- 
des,^' tantoft  plus  petites(car  leur  mou-  > 
vement  eftant  Concentrique , elles  ne 
pouvoient  pas  eftre  tantoft  pLus,  tk  tan- 
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1 1 4 De  la  Théorie 
toft  moins  éloignées  de  la  Terre) Fr aca- 
ftor , qui  ramena  les  Concentriques  le 
Siecle  paflé,  leur  donnant  divers  noms, 
crut  que  cela  fe pouvoir  fauver  en  difant 
que  les  Planètes  paroiflènt  plus  grandes 
ou  plus  petites  félon  la  qualité  des  par- 
ties du  Ciel  par  où  ellcs'paffent,ces  par- 
ties differentes  failant  comme  des  ver- 
res différemment  taillez  des  Réfractions 
capables  de  caufer  cette  différence  de 
grandeur  apparente. 

Je  pafle  fous  filence  qu'il  multiplia 
les  Sphères  des  Planètes  jufquas  à 63  en. 
attribuant  4 au  Soleil  ; 7 à la  Lune  ; 9 à 
Mars  ; 10  à Saturne  ; z à Mercure  ; 1 k 
Venus;  1 à Jupiter;  & qu'outre  la  Sphè- 
re des  Etoiles  fixes  , il  en  ajouta  5 pouE 
diverfifier  fesmouvemens  ; & de  plus  le 
Premier-Mobile  ; de  forte  que  félon  luy 
il  y a 70  Spheres  Celeftes^ 

Poutce  qui  eft  de  l’Hyporhefe  des  Ec- 
centriquesjon  la  devroit,ce  femblç,rap- 
porter  aux  Pythagoriciens  ; mais  parce 
qu'ils  s'en  font  fervi  pour  expliquer  le 
mouvement  de  la  Terre  , cela  fait  qu'a 
l’egard  de  l'Opinion  commune,il  femble 
qu'on  la  doit  en  quelque  façon  attribuer 
à Hipparque,  comme  n’ayant  pu  fouffrir 
cet  embarras  de  Concentriques. , mais. 
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qu’elle  regarde  principalement  Ptolo- 
mét  >parccqu'il  a'cxpliqué  la  Théorie  des 
Planètes  par  les  Ecccntriques. 


CHAPITRE'II  I.> 

• • * ■ 


les  Ecce?itviqucsr,  & par  les 
Epicycles. 

PTolomée  eut  cette  modération  qu’il 
Te  contenta  de  décrire  -le  chemin 
des  Planètes  par  des  Cercles  Eccentri- 
ques jmais  pareeque  l’opinion  3e  la  fo- 
lidité  des  Spheres  Celeftes  Te  faifant 
commune3on  eftoit  fort  en  peine  de  fea- 
voir  comment  cette  foliditépouvoit  s’ac- 
commoder avec  l’Eccentricité  j cela  fut 
caufeque  Peurbachius*il  y a zoo  & quel- 
ques années  5 commença  d’imaginer  ces 
fortes  de  Spheres. 

Soit  icy  une  Sphere  totale3par  exem- 
ple celle  du  Soleil  j laquelle  fuppofant 
A pour  le  Centre  du  Monde  , ou  de  la 
Terre  , foit  Concentrique  tant  à l’egard 
de  la  fnperficie  extérieure  , ou  convexe 
B C D E qui  eft  environnée  par  la  Sphe- 
re de  Mars , qu’a  l’egard  de  l’interieure,,  . 
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ou  concave  F G FEft  par  où  elle  envi- 
ronne la  Sphere  dç^nus.Rcpreientcz- 
vous  enfuite  que  làijj$l>leil  foit  dans  le 
poinél  L , 6c  que  du  poinél  K qui  tient 
lieu  de  centre,on  ait  tiré  deux  cercles  qui 
cmbralfent  le  Soleil.  Cela  e liant  il  cft 
confiant  que  l'Orbe  total  fera  diftingué 
en  trois  partiaux- de  telle  maniéré  que  le 
dernier  ou  exterfeiir  , 6c  l’interieur  fe- 
ront inégaux  chacun  dans  leur  epaif- 
feur  j 6c  celuydu  milieu  qui  efl  comme 
taillé,  6c  creufé  entre  eux,  égal  par 
td%'^ 

Et*parceque  towjt  cefrOrbe  du  milieu, 
tant  à ♦égard  de  la  fupcrfîcie  convexe, 
que  de  fa  concave  ,efl  décrit  d’un  autre 
Centre  que  de  celuy  du  Monde  ; pour 
cette  raifon  c’efl  luy  qui  efl  proprement, 
6c  fîmplcment  appcllé  Ecccntrique  ; les 
deux  autres  eflant  appeliez  Eccentri- 
ques  en  partie  , Secundum  quiâ , entant 
qu’ils  ne  font  Eccentriques  qu’a  l’cgard 
de  l’une  ou  de  l’autre  de  leurs. fiiperficies, 
l’exterieur , par  exemple,  à l’cgard  de  la 
concave  , 6c  l’interieur  à l’egard  de  la 
convexe.  k 

Or  les  Centres  eflant  joints  par  la  li- 
gne 3 D,  6c  cette  ligne  B D eflant  cou- 
pée à angles  droits  par  cette  autre  ligne 
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D F S PLANETES.  I T 7 
C E qui  pâlie  par  le  centre  A , alors  la 
diftance  qui  eft  entre  ces  deux  centres 
A ,&  K, s'appelle  d'ordinaire  Eccentrici- 
té  i le  poinét  L qui  dans  l'Eccentrique 
eft  le  plus  éloigné  de  la  Terre , Apogée, 
Aux,  & * Summa  Apfts  * le  poinét  M qui 
eft  le  plus  proche  , Périgée  , Oppofîtum 
Au  gis,  & ima  Apfîs-, \z  ligne  BD,ou  L M 
linea  Apfîdum  ; & la  ligne  C E,  ou  N O 
la  ligne  des  moyennes  Longitudes  ; le 
Soleil  quon  fuppofe  eftre  mai  par  l'Ec- 
centrique  LNMO  eftant  très  éloigné 
de  la  Terre  en  L,  très  peu  en  M,  & mé- 
diocrement en  N,  & en  O. 

Car  ils  veulent  que  l’Ecccntrique,com- 
me  il  eft  folide  , tourne  entre  ces  deux 
Orbes  inégaux, & que  le  Soleil  qui  leur 
eft  attaché, fe  meuve  conjointement.  Or 
ce  cercle  qu'on  conçoit  eftre  décrit  par 
le  centre  du  Soleil , eft  appelle  le  Défè- 
rent du  Soleil  ; comme  l’exterieur  des 
Orbes  épais  eft  appelle  le  Defcrentde 
l'Apogée  ; &c  l'interieur  le  Déférent  du 
Périgée. 

Remarquez  que  ce  Cercle  Deferent  du 
Soleil  eft  de  tout  cet  embaras  le  feul  que 
Ptolomée  retient , & que  c'eft  propre- 
ment luy  qui  s'appelle  Ecccntrique,  en- 
tant que  c'eft  la  route  du  Soleil  laquelle 
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vous  avez  demefme  dans  la  Figure  pre- 
cedente avec  l’Eccentricité,  la  ligne  des 
Apfidcs,  Line  a Apfidum , & la  ligne  des 
Longitudes  moyennes.  Le  Cercle  exté- 
rieur & concentrique  reprefente  le  Fir- 
mament ou  dernier  Cîel. 

Reprefentez-vous  une  autre  Sphere 
totale3par  exemple,  celle  de  Jupiter,qui 
Toit  distinguée  en  trois  Orbes  comme  la 
precedente,  & qui  ait  dans  l’epaifleur  de 
Ion  Ecccntrique  le  petit  Cercle  PQRS. 
Ce  petit  cercle  qu’ils  appellent  Epicy cles, 
& qui  pendant  qu’il  fe  meut  avec  l’Ec- 
centrique  de  L en  NMO,fe  tourne  alen- 
tour de  Ton  propre  centre  L ,&  fait  tour- 
ner la  Planète  qui  eft  dans  fa  fuperficie 
île  P en  Q^R  S. 

Ils  appellent  mefme  aufli  le  poinét  P 
qui  eft  au  haut,  l’Apogée  de  l’Epicyde; 
R qui  eft  au  bas,  fon  Perigéejles  poincts 
Q.-  & S , les  endroits  du  plus  grand 
eloignement  de  la  Planete  , elongationes 
niaxima  ; & ce  cercle  LNMO  que  le  cen- 
tre de  l'Epicycle  eft  cenfé  decrire,le  Dé- 
férent de  l’Epicvle. 

Remarquez  derechef  icy  que  c’eft  ce 
fcul  Cercle  que  Ptolomée  retient  avec 
l’Epicycle  qui  emporte  la  Planete  avec 
foy, comme  il  eft  aisé  de  voir  par  la  mef- 
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ne  Figure  , dans  laquelle  le  Cercle  ex- 
erieur  reprefence  aulli  le  Firmament  ou 
e dernier  Ciçl. 

Je  pafTc  fous  filence  que  Ptoloméc 
roir  qu  il  eft  aifé  de  comprendre  que  la 
leime  chofe  fe  peut  expliquer  par  un 
Concentrique  avec  imEpicycle  aulli  bien 
ue par  un  feutEcccn trique; & derechef 
ue  la  melme  chofe  fe  peut  expliquer 
ar  un  Concentrique  avec  un  double 
picycle  ,•  que  par  un  Eccentrique  avec 
n feul  Epicyclejtoutes  ces  maniérés  fai- 
llit egalement  voir  le  corps  de  la  Pla- 
ete  tantoft  plus  éloigné,  tantoft  plus 
rés,  8c  tantoft  médiocrement  diftanr. 

Mais  afin  de  faire  voir  un  peu  plus 
1 long  l’Hypothefe  félon  les  Théories 
irticulieres  des  Planètes,  8c  du  Firma- 
ent,  ôc  d'expliquer  plus  diftindlement 
s Phénomènes  que  nous  avons  rappor- 
ts , touchons  en  peu  de  mots  chaque 
heorie  en  particulier. 


CHAPITRE  IV. 

De  Itt  Théorie  du  Soleil. 

^Our  commencer  par  le  Soleil  com- 
me ie  Prince  8c  le  Modérateur  des 
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autres  Lumières,  il  faut  avoir  en  vcüe  la 
Figure  fui  van  te. 

P 

Soit  premièrement  A le  Centre  de  la 
Terre  ou  du  Monde, d'où  foit  décrit  BC 
D E reprefentant  l'Ecliptique  dans  le 
Premier  Ciel  (ou  fi  vous  voulez  dans  le 
Firmament) fous  laquelle,^:  fous  les  Si- 
gnes qui  y font  décrits  le  Soleil  fe  meu- 
ve  par  fon  mouvement  annuel.  Soit  de 
plus  le  Cercle  FGH  I l'Eccentrique  qui 
le  décrit  par  ce  mouvement  qui  eft  égal 
3c  uniforme  ; 3c  fon  centre  foit  K ; que 
> ' la  1 igné  Apfidurn  conjoigne  les  centres 
B D * que  FEccentricité  foit  AK  ; l'A- 
pogée F ; le  Perigée  H > & que  la  ligne 
des  moyennes  Longitudes  paife  par  le 
Centre  du  Monde  A. 

Cela  eftantjcomme  le  Soleil  fe  meut 
d’un  mouvement  uniforme  par  FEccen- 
trique  , il  eft  conftant  que  il  noftre  œil 
cftoiten  K nous  obfervcrions  quJil  le 
mouvroit  egalement  fous  l’Ecliptique  ; 
mais  pareequ'il  fe  voit  du  poinéfc  A il 
nous  paroit  fe  mouvoir  inégalement. 

Que  le  Soleil,  par  exemple , forte  de 
l’Apogée  F,&:  parvienne  à L > alors  l’œil 
qui  feroit  en  K le  verroit  comme  occu- 

- a 

pant  dans  l'Ecliptique  le  lieu  M -,  mais  à 
le  regarder  de  la  terre,  illuy  paroi tra 

comme 
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comme  occupant  N.  Qu/il  forte  du  Pé- 
rigée Hj&  parvienne  àfO  ; de  K il  fèroit 
veuen  P ; mais  de  A il  fe  voit  en  Qj  &: 
ainfi  des  autres  lieux. 

Or  la  ligne  K M & toute  autre  tirée 
du  Centre  K (comme  K R,  R S,  5cc.  ) à 
l'Ecliptique, s’appelle  la  ligne  du  Moyen 
mouvement  j & la  ligne  A N , 5c  toute 
autre  qui  eft  tirée  du  centre  A ( comme 
A C,  A T,5cc.  ) à l'Ecliptique,  s'appelle 
la  ligne  du  Mouvement  apparent,  ou  du 
vray  mouvement. 

Car  ' on  a coutume  d’appeller  Moyen 
mouvement, le  chemin  que  fait  le  Soleil 
du  commencement  de  r\pi  ou  de  l'Equi- 
noxe du  Printemps  jufques  à cette  pre- 
mière ligne  KM,  feavoir  celle  qui  termi- 
ne l’Arc  'y'  B Mj5c  l'Apparent,ou  Vray, 
le  melme  chemin  jufques  à cette  autre 
Jig  ne  AN,fcavoir  celle  qui  termine  l’Arc 
V B N.  Véritablement  le  mouvement 
qu'on  appelle  Vray  devroit,  ce  fcmble  ^ 
eftre  le  mefme  que  k Moyen  j mais  lea 
Agronomes  en  ufent  autrement , chez 
eux  celui  qui  eft  appellé  Apparent,  eft 
encore  appellé  Vray  j d'où  vient  que  le 
poin6t  N s’appelle  aufil  le  lieu  véritable 
du  Soleil , 5cle  poind  M le  lieu  moyen 
du  Soleil»  V . 

Toate  IV*  y 
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La  différence  qui  cft  entre  lemouve 
ment  moyen,  & le  vray,  à feavoir  l'Arc 
M N,  s'appelle  Equation,  6e  Proftaphe- 
refe,  qui  lignifie  Addition  , 6e  Souftra- 
ftion  j pareequ'ayant  obtenu  le  mouve- 
ment vray  par  les  Obferyarions , il  faut 
tantoft  luy  ajouter 6c  tantoft  luy  fou- 
ftraire  cette  différence  pour  trouver  le 
mouvement  moyen  j l’ajouter, par  exem- 
ple, lorfque  le  Soleil  defeend  de  l’Apo- 
gée au  Perigée,  pareeque  le  mouvement 
vray  fuit  le  moyen  j la  fouftraire  lors 
qu’il  monte  du  Perigée  à l’Apogcejpar- 
ce  que  le  mouvement  vray  précédé  le 
moyen.  Le  contraire  fe  devant  faire  lors  ■ 
qu'ayant  obtenu  le  mouvement  Moyen, 
on  cherche  le  Vray, 

Cependant  il  eft  vifîble  que  lorfque 
le  Soleil  eft  dans  l'Apogée , ou  dans  le 
Perigée,  il  n’y  a aucCme  Proftapherefé, 
pareequ’aiors  les  deux  lignes  du  vray, 
Ôc  du  moyen  mouvement  concourent  $. 
que  d'ailleurs  la  Proftapherefe  eft  très 
grande  lorfque  le  Soleil  eft  dans  l’une 
ou  l'autre  des  moyennes  Longitudes  G, 
ou  Iyô<  qu'elle  cft  toujours  d'autant  plus 
petite  qu'il  cft  plus  proche  de  l’Apogée, 
$u  du  Perigée, 

Je  palfc  fous  filence  que  Parc  qui  eft; 


•*  mvm 
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entre  PApogée,&  le  lieu  moyen  du  S»- 
leil,eft.ce  qu'on  appelle  d’ordinaire  Ano- 
malie moyenne  du  Soleil  ( on  l’appelle 
anfli  Argument  ) & celuy  qui  eft  entre 
l’Apogée,  5c  le  lieu  véritable  du  Soleil, 
Anomalie  vraye. 

Je  paiTe  aufll  fous  ftlencc  qùe  l’Apo- 
gée du  Soleil  , qui  fe  trouve  prefcnte- 
ment  aftèz  proche  du  commencement 
du  feptiéme  degré  du  çg,  avance  d’uu 
mouvement  très  lent  félon  la  fuite  des 
Signes, à fcavoir  chaque  année  des  trois 
quarts  d’une  MinutejSe  qu’on  croit  que 
l’Eccentricité  eft  fu  jette  au  changement; 
enforte  que  fe  trouvant  prefcntcmenc 
eftre  environ  la  vingt-huitieme  partie 
du  demy-Diamctre  de  l'Eccentrique,  on 
croit  qu’elle  croift&:  decroift  lentement 
jufques  à un  certain  poinét.  - 

Remarquez  icy  que  l'Ecliptique  con- 
tenant 360  degrez,&:  que  le  Soleil  ne  la 
parcourant  entièrement  qu’en  365  jours, 
y heures  , 5c  environ  49  minutes,le  So- 
leil pour  cette  raifon  ne  fait  pas  chaque 
jour  un  degré  entier  par  le  mouvement 
moyen ,mais  feulement  59  minutes,  5c  8 
fécondés , ne  faifant  d’ailleurs  par  la 
mouvement  Apparent  ou  Vray,que  ^7 
minutes  dans  l’Apogée,  5c  dans  le  Péri-» 

F 4 
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■gée  un  degré  avec  une  minute*  ôc  quel- 
ques lecondes. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Théorie  de  la  Lune. 

APres  la  Théorie  du  Soleil , il  nous 
faut  parler  de  celle  de  la  Lune3dans 
laquelle , comme  dans  les  autres  Planè- 
tes qui  reftent,il  faut  prendre  garde  non 
feulement  au  mouvement  de  Longitu- 
de, mais  auffi  à celuy  de  Latitude. 

Pour  parler  du  premier  , 6c  11e  nous 
arrefter  pas  à ces  Orbes  épais,  foit  dans 
la  Figure  fuivante  A le  Centre  du  Mon- 
de ; B C D E l’Ecliptique  ; F le  centre  de 
l’Eccentrique  ( qui  foit  mobile  alentour 
du  centre  de  la  Terre  ) G N M O PEc- 
centrique  i A F l'Eccentricité  ; F L PEc- 
centricité  double  ; GPApogée  de  PEc- 
centrique , M le  Perigée  ; G M linea 
Apftdum  ; CEoti  N O la  ligne  des 
Longitudes  moyennes  j P QJR  S PE- 
picycle  de  la  Lune,  dont  G eft  le  centre; 
C^ou  R la  Lune  dans  la  fuperficie  dt 
PLpicycle. 

U faut  içy  avoir  en  vcüe  trois  mouve- 
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mens  differens,  Premièrement  celuy  de 
PApogée  contre  la-fuite  des  Signes(c’eft 
à dire  de  G en  TV,&c.  ) régulièrement 
fur  le  centre  du  Monde,  chaque  jour  de 
il degrez 5c  n minutes  , enlorte  que  fa 
période  foit  achevée  en  23  jours,  3 heu- 
res^ environ  5 minutes. 

; Secondement  celuy  du  Centre  de  PE- 
picycle  félon  la  fuite  des  Signes  ( Oeft 
à dire  de  G en  X Y,  Sccf  régulier ement 
aufll  alentour  du  Centre  du  Monde,cha- 
que  jour  de  1 3 degrez  , 1 1 minutes  3 
enforte  que  fa  période^  foit  achevée  en 
27  jours,  7 heures, 5c  43  minutes, qui  eft 
proprement  ce  que  nous  avons  appelle, 
cy-devant  le  Mois  Périodique, 
Troifiemement  celuy  de  la  Lune  dans 
PEpicycle.,  en  delfus  contre  la  fuite  des 
Signes  , c’eft  à dire  de  P en  R par  Q,Sc 
en  delToüs  ftivant  les  Sienes,c’eft  adiré 
de  R en  P par  S regulierement  alentour 
du  poinét  L qui  eft  oppofé  au  centre  de 
PEccentrique,chaque  jour  1 3 degrez, 5c 
prefque  4minuresjenforte  que  fa  pério- 
de s'acheve  en  17  jours  ,13  heures , 5c 
prelque  9 minutes.  - 

Le  centre  dePEpicycle  eftantenG 
PApogée  de  PEcccntrique  lorfque  Pua 
ÆcPautre  font, par  exemple, fous  le  com.- 

. h 
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mpnccment  du  $$  , dans  lequel  on  fup- 
pofe  auffi  que  Toit  le  Soleil  * pareeque  la 
ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune 
eft  celle  qui  eft  tirée  du  centre  du  Mon- 
de par  le  centre  de  l’Epicycle  j cela  fait 
que  la  ligne  du  mouvement  de  l’Apogée, 
6e  celle  du  mouvement  moyen,5emefme 
celle  du  mouvement  véritable  iî  la  Lune 
eft  ■ en  ( puifque  la  ligne  du  mouve- 

ment vray  eft  celle  qui  eft  tirée  du  cen- 
tre du  Monde,  & qui  palfe  par  le  Corps 
de  la  Lune  ) Ôc  enfin  celle  du  mouve- 
ment moyen  du  Soleiljcomme  eftant  en 
B cela  fait,  dis-je,que  toutes  ces  lignes 
conviennent  en  une  meftne  ligne.  Or  je 
fuppofe  que  le  lieu  du  mouvement 
moyen  , Sc  du  mouvement  vray  de  la 
Lune  le  fuppute  comme  dan  S le  Soleil 
du  commencement  de  'y\ 

Que  LApogée  parvienne  de  G en  T Z 
eftant  devenu  le  centre  de  l’Eccentrique, 
le  centre  de  i’Epieyclc  fera  parvenu  eu 
X,  & ainfi  A T fera  la  ligne  de  l'Apo- 
gée; A «c  la  ligne  du  moyen  mouvement, 
A 0 la  ligne  du  vray  mouvement,Ôda  li- 
gne du  moyen  mouvement  du  Soleil  AB 
fera  jüftemefit  au  milieu  entre  les  lignes 
de  l’Apogée , & du  moyen  mouvement 
de  la  Lune  ; parce  qu’encore  que  l’Apo- 
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gée  aille  chaque  jour  environ  deux  de- 
grez  plus  lentement  que  le  centre  de  l'E- 
picycle,neanmoins  comme  le  Soleil  par- 
court chaque  jour  fuivant  les  Signes 
environ  un  degré  , il  ofte  ce  degré  au 
centre  de  l'Epicycle, 6c  le  joint  au  mou- 
vement de  lJApogée< 

Remarquez  que  ce  degré  que  le  Soleil 
fait  chaque  jour  en  fuivant  la  Lune,  eft 
' la caufe  pourquoy  la  Lune  retournant  an 
mefme  poinét  de  fa  période  , ne  trouve 
plus  là  le  Soleil,  tuais  doit  encore  mar- 
cher deux  jours  pour  l'atteincre,&  pour 
fé  joindre  derechef  avec  luy , ce, qui  fai-t 
que  le  Mois  Période  eftant  de  27  jours 
6e  prefque  un  tiers,  le  Synodique  le  fait 
de  19  & demy  , 6c  trois  quarts  d'heure 
ou  environ,  comme  il  a efté  déjà  remar- 
qué cy -devant. 

. Que  l'Apogée  parvienne  agfïî  enfuite 
en  V,  en  >,en  «T,  le  centre  deTEccentri- 
que  eftant  devenu  en  L,  le  centre  de  l'E- 
picycle  fera  parvenu  en  Ÿ,0,cT,6e  la  Lu- 
ire parvenant  aura  fait  tout  le  tour  de 
l'Epicycle,$e  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment du  Soleil  A B aura  toujours  mar- 
ché au  milieu,  6ec.  - 

Or  ce  que  je  dis  de  la  moitié  de  cette 
Figure,fe  doit  entendre  à proportion  de  * 

' ' -■  > 4 ; ' 
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l’autre  j encore  qu’il  n’y  ait  pas  des  Epi- 
cycles  tirez,  ni  des  lignes, ni  de  ces  cer- 
cles cachez  qui  marquent  les  diverfes  fi- 
tuations  de  l’Eccen trique, de  crainte  que 
cela  ne  fîft  de  l’embaras  8c  de  la  con- 
ftifion. 

On  peut,  cependant  comprendre  de  là, 
que  le  centre  de  l’Epicycle  occupe  tou- 
jours l’Apogée  de  l’Eccentrique  en  toute 
Conjonction  , 8c  Oppofition  moyenne 
avec  le  Soleil,  le  Perigée  dans  les  Qua- 
dratures,&  les  autres  lieux  à proportion* 
enforte  qu’il  parcourt  deux  fois  le  mois 
tout  l’Eccentrique. 

L’Epicycle  derechef  eftant  en  ~K,elon- 
gatioyou  l’eloignementqu’ily  a de  la  Lu- 
ne au  Soleil  eft  G X*&:  le  double  de  cec 
cloignement,  ou  la  diftance  de  la  Lune 
à l’Apogée  eftT  X,laquelle  eft  dite  dans 
le  Soleil  Anomalie,  ou  Argument, & icy 
le  Centre  de  la  Lune. 

On  appelle  icy  Argument  la  diftance 
qu’il  y a du  Corps  de  la  Lune,lorfqu’el- 
le  eft,par  exemple,en  l’Apogée  de  l’E- 
picycle,  ou  vray  qui  eft  icy  >,  ou  moyen 
qui  eft  icy  p (8c  le  dernier  eft  deiigné 
par  la  ligne  tirée  du  poind  K qui  eft  op- 
pofé  au  centre  de  l’Eccentrique  ) d’où 
vient  que  le  premier  s’appelle  Argument 


vrav  *,  6c  le  dernier  Argument  moyen. 

Or  comme  on  appelle  a ju  Proftaphe- 
refe  ou  Equation  du  centre,  on  appelle 
aufil  a.  @ Equation  de  l'Argument  j 6c 
comme  la  première  eft  ajoûtée  à l'Argu- 
ment moyen  afin  d'avoir  le<vray  fi  le  * 
centre  de  la  Lune  eft' moindre  de  fix  Si- 
gn es,&  fouftraitc  s'il  eft  plusgrand,ain~ 
ii  an  contraire  la  derniere  eft  fouftraite 
s’il  eft  moindre  , 6c  ajoutée  s'il  eft  plus 
grand. 

Pour  ne  dire  pas  que  la  première  tü£ 
nulle  fi  le  centre  de  l'Epicycle  eft  dans 
PApogée,ou  dans  le  Perigée  de  l’Eccen- 
trique  ; la  derniere  nulle  li  la  Lune  eft 
dans  l'Apogée, ou  dans  le  Perigée  de  l’E- 
picycle  j derechef  que  la  première  eft 
très  grande  un  peu  au  délions  des  moyen- 
nes Longitudes  , comme  £ o,  l'Epicycle 
„ eftant  en  ô j la, derniere  très  grande  lors- 
que le  centre  de  l'Epicycle  eft  dans  le 
Perigée  de  PEccen trique  , 6c  la  Lune 
dans  le-  contaét  de  la  circonférence  de 
I’Epicycle,Sç  de  la  ligne  tirée  du' centre  .> 
du  Monde,comme  C 'arji’Epicycle  eftant 
en  Y.  . ' • 

le  pâlie  fous  lilence  que  le  Diamètre 
de  l’Epicycle  lorfqu’il  eft  dans  lePerigéo 
de  l’Ecccntrique  paroit  plus  grand  que 
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itized  by  Google 


130  De  la  Théorie 
dans  l'Apogée  , comme  il  cft  facile  de 
voir  par  la  différence  qu'il  y a entre 
l'Arc  du  Zodiaque  jt  p qu’il  occupe  dans 
le  Perigée,&  l'Arc  <r  r qu’il  occupe  dans 
l'Ap°gée,&  ainfi  à proportion  dans  les 
autres  lieux  qui  lont  entre-d'eux  ; &: 
c’eft  pourquoy  on  a»  coutume  de  di- 
ftribuer  toute  la  diverfité  en  60  particu- 
les qu’on  appelle  Scrupule  s ,011  Minutes 
proportioneïles,afin  qu’à  proportion  de 
la  diverfité  on  ajoure  ce  qui  cft  conve- 
nable pour  l'Equation  de  l'Argument. 

le  palfe  enfin  fous  filence  que  lorfque 
le  corps  de  la  Lune  eft  parvenuen  j def- 
cendantde  Qj?ar  k <p'<[roti  entend  qu'il 
a décrit  uneefpece  d'Ellipfe  ; & il  en  eff: 
de  mefme  à l'egard  de  l'autre  moitié. 
Voila  les  principaux  chefs  qui  regardent, 
le  mouvement  de  la  Longitude. 

Pqurce  qui  eff;  du  mouvement  de  la. 
Latitude,  il  faut  remarquer  que  de  mef- 
me que  le  Chemin  du  Soleil  ou  l’Ecli- 
ptique , coupe  obliquement  l'Equateur 
dans  les  deux  poinéts  Equinoxiaux  op- 
pofez,ainfi  l’Orbite  de  la  Lune  ou  l'Ec- 
centrique  qui  a efté  décrit , le. coupe  en. 
.deux  poinétsoppofez  qu’on. appelle  les. 
NeudsJ'un  Afcendant,afcavoir  celui  qui 
eft.au  palfage  du  Midy  au  Septentrion* 
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fautre  Defcendant,qui  cft  au  palfage  du. 
Septentrion  au  Midy. 
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C’cft  ce  que  la  Lune  a de  commun, 
avec  toutes  les  Planètes,  mais  elle  a. ce- 
la de  particulier  que  le  Neud  Afcendant 
fe  peint  de  cette  maniéré  , de  le  De£ 
Cendant  de  celle-cy  C^>  Ie  premier  eft  ap- 
pelle la  Tefte^Sc  le  feeond,la  Queue  dW 
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Dragon, peut  eftre  parceque  comme  un 
Dragon  ou  un  Serpent  va  en  appetilfanc 
vers  la  telle,  & vers  la  queue',  ik  grolîit 
vers  le  ventre,ainlî  l’efpace  qui  eft  com- 
pris dans  la  moitié  de  l'Orbite  de  la  Lu- 
ne, & de  l’Ecliptique,  va  en  appetiflant 
aux  Neuds  , & grolïilfant  "au  milieu  où 
eft  le  terme  de  la  plus  grande  dig^lïionA 
comme  il  eft  aifé  de  comprendre  par 
cette  Figure. 

Il  faut  feulement  icy  remarquer  deux 
chofes  ; la  première  que  la  Lune  s'éloi- 
gnant d’un  Neud  acquiert  peu  à peu  de 
la  Latitude,julques  à ce  qu'elle  parvien- 
ne au  terme  Septentrional,  ou  au  Merf- 
dional,mais  que  cette  Latitude  ou  éloi- 
gnement n’tft  jamais  que  de  y degtez. 

La  feconde,que  les  Neuds  ne  lont  pas. 
fixes  en  de  certains  poin&s  de  l'Eclipti- 
q^e  , mais  qu’ils,  s'avancent  peu  à peu 
contre  la  fuite  des  Signes  , Sc  chaque 
Jour  un  peu  plus  de  trois  minntes,enfor- 
^e  qu'ils  achèvent  leur  circuit  en  19  ans* 
ou  environ  , ce  qui  fait  ce  que  nous 
avons  appelle  Cycle  Lunaire  , Nombre 
d'Or,  & Peçiede  de  Meton.  C'eft  acaufe 
de  cela  qu’on  s’imagine  d'ordinaire  un 
Orbe,  ou  un  Cercle  Concentrique  au 
r Monde,  qu’on  appelle  le  Deferent  des. 
Neuds». 


DES  PLANETES. 


CHAPITRE  Vi. 

De  la  ^Théorie  des  trois  Planètes 
Supérieures,  afcavoir  Saturne , 
lupiter  , & Mars.  \ 

LEs  monvemens  de  ces  trois  Planè- 
tes n’eftant  point  difFerens  quant  à 
la  forme  , mais  feulement  quant  à la 
quantité  -cette  Figure  fuffira  générale- 
ment pour  tous. 

Soit  A le  Centre  du  Monde  \ BC  D E 
PEcliptique  j F le  centre  de  PEccen tri- 
que ; G H I K PEccentrique  -,  L le  cen- 
tre du  Cercle  appelle  tÆquans  , autant 
diftant  du  centre  de  PEccentrique  que  le 
centre  de  PEccentrique  cft  diftant  de 
celuy  du  Monde.  y M N O P Y iÆquans 
égal  à PEccentrique,  & en  mefme  plan 
avec  luy.(Or  on  introduit  cet  tÆ  yuans, 
ou  Orbe,  ou  Cercle-,  pareeque  les  mou* 
vemens  de  ces  Planètes  dans  les  Eccen- 
triques,  & Epicycies  font  uniformes,  ou 
réguliers,  non  pas  fur  leur  propre  cen- 
tre, mais  fur  un  centre  etranger  ',  afca- 
voir fur  le  centre  de  cet  zÆ yuans  ) G 
PApogée  de  PEccentrique  ÿ I le  Péri- 
gée y M l’Apogée  de  P v&yuans  , 0 le  , 
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Perigée  : B D linea  Apjîdwn  ; C E la  li- 
gne des  Longitudes  moyennes  ; QR.ST 
l'Epicycle  ; G Ton  centre  j R la  Planete 
dans  la  fuperficie  de  l’Epicycle. 

Cela  fuppofé  , il  faut  icy  confiderer 
trois  mouvemens.  Le  premier  eft  celuy 
de  l'Apogée  félon  la  fuite  des  Signes:Et 
ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  toujours 
fous  l’Ecliptique,çomme  dans  le  Soleil,, 
ni  en  s'approchant , ou  en  s'éloignant 
d'elle,  comme  dans  la  Lune,  mais  félon 
un  cercle  parallèle  à l’Ecliptique  ; en 
forte  qu’il  a véritablement  un  centre 
different,mais  toutefois  le  mefme  axe,& 
qu’il  n'a  point  d'autre  période  ,-  ou  irré- 
gularité , que  celle  que  nous  attribue- 
rons à l’Ecliptique,  lorfque  nous  traite- 
rons du  Firmament.; 
i Le  fècondjceluy  de  l’Eccen trique,  ou 
fi  vous  aimez  mieux,  du  centre  de  l’Epi- 
cycle  Gjfelon  la  fuite  des  Signes,  c’eft  à-, 
dire  de  B en  C D E.  Celuy-cy  fe  fait 
obliquement  à l’egard  de  l’Ecliptique,& 
du  Cercle  du  mouvement  de  l'Apogée,, 

coupe  leur  axe  non  pas  dans  îe  cen-  . 
tre  , mais  vers  le  Perigée  de  l’Eccentri- 
quejd  ou  vient  que  la  plus  grande  partie 
de  l'Eccentrique  demeure  vers  l'Apogée*. 

Le  mouvement  Diurne  dans  Saturne; 
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e£t  de  2 mintitesjdans  Iupiter  de  yjdans 
Mars  de  31  ' , & tout  le  Cercle  s'acheve 
dans  Saturne  en  29  ans  Egyptiens  & 
169  jours  ; dans  Iupiter  en  1 1 ans  Egy- 
ptiens &c  environ  316  jours  3 dans  Mars 
en  un  an  5c  enyiron  312  jours. 

Le  troiiîeme,celuy  de  l'Epicycle,  ou  Ci 
vous  voulez  , de  la  Planete  dans  la  fur- 
face  de  LEpicy  le  : Ce  mouvement  à l'é- 
gard de  la  partie  fuperîeure  fe  fait  ( au 
rebours  de  la  Lune  ) félon  .la  fuite  des 
Signes,  par  exemple  de  Q^cn  R,&  de  R 
en  S j.  & à l'egard  de  l’inLrieure,contre 
la  fuite  des  Signes,  Ravoir  de  S en  T,& 
de  T en  Q. 

Ce  mouvement  eft  dans  Saturne  cha- 
que jour  de  37  minutes  3 dans  Iupiter  de 
y 4 j dans  Mars  de  28  ou  environ.  Sa  pé- 
riode s'acheve  dans  Saturne  en  un  an  5c 
1 3l4  jours  3 dans  Jupiter  en  1 an  5c  pref- 
que  34.  jours  3 dans  Mars  en  2 ans  5c 
prefque  60  jours- 

Soit  le  centre  de  l'Epicycle  en  V 5 
l'Apogée  moyen  de  l'Epicycle  X,  lequel 
eft  deligné  par  la  ligne  tirée  du  centre 
du  Monde  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment fera  alors  L Z ; la  ligne  du  veritas 
ble  A a ,5c  l'arc  y*  BZ  Ie  moyen  mouri 
Y.eniem  5.  l'arc  y*  B * le  véritable.  Et  la 


É 


r $6  De  la  Theor  ie 
ligne  du  véritable  lieu  de  là  Planete  lors: 
cju  elle  eft  en  $ eftant  A y,  cela  fait  que 
le  véritable  mouvement  de  la  Planete 

fera  V B>*  % 

Or  comme  la  diftance  de  l'Apogée  de 
l'Eccentrique  s'appelle  anffi  d'ordinaire 
en  cet  endroit  non  point  tant  Anomalie,, 
ou  Argument,  que  Centre  de  i'Epicyclc 
ou  moyen, comme  B Z,  ou  vray,comme 
B et,  l’on  appelle  aulli  fpeciakment  Ar- 
gument la  diftance  qu'il  y a de  la  Plane- 
te a l’Apogée  de  l'Epicycle  , cet  Argu- 
ment eftant  dit  Moyen  àfl'egard  du  moy- 
en Apogée,  tel  qu'eft  l’arc  X &ou  Vray 
à l'egard  du  vray  , tel  qu'eft  Parc  Y /S. 

Pour  ne  dire  point  que  la  Proftaphe- 
relè  ou  l’Equation  du  centre , afeavoir^ 
l’arc  a yy&c  les  Minutes  proportionelles 
déliés  à la  diverftté  apparente  du  Diamè- 
tre de  l’Epicycle  *,  le  temps  auquel  les 
Equations  font  ou  milles,  ou  très  gran- 
des , & celuy  auquel  elles  doivent  eftre 
ajoutées,  ou  fouftraites,&c.  fe  prennent, 
icy  tout  de  mefme  que  dans  la  Lune , . 
comme  il  cft  aifé  de  voir  par  la  Figure. 

Il  ne  faut  toutefois  pas  s’imaginer 
" <llie  lorfque  PEpicycle,ou  fon  Centre  cft 
parvenu  de  G à V,  la  Planete  foit  feule-  • 
> ment  avancée  par  la  fupcrficie.  de  l’Epi- 
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cycle  de  R,ou  Y en  $ > &c  en  <T  lorfquïl 
cil  parvenu  à H;&:  en  t lorfqu'il  efbpar- 
venu  à I ; car  avant  que  ï’Epicycle  , par 
exemple  celuy  de  Saturne,  Toit  parvenu 
de  G à I,  la  Planète  parcourt  toutl'Epy- 
cicle  près  de  quinze  fois.  Creft  pourquoyi 
la  Plançte  n'eft  décrite  dans  tous  cet 
lieux , 8>c  dans  le  fuivant,  qu’afîn  qu'on 
entende  les  chofes  que  nous  venons  dû 
dire,&  afin  qu'on  voye  comment  l'Epÿ- 
cycle  eftant  parvenu  à 1,1  a Planete  peut 
eftre  dans  le  Perigée  de  lJEccentrique,5c 
de  l’Epicycle  conjointement. 

Cependant  ce  qui  eft  icy  d'admirable» 
c'eft  cet  accord  mutuel  de  fa^f évolution 
de  l'Epicycle  de  chaque  Planete  avec  le 
Soleil } cette  révolution  s’achevant  pre- 
cifèment  en  autant  de  temps  qu'il  y a 
d'une  Conjon<ftion,ou  d'une  Oppofition 
moyenne  avec  le  Soleil  à une  autre  ; en 
forte  que  dans  toute  Conjonction 
moyenne  la  Planetef  eft  dans  l'Apogée 
moyen  de  l’Epicycle  j & dans  toute  Op- 
pofition  , dans  le  Perigée  y la  Planete 
eftant  ainfi  toujours  autant  diftante  de 
l'Apogée  moyen  de  l’Epicycle, que  la  li- 
gne du  lieu  moyen  du  Soleil  l'eft  de  la 
ligne  du  mouvement  moyen  de  la  Pla-. 
netejfi  bien  qu’en  oftantle  moyen  mou- 
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yement  de  la  Planete du  moyenmoiive»* 

. ment  du  Soleil , l'Argument  moyen  de 
la  Planete  demeure. 

D’où  l'on  peut  entendre  qu’autant  que 
le  centre  de  l'Epicycle  parcourt  plus 
lentement  l'Eccentrique  , comme  dans 
Saturne,autant  l’Epicycle  ou  la  Planete 
dans  l’Epicycle  tourne  plus  vifte  j car  le 
Soleil  atteint  la  Planete  plutoft.  L'on 
peut  auffi  entendre  que  le  moyen  mou- 
vement de  la  Planete  joint  à ion  mou- 
vement dans  l'Epicycle,  fe  rend  égal  au 
mouvement  moyen  du  Soleil. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Latitude,  elle 
dépend  véritablement  de  l'obliquité  de 
l’Orbite  ou  de  l'Eccentrique  de  la  Plg> 
netc  à l’egard  de  l’Ecliptiquesmais  il  ar- 
rive neanmoins  qu’elle  s’augmente  , ou 
diminué  acaufe  de  l'Inclination  , & de 
l'Obliquationdel'Epicycle  laquelle  n’eft' 
pas  fixe,mais  cliangeante,&  balançante.. 

Or  la  Latitude  peut  à peine  parvenir 
dans  Saturne  à i degrez,  6c  yominutcij 
dans  Jupiter  à i degré  , & 50  minutes 
auflï  j -6c  enfin  dans  Mars  à 7 degrez.. 


De  la  Théorie  des  deux  planètes 
Inferieures , a fc avoir  Venus , 

' & Mercure. 


~Nv~TOns  confiderons  auffi  ces  Plane- 
f ces  conjointement  acaufe  qu’elles 
ont  une  forme  de  mouvement  commu- 
ne, & qui  les  diftingue  des  autres. 

Elles  conviennent  avec  les  trois  au- 
tres en  ce  qu’elles  ont  auffi  un  Eccen- 
trique,  & un  Epicycle  , mais  la  ligne  de 
leur  mouvement  moyen  ne  fe  départ  ja- 
mais de  la  ligne  du  mouvement  moyen 
du  Soleil  ; & elle  eft  tellement  une  & la 
mefme  avec  elle,que  les  centres  des  Epi- 

attachez  à la  ligne 


cycles  lont  comme 
du  mouvement  moyen  du  Soleil}!!  bien 
que  ces  Planètes  ne  peuvent  pas  s’éloi- 
gner plus  loin  du  Soleil  que  leurs  Epi- 
cycles  ne  le  permettent , au  contraire 
des  Supérieures  qui  acaufe  des  diverfes 
lignes  du  mouvement  moyen , s’éloi- 
gnent du  Soleil  jufques  à ce  qu’elles 
loient  en  Oppoiition' avec  le  Soleil. 

Cecy  cependant  nous  fait  voir  qu’el- 
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les  n’ont  pas  un  autre  mouvement  mo- 
yen de  Longitude  que  le  Soleil,  & qu’a 
raifon  de  ce  mouvement  elles  font  tou- 
jours conjointes  avec  le  Soleil  j en  for  te 
que  l’une  l’autre  parcourent  leur  Ec- 
centrique  en  autant  de  temps  ,afcavoir 
en  un  an.  Tout  cccy  fe  peut  entendre 
par  la  feule  infpedfcion  de  la  Figure  pre- 
cedente. * * 

Elles  conviennent  encore  avec  le* 
trois  autres  en  ce  que  dans  la  partie  Su- 
périeure de  l’Epicycle  elles  le  meuvent 
lelon  la  fuite  des  Signes  , Sz  au  rebours, 
dans  l’inferieure  j & derechef  en  ce  que 
dans  l’Epicycle  elles  ont  leur  Apogée 
tant  moyen  que  vray,d’où  fe  conte  TAr- 
g ument  foit  moyen, foi t vray,ayant  aulfi. 
leur  Proftapherelé  ou  Equation  tant  du 
Centre  , que  de  l’Argument,  avec  leurs 
minutes  proportionelles  j mais  elles  dif- 
ferent en  ce  que  pendant  qu’elles  font 
dans  l’Apogée  , & mefme  dans  le  Péri- 
gée, elles  lont  conjointes  avec  le  Soleil,, 
comme  il  eft  aisé  d’entendre  par  cette 
melme  Figure. 

A«  relie  , la  Théorie  de  Venus  n’eftf: 
point  differente  de  celle  des  trois  Planè- 
tes Supérieures  j car  elle  eft  compofée 
des  meftiîes  Orbes,  afcavoird’un  Eccen*. 
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ue  5 d*un  Epicycle , & d’un  Equans, 
ftpourquoy  on  fe  peut  fervir  delà 
.me  Figure  que  celle  donc  on  s'e-ft  fer- 
Dour  elles  , pourveu  que  nous  conce- 
ns  que  la  ligne  du  mouvement  moyen 
Soleil  foit  tranfportée  avec,&  qu’cl- 
îaile  toujours  par  le  centre  de  l’Epi- 
:1e. 

La  Théorie  de  Mercure  différé  feule- 
nt en  ce  qu’entre  deux  Orbes  épais* 
Eccentriques  en  partie  , on  en  con- 
it  deux  autres  qui  font  auiïi  inégaux* 
qu’entre  ces  deux-là  on  met  l’Equans, 
tre  ces  deux-ci  le  Dcferent  de  l’Epicy- 
ou  fEccentrique  proprement  appel- 
, dont  le  centre  foit  mobile  dans  la 
perfide  du  petit  cercle  qui  atteint  par 
n Diamètre  le  centre  de  l'Equans*&  le 
ntre  du  Monde  , 8c  c’eft  de  la  mefme 
aniere,ou  à peu  près  qu’il  a efté  dit  du 
ntre  de  l’ËccejLtrique  de  la  Lune  qui 
urne  dans  la  fuperficie  du  petit  cercle; 
où  vient  qu’il  n’cft  pas  encore  icy  be- 
•in  d’une  nouvelle  Figure. 

Je  paffe  fous  filencc  que  le  mouvement 
: Venus  dansl’Epieycle  eft  chaque  jour 
’un  degré*  8c  36  minutes  , 8c  qu’ainfî 
Dute  fa  période  s’acheve  en  xzf  jours 
u environ*  ou  en  7 mois  8c  demi  ; en- 
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core  qu’elle  ne  nous  paL-oifle  pas  dere- 
chef conjointe  dans  l’Apogée,  ou  dere-  * 
chef  dans  le  Perigée  , linon  apres  19 
n'iois  , acaufc  que  le  Soleil  a cependant 
avancé. 

Je  pa'Te  de  niefmc  fous  lilence.  que  le 
mouvement  de  Mercure  dans  l’Epicycle 
cft  chaque  jour  de  4 degrez,  6c  5 minu- 
tes [,6c  que  fa  période  s’achève  en  88 
jours  ou  environ  , c’eft  à dire  en  3 mois 
ou  approchant-, encore  qu’il  ne  retourne 
qu’apres  4 mois  ou  environ  d’une  Con- 
jonction avec  le  Soleil  à une  autre  ,'foit 
dans  l’Apogée  , foit  dans  le  Perigée. 

Quant  au  mouvement  de  Latitude,  il 
vient  aufli  en  partie  de  l’Obliquité  de 
l’Eccentrique  , ôc  en  partie  de  l’inclina-  v 
tion  de  l’Epicycle , le  faifant  une  telle 
température  de  l’une  6c  de  l’autre , que  ‘ 
dans  Venus  la  Latitude  eft  plus  grande 
vers  le  Septentrion  , dans  Mercure  plus 
grande  vers  le  Midy,  6c  que  dans  Venus 
ïa  Latitude  parvient  quelquefois  à 9 de- 
grez f au  lieu  quç  dans  Mercure  elle  ne - 
vaque  julques  à y.  . 
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C H AP  I TR£  VIII. 

~)e  lu  Théorie  du  Firmament , & 
de  l'un , & de  C autre 
Chryjlallm. 


Am  qu’on  n’a  point  obfervé  d’au- 


tre mouvement  dans  les  Etoiles 


xes  que  le  Diurne,le  Firmament  auquel 
lies  font  adhérentes  a pallé  pour  le 
entier  Ciel , ou  Premier-Mobile,  com- 
îe  du  temps  ci’Ariftote , de  quelques 
iee'lcs  apres  jufques  à Hipparque  , de 
tolomee.  Mais  depuis  qu’on  s’cA  ap- 
:rceu  qu’elles  avancent  auïîî  félon  la 
lite  des  Signes  , on  a alors  commence 1 
ajouter  un  neuvième  Ciel  qu’on  a Eut 
remier-Mobile,&:  auquel  on  a attribué 
■ mouyement  Diurne,  le  Firmament  ne 
dlant  plus  que  pour  Second  - Mobile, 
iquel  on  a attribué  ce  mouvement  qui 
l lelon  la  fuite  des  Signes  j de  cela  a 
lé  inventé  de  la  forte , parce  qu’on  a 
'u  qu’un  mefme  Mobile  n’efeoit  pas  ca- 
ible  de  deux  mouvemens  par  foy,com- 
e nous  avons  dit  plus  liant. 

Or  parccqu'on  a remarqué  que  ce 
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mouvement  n’eftoit  pas  uniforme  , 8c 
-qu’il  y en  a mefme  quelques-uns  qui 
veulent  qu’il  foit  quelquefois  rétrogra- 
dé , acaufe  qu’on  a d’ailleurs  obfervé 
que  l’Ecliptique  conjointement  avec  les 
Etoiles  fixes  change  tellement  de  fitua- 
tion  , que  fon  Obliquité,  & par  confe- 
quent  la  plusgrandeDeclinaiion  du  So- 
îeil,fe  faifoit  tantoft  plus  grande,&  tan* 
toft  plus  petite  ( car  celle  qui  du  temps 
de  Ptolomée,  ou  un  peu  auparavant , a 
cité  b plus  grande  , afeavoir  de  23  de- 
vrez de  52  minutes  , a depuis  décru  de 
telle  maniéré  que  le  Siecle  pafle  qu* on  l’à 
crue  très  petite  , elle  vint  à eftre  de  23 
degrez5&  2.8  minutes)  pouf  cette  raifon 
on  a commencé  d’ajouter  lin  dixième 
Ciel  qu’on  a fait  Premier-Mobile,  rete- 
nir Te  neuvième  Ciel  que  plufieurs  ont 
appelle  Cryftalin,  auquel  on  rapportait 
ce  mouvement  en  long,  ou  félon  Ja  fui- 
te des  Signes3&;  attribuer  au  Firmament 
ce  mouvement  que  les  Sedtateurs  d’Al- 
phonie  entre-autres  ont  appelle  mou- 
vement d’Approche,  & d’Eloignemenr, 
Se  Mouvement  de  Trépidation. 

Car  avant  donné  au  Premier-Mobile, 
te  à b neuvième  Sphere  une  Ecliptique 
immobile , ils  ont  fait  l’Ecliptique  du  , 

Firma 
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imamcnt  variable,  ou  deboitée  de  teU 

maniéré  dans  la  fuperficie  de  deux 
etis  cercles  décrits  alentour  des  poin&s 
quinoxiaux^u’il  fe  formoit  de  là  cette 
Duble  Irrégularité.  Il  eft  difficile  de 
;en  faire  voir  la  choie  , mais  pour  ne 
dus  jetter  point  dans  un  grand  emba- 
.s , &c  principalement  à l’egard  d’une 
îofe  qui  n’eft  petite  ftre  pas  trop  feu re, 
fehons  feulement  de  la  concevoir  par 
e petis  cercles  qui  feront  tranfportez 
our  plus  grande  facilité  alentour  des 
oin&s  Solilitiaux- 

Soit  dans  la  Figure  fuivante  A B C D 
■ Colurc  des  Solftices  dans  la  neuvié- 
ie  Sphère  j A 8c  C les  eommencemeirs 
s jôc  du  ~p  -dans  J.ameime  Sphcre  5 
F G H , & I K L M les  petits  cercles 
écrits  alentour  d’tux  j E 8c  I les  com- 
lencemens  de  33  ôc  du  3»  dans  la  hui- 
cme  Sphere  , loiiqtie  l’Ecliptique,  de 
une  Sc  de  Tautre  Sphere  conviennent 
îfemble,  ,8c  que  l'obliquité  cft  la  plus 
itite.  Concevez  que  le  poinét  E avan- 
; vers  F au  Septentrion,  &c  le  poincl  I 
ers  M au  Midy  , alors  l’obliquité  croi- 
:a  jufques  à ce  qu  elle  foit  très  grande 
F 8c  à M j 8c  que  l’Ecliptique  de  la 
uitieme  Spheiie  aïâttt  avancé  v«§  m* 
Xo.M£  IV . G 
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rient  devienne  FM.  Concevez  que  ces 
mefmes  poinéts  avancent  de  F en  G,  de 
M en  L,  alors  l’obliquité  décroîtra  juf- 
ques  à ce  qu’elle  Toit  très  petite,  de  que 
l’Ecliptique  de  la  huitième  Sphere  ayant 
encore  pins  avancé  vers  l’Orient,  con- 
vienne de  tombe  avec  l’Ecliptique  de  la 
neuvième.  Concevez  qu’ils  avancent  de 
G en  H , de  L en  K , alors  l’obliquité 
croîtra  derechef  jufques  à ce  qu’elle  de^ 
vienne  très  grande  en  H,&  en  K,&  que 
l’Ecliptique  delà  huitième  Sphere  ayant 
retourné  vers  le  Couchant  devienne 
H K. Concevez  enfin  qu’ils  avancent  de 
H en  E,  & de  K en  I,  l’obliquité  décroîs 
tra  derechef  jufques  à ce  quelle  deviens 
lie  très  petite  , de  que  l’Ecliptique  de  la 
huitième  Sphere  ayant  encore  retourné 
davantage  vers  l’Occident , convienne 
derechef  avec  l’Ecliptique  de  Ja  neu* 
vieme.  - / . ' . . 

Ç)r  tout  cecy  fe  fait  de  manière  que  la 
neuvième  Sphere  mouvant  l’Ecliptique 
4e  la  huitième  continûment  de  unifor- 
mément vers  l’Orient,  l’Ecliptique  de  la 
huitième  rende  par  le  moyen  de  fa  diflo- 
cation  ce  mouvement  irrégulier  ; de  le 
falïe  plus  rapide  lors  que  l’un  de  l’autrç 

lûQiivemeiit  cwfpiiç  v,çrs  l'Orient  j ccs 

- • '•<■****  • * * 


Digitized  b1 


DES  PLANETES.  1 47 

oincbs  fufdits  avançant  par  les  moitiez 
e ces  péris  Gcrcles  E F G,  8c  I M L,  6c 
lus  lent  lors  que  l'un  des  deux  mouve- 
îens  eft  vers  l'Occident , ce  s mefmes 
oinéts  avançant  par  les  moitiez  oppo-> 
■:esGHE,&LKL 
Lnfin  on  trouva  à propos  de  faire  deux 
•leux  de  ce  neuvième,  renvoyer  le  Pre- 
>ier  Mobile  à Ponzieme  lieu,  reftituer 
1 Firmament  le  mouvement  de  Longi- 
îde,  comme  luy  cftant  propre , 8c  divi- 
r le  mouvement  de  Trépidation  en 
eux  Librations  dont  l'une  qui  eft  d’Oc- 
ident  en  Orient,çPOrient  en  Occident, 
toit  attribuée  à la  neuvième  Sphere  -, 
^.ître  qui  eft  du  Septentrion  au  Midy, 
li  Myv  aù  Septentrion,feroit  attribuée 
la  dixième  ; ftbien  que  la  première  fe- 
rit  ce  mouvement  de  Longitude  tan- 
)ft  plus  vifte  , tantoft  plus  lent,;  8c  la  * 
erniere  l'Obliquité  tantoft  plus  gran-. 
e,  tantoft  plus  petite. 

Ainfi  011  a prefentement  coutume 
'attribuer  au  Firmament  ce  mouve1- 
ient  de  Longitude  , ou  qui  cft  félon  la 
lire  des  Signes  , 8c  qui  depuis  Coper- 
ic  eft  appelle  Preceftion  , ou  Antici- 
ation  des  Equinoxes  , 8c  on  a , dis- 
: , deja  prefentement  coutume  xl'attri-  , 
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buer  ce  mouvement  au  Firmamenrj  par- 
ce que  Copernic  acanfe  du  mouvement 
quii  atrribuoit  à la  Terre  , a cru  que  ce 
n’eftoit  point  tant  les  Etoiles  qui  pafr 
foient  au  delà  des  Equinoxes  immobi- 
les avançant  félon  la  fuiçe  des  Signes, 
que  les  Equinoxes  melmesqui  laillbiçnç 
les  Etoiles  immobiles  avançant  contre 
ia  fuite  des  Signes.  On  a aufîi  coutume 
d’attribuer  à la  neuvième  Spliere  cette 
Libration  qui  eft  appellée  Anomalie  de 
la  Preccffion  des  Equinoxes»acaufe  qu’el 
le  fait  1*  mouvement  inégal  de  k Pre= 
cefîion  des  Equinoxes.  On  a enfin  cou- 
tume d’attribuer  à la  dixième  Sphere 
cette  Libration  qui  eft  appellée  Anoma-* 
lie  de  l’Obliquité  de  l’Ecliptique,  açaule 
qu’elle  ne  permet  pas  que  l’Obliquité 
de  l’Ecliptique  foit  toujours  la  mefmé. 

Il  eft  vray  que  le  mouvement  du  Fir- 
mament , ou  de  la  huitième  Sphere  le 
fait  très  lentement  fur  les  Pôles  de  l’E- 
cliptiqueqpuifque  félon  P toi  ornée  il  n’a- 
cheve  un  circuit  qu’tn  36  mille  ans,  % 
comme  ne  failant  qu’un  degré  en  100 
ans  ; quoy  que  la  fuite  des  temps  11011^ 
ait  appris  qu’il  fe  fait  plutoft  en  z J mil- 
le , comme  faifant  un  degré  en  70  ans» 
de  que  .d’«$lç«ï5  fcs  Sitoeutt  dAb 
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îonfe  prétendent  qu'il  ne  fait  un  cir~ 
it  qu'en  1000  JubileZ,ou  49 mille  ans. 
Pour  ce  qui  eft  du  mouvement  de  la 
uvierrie  Sphcre,il  fe  fait  véritablement 
: les  mefmes  Poîcs,mais  c£  n'eft  qu'un 
;er  balancement , & non  pas  un  cir- 
it  : Car  apres  que  la  Sphere  eft  a van- 
î vers  l'Orient  de  deux  degrez  & un 
rs  , c’eftà  dire  d’im  degré  & 10  mi- 
tes en  deçà  > 6c  d'un  degré  & 10  mi- 
tes au  delà  des  poinds  des  Equino- 
le  retour  fe  fait  vers  l'Occident,  Ôc 
s Icntementjpuis  qu'une  Libration  ne 
rheve  dans  l’aller  6c  dans  le  venir 
'en  1 700  ans. 

Enfin  le  mouvement  de  là  dixième 
iere  qui  a 'comme  pour  Pôles  les 
nds  Équinodiaux,  le  fait  fuivant  le 
lure  des  Solfticcs  par  une  Libration 
eft  encore  plus  petite  y &C  deux  foi» 
s lemejelle  eft  plus  petite  en  ce  qu'el- 
c fait  dans  l'etèndue  de  24  minutes 
!ement,dont  il  y en  a ri  en  deçà  , ôc 
en  delà  des  poinds  Solftitiaux  qu'on 
it  pour  fixes  dans  le  Premier  - Motfi- 
6c  elle  eft  deux  fois  plus  lente,en  ce 
inc  Libration  ne  s'aebeve  qu'en* 
»o  6c  400  ans. 

mr  ce  cpii  eft  des  petits  Cercles, il  eft 
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vray  qu*on  les  décrit  auffien  cet  endroit 
pour  expliquer  comment  les  Librations 
paroi  fient  plus  viftes  fur  le  milieu  , 6c 
pins  lentes  fur  le  commencement  6c  fur 
la  finjmaii  cecy  fent  trop  la  Fiction  pour 
nous  y arrefter  davantage,  comme  Ton 
pourra  enfuite  remarquer  lors  que  nous 
ferons  voir  de  quelle  maniéré  Copernic 
" a expliqué  la  chôfe,. 


CHAPITRE  IX. 


jpourquoy  les  Tlanetes  paroi ffent  tan* 
tojl  plus  grandes  y & tantoft 
f ins  petites. 

GE  n'eft  pas  merveille  que  les  Pla- 
nètes paroilfent  quelquefois  pins , 
& quelquefois  moins  grandes  j.  puis 
qr’eftant  beaucoup  plus  eiloignées  de  k 
Terre  dans  leurs  Apogées  que  dans  leurs 
Périgées  , il  faut  dé  neceffité  qu'elles- 
foient  vëu'és  fous  un  Diamètre  plus  petit 
dans  l'Apogée , 6c  fous  un  plus  grand 
dans  le  Perigée. 

",  La  chofe  eft  aifée  à obferver  , 6c  fort 

manifefte  dans  les  Planètes  fuperieures';, 
' car  toutes  les  fois  qu'elles  font  oppofées- 
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au  Soleil , elles  parodient  très  grandes, 
parce  qu'elles  font  dans  les  Périgées  des 
Epicycles  pour  ne  dire  point  qu'elles 
aaroilfent  encore  d’autant  plus  grandes 
dus  TEp/cycIe  approche  du  Perigée  de 
’Èccéntrique.  Mars  entre  autres  devient 
rellenrent  grand  dans  l'Oppofîtion  , ou 
ors  qu’il  eft  Acronique  , & principale- 
nent  lorfqtieTim  ôe  l'autre  Perigée  con- 
uennent, qu'il  égalé  en  grandeur  Iupiter 
5c  Venus  3 au  lieu  que  dans  un  autre 
emps  iltft  à peine  auffi  grand  que  les 
Etoiles  de  la  îcconde  grandeur. 

Elle  eft  encore  ailée  dans  les  deux 
nferieuresjafcavoir  Venus,  ôc  Mercure, 

5c  principalement  dans  Venusîcar  quand 
lie  eft  vers  le  Perigée  on  la  voit  quel- 
[uefois  en  plein  jour , & quelquefois 
aefme  en  plein  midy.  Or  on  compren- 
Ira  aifemcnt.de  ce  que  nous  dirons  en 
•arlant  de  les  Cornes  pourquoy  on  ne 
a voit  pas  ainfi  lorfqu'elle  eft  vers  l'A- 
ogée,  quoy  que  pendant  la  nuit  elle  ne 
aroiflé  pas  eftre  moindre. 

Elle  eft  un  peu  plus  difficile  dans  la 
-une  ; on  a toutefois  obfervé  que  lors 
u'elle  eft  dans  le  Perigée  foit  de  l’Ec- 
entrique  , foit  de  l'Epicyclc  , fon  Dia- 
îetre  eft  de  3 1 minutes,&  fix  fécondés*  ’ 
: . - • G i 
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ëc  que  lorfqu'elle  eft  dans  l'Apogée  yii” 
n'eft  que  de  x 6 minutes,  Sc  36  fécondés, 
quoyque  les  autres  ne  le  faffent  pas  fi 
petit. 

Elle  eft  très  difficile  dans  le  Soleiljon 
à toutefois  aufïïobferve'  que  lorfqifil  eft , 
dans  le  Perigée  fon  Diamètre  eft  aufli 
grand  que  cel'uy  de  la  Lune,  afcavoir  de 
3 i minutes,  Sc  61- fécondés  ; Sc  que  lors 
qu'il  eft  dans  l'Apogée  iLéft  de  30  mi- 
nutes, St  11  fécondes  , enforte  qu'il  n'y 
a pas  une  minute  entière  de  différence. . 


chapitre'  X. 

Jotirquoy  elles paroiffent  tantojl plus- 
vijles  , & tantojl  plus  lentes. 

C^E  n’eft  pas  aufli  merveille  que  1er, 
JPlanetes  parodient  aller  tantoft 
plus  vifte,  & tantoft  plus  lentementjcar 
•ncore  qu'elles  fe meuvent  d'un- mou- 
vement uniforme  dans  leurs  Eccentri- 
ques  Sc  Epicycles,  ce  que  nous  verrions 
clairement  fi  nous  eftions  dans  le  centre 
de  leur  mouvement  ; neanmoins  parce 
que  nous  les  regardons  d'un  autre  cen.- 
tre  il. faut  de  neceflité  que  leur  mouve- 
ment nous  paroiffe  inégal. 


DES  PLANETES  I J 3 
De  là  vient  que  le  Soleil,par  exemple, 
drame  la  ligne  des  moyennes  Longi- 
udes  qui  nous  coupe  l'Ecliptique  en 
leux  parties  égalés  , divife  de  telle  ma- 
liere  l'Ecccntrique  que  la  portion  qui 
ft  vers-  l'Apogée  eft  plus  grande  que 
elle  qui  eft  vers  le  Perigée  *,  de  là.  vient, 
is-je,.  que.  le  Soleil  nous  doit  paroitre 
mployer  plus  de  temps  à parcourir  une 
îoitié  des  Signes  que-  l'autre  , 8c  aller 
rar  confequent  plus  lentement  dans  un 
emps  que  dans  un  autre  y & ainfi  Te 
nouvoir  inegalement,afcavoir  très  lcn- 
ement.dans  l’Apogée,  8c  très  vifte  dans 
e Perigée..  ' 1 

Et  pareeque  1* Apogée  dît  Soleil  eft 
n ce  temps-là.-,  comme  nous  avons  dit 
dus  haut, fous  le  commencement  du  Ce p- 
icme  degré  de  l'Ecrevillè,  8c  le  Perigée 
iar  confequent  fous  le  commencement 
.11  fcpticme  degré  du  Capricorne  ; il  eft 
ifé  de  voir  delà  pourquoy  cette  portion 
.e  l'Année  qui  eft  de  l'Equinoxe  du 
’rintemps  à.  céluy  de  l'Automne  en  pay- 
ant par  l’Efté  , eft  de  9 purs  plus  lon- 
;ue  que.  celle  qui  eft  de  l'Equinoxe  de 
Automne  à celuy.  du  Printemps  en  paf- 
ant  par  l’Hy  ver  j puifque  la  portion  de' 
Bccewtrique  qui  doit  eftre  parcourut. 
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pendant  cette  première  portion  de  TAn-- 
nép,eft  plus  grande  que  celle  qui  fe  doit.  - 
parcourir  pendant  la  fécondé. 

Et  c'eft  pour  cela  que  le  Soleil  qu'on 
obferve  dans  le  temps  mQyen  parcourir 
chaque  jour  par  le  mouvement  appa- 
rent 59  minutes , n'en  parcourt  nean- 
, moins  que  57  dans  i'Apogée,&  61  dans, 
le  Périgée  , comme  nous  avons  aufli  re— 

O 

marqué  plus  haut;.  - 

Il  en  eft  au  contraire  à l'egard  dé  Ta; 
Lune  j car  le  centre  de  l'Epicycle  ne  le. 
mouvant  pas  regulierement  fur  le  cen- 
tre de  I'Eccen trique  , mais  fur  le  centre  x 
du  Monde,  qui  eft  toûjours  vers  le'Peri- 
gée  , il  faut  qu'il  paroilfe  aller  plus  vi- 
lle dans  l'Apogée  de  l'Eccentnque  que 
dans  le  Perigée-,car  les  portions  de  l’Ec- 
centrique  qui  repondent  àdes  arcs  égaux- 
du  Zodiaque,  font  plus  grandes  dans, 
l'Apogée  que  dans  le  Perigée  ; ce  que 
Pon  doit  dire  à proportion  du  mouve- 
ment de  la  Lune  dans  l'Epicycle  , d’an- 
/ tant  qu'elle  fe  meut  regulierement  non; 
fur  fon  centre  propre,maisfur  un  poinéfc, 
qui  eft  oppofé  au  centre  de  I'Eccen  trique^ 
Et  c'eft  là  la  raifon  pourquoy,  encore, 
qiie  la  Lune  foit  dans  l’Apogée  quand? 
r elle  eft  en  CohjQn$iç»  \ & en  OppoiU 
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tion  avec  le  Soleil,  elle  paroit  toutefois, 
alors  fc  mouvoir  plus  vide  que  lorfqu’el- 
le  eft  dans  les  Quadratures  au  Perigee. 

- C’eft  auffi  là  raifon  pourquoy  la  Lu- 
ne parodiant  parcourir  chaque  jour  par 
le  mouvement  médiocre  environ  1 3 de- 
grez,  elle  paroit  neanmoins  quelquefois 
n’en  parcourir  pas  1.1. entiers quel- 
quefois plus  de  15,.  . 

Il  n’en  çft  pas  des  autres- Planètes : 
comme  de  la  Lune  3 car  encore  qu’elles 
fe  meuvent  regulieremenrnon  alentour 
des  centres  des  Eccentriques,mais  alen-  * 
tour  des  centres  des  Equans-^.  toutefois, 
ces  centres  des  Eqnans  font  à noftre 
egard,  ou  à l’egard  du  centre  du  Mon-  « 
de,au  delà  des  centres  des  Eccentriquesj 
c’eil  pourquoy  il  faut  qu’elles  parodient, 
fe  mouvoir  plus  lentemelit  tant  aux  en- 
virons des  Apogées,qu’auxenYirons  des.-. 
Périgées;. 

CHAPITRE  XI.  . 

pourquoy  elles  paroijjent tant oft  Df- 
re  fl  es  jantoft  Rétrogradé  s tan*  ... 

tofl  Stationaires. 

C-Ecy  convient  feulement  à ctnqi 
Planètes  3 entant  qu’elles  fe  trou-*-  . 


* 
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vent  en  diverfes  parties  de  leurs  Ep- 
cycles. 

Car  la  Planete  dans  là  partie  fupe— 
rieure  de  l’Epicyclé  imitant  le  mouve- 
ment de  l’Eccentrfque,  ou  du  centre  de- 
PEpicyçle  qui  eft  toujours  félon  la  fuite 
des  Signes, cela  fait  qu’elle  lemble  avan- 
cer le  double  plus  vifte  félon  la  fuite  des- 
Signes  ; & ce 'mouvement  eft  très  vifte- 
en  partant  par  l’Apogée,&  d’autant  plus 
lent  de  part  8c  d’autre  qu’elle  en  eft  plus-, 
éloignée;  ; 

Et  pareeque  dans  la  partie  inferieure* 
elle  va  contre  le  mouvement  de  l’Ec— 
centrique  , 8c  que  l’Epicycle  l’emporte* 
plus  vifte  contre  la  fuite  des  Signes, que 
l’Eccentrique  ne  l’emporte  felôn  la  fui- 
te des  Signes  * cela  fait  qu’elle  paroit- 
retourner,  ou  fe  mouvoir  contre  la  fui- 
te des  Signes  ; & ce  mouvement  eft  très 
vifte  en  partant  par  le . Périgée , 8c  plus 
lent  de  part  & d’autre  plus  elle  en  eft- 
éloignée,,  •>  ’ . 

Et  parce  qu’enftn  dans  la  partie  defV 
tendante,  qu  Orientale  de  l’Epicyle,  8c 
dit  cofté  que  de  Diredte  elle  le  fait  Ré- 
trogradé , 8c  que  dans  l’afcendânte»  on. 
Occidentale  , 8c  du  cofté  que  de  Rétro* 
grade  ellefeiait  pire<fte,elle  femble  s’aiy- 
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refter ,&c  occuper  quelque  temps  le  me£~ 
me  lieu  fousles  Fixes  ; cela  fait  qu’elle 
çft  dite  eftre  Stationaire,  .&  la  première 
Station  eft  dans  la  partie  defcendante  ,* 
la  fécondé  dans  l’aCcendante  y cette  pre-; 
xniere  Station  eft.de  plus.appellée  dans- 
Venus,  & dans  Mercure  Station  du  raa- 
. tin,  la  fécondé  , Station  du  foir. . 

Ce  n’eft  pas  qu’ alors  la  Planetene  {è 
meuve  comme  ailleurs,  uniformemc-nt. 
dans  l’Epicycle Ornais  l’œil  Jiâpperçoit 
pas  qu’elle  avance  j parceque  le  mouve- 
ment. fe  fait  alors  non  pas  félon  une  li- 
gne tL'anfyetfale  quifepourroit  faire  re- 
marquer. ,.  mais  félon  une  ligne  qui  fe-r 
roit  tirée  de  Üœil  vers  la  Planete. . 

Or  les  Stations  ne  fe  font  pas  lorfque 
la  Planete  efLdans  fes  plus  grandes  di— 
greffions  ou  eloignemens  à PegarcJ  du  - 
Soleil  j dans  fes  grands  eloignemens  , 
dis-je,deftgftez-par  deux  lignes. qui  foient* 
tirées  de  l’oeil,  ou  du  centre  du  Monde, 
& qui  touchent.  l’EpicycIp  de  part  £c 
d’autre , mais  au  dciTous  ce  qui  fait  que 
l'Arc,  de  Rétrogradation  eû  toujours 
moindre  que  ccluy  de  Diredion  ; l’Arc 
de  Rétrogradation  eilant d’ailleurs  d’au- 
tant plus  court , plus  le  mouvement  des 
ÿfccentriqueoftç  au  mouvement  de 
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picycle  ; & celuy  de  Dire&ion  d’autant 
plus  long  , plus  le  mouvement  de  l’Ec- 
centrique  ajoute  au  mouvement  de  1 E- 

picyclc..  - - ‘ * 

Pour  entendre  tout  cecy  ? il  ne  faut 
que  prendre  garde  aux  Figures  que  nous 
avons  apportées  dans  les  Théories  des 
Planètes  ; ou  il  ne  faut,  mefme  que  jet- 


_ . ».  y 
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- ter  les  yeux  fur  celle-cy  3 dans-laque  lie 
le  centre  du  Monde  ou  l'œil  de  celuy 

r » 1 . 


***-...  qui  regarde  eft  A j le  Zodiaque  félon  la 
fuite  des  Signes  B CD  ; lEccentrique 


EFG;  FEpicycle  E H G 1 ; les  Lignes- 
des  plus  grands  eloigncmens  A B,  A D 
l’arc  de  Direction  E FI  G ; celuy  de  Ré- 
trogradation G L E ; la  première  Sta- 
tion K ; la  fécondé  Station  L.  ^ 

Cependant.ee  qui  vient  deftre  dit. 
prefcntement,3e  ce  que  nous. avons  tou- 
ché à l’egard  des  mouvemens  de  chacu- 
ne des  Planètes  tant  dans  les  Ecccntri- 
ques,  que  dans  les  Epicycles^  nous  don- 
^nera  moyen,  d’entendre  comment  Satur- 
* ne  entre  lesttrois  Planètes  fuptncurcs  rc-- 
troo-rade  feulement  de  7 degrez^ou  quel- 
que peu  davantage  -,  Jupiter  de  10  , 
Mars  de  10  tout  au  plus  , (car  quelque- 
fois il  ne  rétrogradé  que  de  12,  } "Venus 
entre  k§  dçùxi»fefiçuic§  de.  j<?  ou  envi* 


# . ..  rî;9‘^Sfg_ 

ron  j ou  de  17  j Mercure  tout  autant,  &: 

- > -V 


quelquefois  de  1 1 ou  environ» 


. * Je  pafle  fous  filence  que  là  Goujon-- 
jftïO«  AY€ç  le  Soleil  eftançjnoycnne  en^ 
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tfe  deux  Stations  dans  ces  deux  derniè- 
res, l’Oppofition  eft  mo'yenné  dans  les^ 
trois  autres  ; tk  que  Iorfque  les  Stations, 
ffe  four,  Saturne  eft  diftant  du  Soleil  de- 
plus  d’un  quart  de  Cercle,  Jupiter  d’un 
tiers  , ôc  Mars  dë  plus  d’un  tiers. 

Je  pâlie  encore  fous  lîlence  que  Mer- 
cure raifant  bien  plus  de  Station^  que 
Venusjparcequ’il  parcourt  bien  plus  vi- 
fte  l’Epicycle,.&  qu'âinlï  il  eft  bien  plus 
fouvent  de  part  Ôc  d’autre  du  Soleil , il 
en  eft  tout  au  contraire  de  Saturne  à. l’e- 
gard de  Jupiter  , Sc  de  Jupiter  à i’egard 
de  Mars  j parceque  Saturne  eftant  plus 
lent  que  Jupiter  y.  le  Soleil  M’atteint  ' 
plûtoft  f Sc  de  mefme  Iupiter  eftant  plus 
lent  que  Mars  le  Soleil  l’atteint  aufli 
plûtoft..  v-  y. 

Or  j’ày  dit  qu’il  n’y  avoir  que  cinq  v. 
Planètes  qui  fuftent  capables.  d’eftre  Di- 
re<ftes,Retrogrades  &c  Stationairesipar-- 
cequ’a  i’egard  du  Soleil,il  ne  fe  meut  pas. 
par  un  Epicycle,  mais  feulement  par  iin  > 
Eccentrique  dans  lequel  il  peut  bien  ; 
par  confequent paroitre  fe  mouvoir  plus^ 
lentement  , dans  un. temps  que  dans  un . 
autre,  mais  non  pas  jamais  rétrograder^ . 
ou  sfarrcfter.  Quant  Ma-Lune»  elle  fe-; 
aeut-yeritablement  par  un  Epicycle,  . . 


a 
la 

mouvement  de  l’Eccentrique  ( ou  du 
centre- de  l’Epicycle  par  l’Eccentrique  ) 
ell  bien  plus  ville  que  le  mouvement  de 
la  Lune  par  l’Epicycle, -&  qu’ainfi  l’Ec- 
centrique  emporte  aufïî  alors  la  Lune- 
plus  ville  félon  la  fuite  des  Signes , que 
l’Epicyclene  la  ramene  au  contrairejce- 
la  fait  qu’elle  peut  bien  paroitre  fe 
mouvoir  plus  lentement  , mais  non  pas' 
pour  cela  s’arrefter  , ou  retourner.. 


CHAPITRE  XII. 

ce  que  ce  fi  que  Parallaxe . 

PArallaxe  elï  cette  diverfité  d’Afpedb 
par  laquelle  on  juge  qu’une  Plaire-^ 
te  cft  plus  haute  r ou  plus  balle.  On  la 
définit  d’ordinaire,la  différence  qn’il  y a 
entre  le  lieu  véritable  , & le  lieu  veu  de 
quplque  Aftre.. 

Or  le  lieu  véritable  d’un  Aftre  eft  le 
poindt  dans  le  Firmament  auquel  fe  ter- 
mine la  ligne  droite  qu’on  s’imagine- 
eftre  tirée  du  centre  de  la  Terre,  & paf- 
fcr  par  le  centjre  de  l’Aftre  .Le  lieu  veu  eft.  * 
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le  poind  dans  le  mefme  Firmament  au- 
quel fe  termine  la  ligne  droite  qui  fe  ti- 
re de  l’œil,  &:  qui  pâlie  par  le  meftne  cen- 
tre de  l’Aftre  : Et  parceque  ces  deux1 
poiiufts  tombent  dans  le  mefme  cercle 
vertical.,  on  la  définit  encore  d’ordinai- 
re, l’Arc  du  vertical  qui  eft  entre  le  vé- 
ritable lieu,  & le  lieu  veuV  . 

Soit  A , par  exemple,  le  centre  de  la 
Terre  on  du  Monde  ; C B D la  furface 
de  la  TerrejB  l’oeil  j E F G le  cercle  ver- 
tical dans  le  Firmament.  Cela  ellant*  fi  • * 
on  fuppofe  que  l’Aftre  foit  dans  l’HorL- 
fon  fenfible  H,  alors  le  lieu  véritable  fe- 
ra I , puifqtTil  termine  la  ligne  A I,&  le 
lieu  veu  ferarK  , puifqu’il  termine  la  li- 
gne BK-i&  l’arc  1 K fera  la  Parallaxe* 
afcavoir  la  différence  qui  eft  entre  l’un 
& l’autre  lieu,  = 

Qqe  fi  l’Aftre  eft  enfuite  eleye  jufques 
à L,  il  eft  conftant  que  la  Parallaxe,  fera 
M N,  fi  jufques  à O,  que  ce  fera  P Q,& 
ainfi  dés  autres  lieux.  " 

Remarquez  icy  cependant  que  la  Pa- 
rallaxe Horifontale  eft  la  plus  grande* 

& qu’elle  decroit  de  telle  maniéré  à me- 
fure  que  l’Aftre  monte,  que  fi  l’Aftre  eft 
une  fois  parvenu  au  pohnftr  vertical  R,iL 
»■  ' n’y  aura  plus  enfin  de  Parallaxe  y parce 
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Remarquez;  auffi  que  plus  un  AÆtc 
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eft  proche  de  la  Terre,  plus  il  a cîe  Ta-^ 
rail  axe;  car  un  Aftre  en  S,par  exemple* 
c’eft  à dire  dans  la  mefme  ligne  Hori->  ' 
fontale  que  H,  fait  la  Parallaxe  T K;s’if 
eft  en  V,c’eft  à dire  dans  la  mefme  ligne 
du  lien  véritable  avec  L,il  fait  la  Paral- 
laxe NX;&  s'il-  eft  en  Y,c*eft  à dire  dans' 
la  mefme  ligne  avec  O,  il  fait  la  Paral- 
laxe QjZ.  ‘ ' ' . - 

Il  faut  mefme  aufïî  remarquer  que 
l’Angle  qui  fe  forme  dans  le  centre  de  la 
Planere  par  les  lignes  du  lieu  véritable* 
6:  du  lieu  veu  , & auquel  le  demi-dia- 
metre  de  la  Terre  eft  oppofe,  tel  qu’dtv 
par  exemple, l’Angle  AHB,  ou  ALB,kc. 
eft  proprement  celuy  qui.eft  dit  l’Angle» 
& eft  la  mefure  de  la  Parallaxe  ; car  fer 
Ion  qu’il  eft  ou  grand,ou  petir,ou  nul,. 
l’Arc  qu’om  appelle  Parallaxe  eft  aulîl 
ou  grand,  ou  petit,  ou  nul» 

Or  je  paflfe  fous  filence  qu’il  y a une 
autre  efpece  de  Parallaxe  qui  regarde  la 
Lune^k:  qui  eft  tant  félon  la  Longitude, 
que  félon  la  Latitude  ; car  on  ne  facon- 
fidere  pas  dans  le  cercle  Vertical , mais 
ou  dans  l’Ecliptique  que  les  cercles  de 
Latitude  du  lieu  véritable  ,3  & du  lieu, 
veu  coupent  en  divers  endroits,&:  entre 
lefqucls-  cercles  eft  l’arc  qu’on  appelle 
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■parai  taxe 
confidere  dans  le 
cliptique  , & qui  eft  cou 
cercles  lesquels  lonc  tuez  par  I 
.veu,ôe  le  lieu  véritable, lefquels  font  pa« 
ralleles  à l’Ecliptique,  & entre  lefquels 
.eft  l’arc  cjuieft  appelle  Parallaxe  de  La- 
titude. ; . • " ‘ 


' CHAPITRE  XIII. 

Quelle  ejlpar  confeqnent  ladijlance 
des  Vianet  es,  & des  Etoiles  Fixes 
à l'egard  de  la  Terre , & quel  eji 
anjfi  par  confeqnent  l'ordre  des-  - 
deux,  . ' 

’ ’W  Es  Aftron ornes  confïderant  que  fer- 
1 ion  que  la  Parallaxe  eft  plus  ou' 
moins  grande  la  chofe  vèuë  eft  plus  ou 
moins  prodie,s’etudientprincipakmenr 
à obleryer  II  les  Aftres  ont  des  Paralla- 
X^s,&  de  quelle  grandeur  elles  font,afin 

de  pouvoir^ererramcr  de  leur  preximi-  — 

féfxkc de  leur  cjoignement  de  la  Terre. 

La  Parallaxe  de  .la  Lune  eft  fort  fen- 
lîble , l’Horifontale  eft  de  plus  d’un  de- 
•gré  , mais  la  chofe  eft  tellement  fubtile 
dans  les  autres  Planetes,qu’elle  nefeau- 
£pit  aller  que  jufques  à la  yray-fem^  - 
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’blance  ; à peine  en  rcmarque-t* on  dans 
Mercure,  dans  Venus,  dans  le  Soleil,  8c 
dans  Mars  ; moins  encore  dans  Iupiter, 
8c  dans  Saturne  *,  & à l'egard  des  Etoi- 
les fixes  , elles  font  trop  éloignées  pour 
en  faiie  paroitre  aucune. 

Nous  avons  déjà  infinité  que  la  cauiè  ** 
de  cecy  eft , que  le  demi-Diametre  de  la 
Terre,  qui  eft  pris  pour  la  mefure  com- 
mune , ôepour  l'intervalle  de  deux  Sta- 
tions,eft  véritablement  fenfible  à l'egard 
de  la  diftance  de  la  Lune,mais  tellement 
petit  à l’egard  de  la  diftance  des  autres 
Aftres  qu’il  devient  prefque  à rien  , ou 
s'évanouit  mefmetout  à fait,comme  fi  la 
Terre  n'c-ftoit  plus  qu  un  poin61,&  qu'a 
regarder  un  Aftre  de  la  furface  , ou  du 
centre  de  la  Terre,il  n'y  euft  aucune  dif- 
férence. Nous  ne  bifferons  neanmoins' 


pas  de  propofer  ce  quAlbategnins  entre 
autres , 8c  Alphraganus  ont  penfé  de  la 
diftance  des  Aftres  . conformement  aux 
principes  de  Ptôlomée  ; 8c  pour  cet  ef- 
fet nous  dirons  un  mot  de  la  grandeur 
du  demi-Diametre  de  la  Terre,parceque 
cette  ^iftance  s'explique  parle  moyen  de 
ce  demi-Diametre  répété1  plufieurs  fois. 

Comme  nous  feavons  à peu  pres,non- 
obftant  la  diverfité-des  Opûiions',qne  lç 
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.circuit  de  la  Terre  efl  de  161$  5 mille 
d'Italie  , parceque  73  mille  ou  environ 
repondent  à un  degré  dans  le  plus  grand 
Cercle  fur  la  furface  de  la  Terre  ; pour 
cette  rai  fon  lediametre  de  la  Terre  doit 
.dire  de  8354  mille  d'Italie,  8c  le  demi- 
Diametre  de  4177. 

le  fuppofe  comme  une  chofe  connue, 
que  le  Mille  contient  mille  pas , ou  8 
Stades,  la  Stade  145  Pas  Géométriques, 
& le  pas  Géométrique  qui  eft  le  double 
du  vulgaire , cinq  pieds  Géométriques. 
Or  le  Pied  Géométrique  ejft  quelquefois 
d'une  dixième  partie  plus  petit  que  le 
pied  de  Paris  ; car  Ci  011  divife  le  pied  de 
Paris  en  mille  particules,on  trouve  que 
l’ancien  Pied  Romain  contient  94  de  ces 
particules- 

Nous-nous  fer  vous  du  Mille  d’Italie 
plutoft  que  de  la  Lieüe^de  France,acaufe  . 
que  c’eft  unemefure  plus  conûante;quoy 
que  la  Lieiie  médiocre  de  France  conter 
liant  environ  trois  mille  d’Italie  , rien 
n’empefche  qu’on  ne  reduife  ces  indu- 
rés de  manière  que  le  circuit  de  la  Ter- 
re loit  cenfé  dire  de  .S75 1 Lieiics  de 
France  , fon  diamètre  de  785,  &c  fon  dc- 
rni- diamètre  de  1392. 

Quoy  qu'il  en  foit , voicy  la  diilance 


( ;oog[e 
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•que  les  Arabes  fur  les  principes  de  Pto- 
domée  donnent  non  feulement  à l’egard 
idu  Soleil , de  de  la  Lune  , mais  encore 


- à l’egard  des  cinq  autres  Planètes  , de 
mefme  de  la  Sphere  des  Etoiles  fixes.  ' 
Dans  les  Planètes  on  entend  la  diftance 
médiocre  ou  qui  eft  prife  loriqu’elles 
font  environ  les  Longitudes  moyennes; 
car  elles  fbnt-plus  éloignées  dans  l’A~ 
pogée,&  plus  proches  dans  le  Périgée. 

La  Lune  eft  diftante  de 
la  Terre  de  49. 

Mercure  . . nj. 


Venus  , 618.  Dcmi-Dia- 


: du  Soleil  1165.  métrés  de 

Mars  ' 3 y 84.  la  Terre. 

Jupiter  10423. 

Saturne  -i/Soq. 

des  Etoiles  fixes  1900b.  s •*  \ ■ 


Or  la  fuite  dont  ces  diftances  croit. 
fienr,prouve  l’ordre  des  Cieux  qui  a efté 
propofé  dans  le  commencement  de  ce 
Traité  s . au  moins  jufques  au  Ciel  des 
Etoiles  fixes  ; car  .à  l’egard  de  ce  qui  fe 
peut  dire  des  autres  , nous  l’avons  tou- 
i*  ché  dans ,1a  Théorie  du  Firmament. 

Il  eft  vray  -qu’on  a coutume  d’ap- 
porter  quelques  antres  raifons  outre  la 
r .Parallaxe  pour  prouver  cet  ordre  ; maiç 

T'  ou 
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ou  elles  font  trompeufes , comme  celle 
qui  fe  prend  des  ombres  ( car  il  eft  faux 
que  le  Corps  lumineux  plus  éloigné 
jette  une  ombre  plus  courte  s'il  eft  pris 
en  mefme  hauteur  fur  l’Horifon,  c'eft  à 
dire  en  mefme  degré  que  le  plus  proche)  , 
ou  clics  font  prifes  de  la  convenance,&: 
ainft  ne  perfuadent  pas  beaucoup,com- 
me  lorfqii’on  dit  qu’il  eft  convenable 
que  le  Soleil  loit  placé  au  milieu  de  tous 
les  Aftres,  par cequ  il  en  eft  le  Prince,  ôc  , 
le  Modérateur. 

Audi  cette  raifon  n’a  pas  fort  touché 
ni  Platon,ni  Ariftote,&:  elle  n’a  pas  em- 
pefché  qu’ils  n’ayent  placé  la  Lune  au 
■ plus  bas  lieu, & le  Soleil  immédiatement 
apres  j & qu’au  contraire  Anaximander 
&c  Metrodore  n’ayent  placé  le  Soleil  au 
plus  haut  lieu,laLune  aufecond,les  Pla- 
nètes au  troifiéme  , & les  Etoiles  fixes 
-au  plus  basi&  il  en  eft  de  mefme  de  plu- 
sieurs autres  Aftronomes  qui  ont  aulïi 
alîigné  des  lieux  differens'au  Soleil , 6c 
aux  autres  Aftres. 

Au  refte,  ce  feroit,  ce  femble  , icy  le 
lieu  de  montrer  qu’il  eft  probable  que 
Mercure,&:  Venus  tournent  alentour  du  * 
Soleil , 6c  que  ces  deux  Planètes  font 
-quelquefois  plus  balles  6c  plus  proches,  . 

Tome  IV.  ' . sH 
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& quelquefois  auffi  plus  hautes  Ôc  plus 
éloignées  de  la  Terre  que  le  Solciljmais 
nous  remettrons  cela  au  Traité  fuivant 
lorfque  nous  propoferons  les  Syftemcs 
de  Copernic  Sc  deTycho-Brahé,puifque 
nous  rapportons  feulement  icy  l’Opf- 
nion  commune  de  Ptolomée. 


CHAPITRE  XIV. 
Quelle  eft  lavraye  grandeur  des 
Planètes , & des  Etoiles  fixes. 


IL  eft  confiant  qu'apres  avoir  fuppofe 
la  diftance  d'une  chçfe  vifible , & ob~ 
fervé  fon  Diamètre  apparent , on  peut 
juger  de  foa  Diamètre  veritable,&  de  fa 
Hirface  & grandeur  *,  c'eftpourquoy  les 
Aftronomes  ayant  marqué  la  diftance 
des  Aftres,&:  leur  Diamètre  apparent,ils 
ont  auffi,  marqué  leur  grandeur  véri- 
table. I * , 

Cependant  c’eft  une  chofe  plus  diffi- 
cile qu'on  ne  s'imagine  d'ordinaircjcar 
quant  au  Soleil,  foit  qu’on  le  regarde  le 
plus  fixement  qu'il  eft  impofïiblc,ou  que 
par  quelque  autre  artifice  on  recherche 
r la  grandeur  de  fon  Diametre,fa  lumière 
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"éclatante  fait  toujours  beaucoup  de  pei- 
ne ; 8c  à Tep-ard  des  autres  Aftres,  leurs 

w 

Difques  parodient  tantoft  plus  grands, 

8c  tantoft  plus  petis , lors  mefme  qu'ils 
font  egalement  diftans  de  la  Terre  , & 
qu’ils  font  alfez  elevez  fur  l’Horifon 
pour  eftre  exemts  de  réfraction.  Ils  pa- 
roilfent  y dis-je,  ou  plus  grands,  ou  plus 
petis  félon  que  l’œil  les  regarde  de  divers 
degrez  de  lumière  , 8c  de  tenebres  j car  \ 
ils  parodTent  d’autant  plus  grands  que 
des  tenebres  font  plus  epaiifes  , 5c  il  elt 
confiant  que  la  lumière  mefme  qui  les 
fait  paroitre  très  petis  , ne  les  diminue 
pas  alfez.  . 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  des  Dia- 
mètres apparens  de  la  Lunc,du  Soleil,&: 
des  autres  Aftresjj’ajouteray  neanmoins 
àTcgard  de  celuy  de  Mercure,  qu’enco- 
re  qu’il  parodie,  8c  qu’on  le  croye  d’or- 
dinaire eftre  de  deux , ou  de  trois  minu- 
tes, il  ne  paroit  neanmoins  pas  toujours 
de  mefme  j car  M.  Galïcndi  l’ayant  heu- 
reufement  apperceu  à Paris  dans  le  dif- 
que  du  Soleil  en  163 1.  le  7 Novembre 
fur  les  dix  heures  du  matin  * 8c  ayant 
comparé  fon  Diamctre,qui  par  fa  petite 
ombre  s’eftoit  peint  fur  une  fueille  de 
papier , avec  celuy  du  Soleil,  il  obferva  • 
» •*  'H  z 

v*  '* 
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que  fa  grandeur  n'alloit  pas  à plus  d'un 
tiers  de  minute.  le  ne  diray  point  qu'il 
fortit  par  le  bord  Occidental  du  Soleil 
(car  il  cftoît  Retrograde)à  io  heures,Sc 
28  minutes  , fa  Latitude  Boreale  eftant 
de  6 Minutes,  Sc  20  Secondes. 

Il  n'eft  donc  pas  li  facile  de  détermi- 
ner du  Diamètre  apparent  des  Aftres 
comme  on  fe  pourroit  peutcftre  imagi- 
ner, cependant  comme  nous  rapportons 
icy  l'Opinion  de  Ptolomée  , & de  fes 
Se&ateurs,  voicy  de  quelle  grandeur  ils 
ent  cru  qu’eftoient  les  Diamètres  appa- 
rens, principalement  lorfqu’ils  font  dans 
leur  médiocre  diftance  de -la  Terre. 

Le  Diamètre  apparent  de 


33  T 
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31—  Minutes. 


la  Lune  eft  de 
Mercure 
Venus 
du  Soleil 
Mars 
Jupiter 
Saturne 

Pource  qui  eft  des  Etoiles  fixes , ils 
li'en  ont  rien  definy,fi  ce  n’eft  qu’Alba- 
tegnius  donne  aux  Etoiles  de  la  premiè- 
re grandeur  un  Diamètre  d'une  minute' 
& demie,  qui  eft  autant  qu'a  Mars. 

Ils  fe  font  enfuite  fervi  de  la  diftance 


l~T 

1T 
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du  Diamètre  vifible  de  chaque  Aftre 
pour  trouver  le  véritable,  & en  le  com- 
parant avec  le  Diamètre  de  la  Terre, 
le  multipliant  cubiquement  ils  ont  de 
telle  manière  déduit  la  grolïenr  de  cha- 
que Aftre,qu’ils  ont  dejugné  de  combien 
la  Terre  la  furpalïbit,oudc  combien  elle 
furpaffoit  celle  de  la  Terre.  Voicy  la  de- 
fîgnation  qu’ils  en  ont  faite  à l'egard, 
des  Plarïfetcs. 

39  fois  moin- 
19000  dre  que  la 
z8  Terre. 


- ■ JS 

• -W 

& 


La  Lune  eft 

Mercure 

Venus 

le  Soleil  eÆ 

Mars' 

Jupiter 

Saturne. 


167  fois  plus 
1 T grand  que 
81  la  Terre. 

79 


Qgant  aux  Fixes,  voicy  ce  qu’ils  en  ont 
fuppofë  à leur  fantailîe. 

Les  Etoiles  de  la 


I 

gran- 

108 

fois  plus 

II 

deur 

90 

grandes 

III 

font 

71 

que  la 

IV 

5 4 

Terre. 

V 

3^ 

• 

VI 

18 

Cecy  eft  principalement  félon  la  pen- 
fée  d’Àlphraganusjcar  Albategnius  veut 
que  les  Etoiles  de  la  I grandeur  foien* 

..  . H y 
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ioz  fois  plus  grandes  que  la  Terre  , 5c 
celles  de  la  VI  fêizefois , & il  enfeigne 
qu'a  confiderer  les  corps  du  Monde  fé- 
lon la  grandeur  , le  Soleil  tient  le  pre- 
mier lieu  i les  Etoiles  fixes  de  la  I gran- 
deur, le  fécond  ; Iupiter  le  troifieme;Sa- 
turne  le  quatrième  ; les  autres  Etoiles 
fixes  le  cinquième  ; Mars  le  fixieme  ; la 
Terre  le  fèptieme  ; Venusde  huitiemejla 
Lune  leneuvicme;&  Mercure  le  dixième.. 


\ s . * . * t * - 

CHAPITRE  XV. 

A / , 

Des  Afye  fts  des  Planètes. 

. - . ' ‘ * “ • ‘ - 

LEs  Afpe&s  des  Planetes^u'on nom- 
me d'ordinaire  du  mot  Latin  Confi- 
gurations , ne  font  autre  chofe  que  de 
certains  rapports  ou  habitudes  mutuel- 
les félon  lefquelles  les  Planètes  fe  re- 
gardent les  unes  les  autres,entant  qu'el- 
les fe  trouvent  placées  en  diverfes  par- 
ties du  Zodiaque. 

Et  pareeque  le  nombre  de  douze,par-  J 
lequel  les  Signes  du  Zodiaque  fontdi-'- 
flinguez,  contient  les  parties  aliquotes, 
afeavoir  la  moitié,  ou  Semiffis 3 qui  eft  6 j 
le  tiers,  oit  Trient  qui  eft  4 $ le  quart,ou 


- m - 
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Quaàrans  qui  eft  3 3 &c  le  fixieme , ou 
Sextans  qui  eft  z j cela  fait  que  fi  deux 
Planètes  font  de  telle  maniéré  placées 
dans  le  Zodiaque  que  l’une  foit  diftante 
de  l’autre  de  toute  la  moitié  du  ZodiaT 
que  ; ou  d’un  tiers  j ou  d’un  quart  ; ou 
d’une  fixieme  partiejon  dit  qu’elles  font 
en  Afpeét  oppofé  ou  Diamétral  -,  Trin  , 
Quadrin,  ou  SextiL 
. Il  eft  vrày  qu’on  devr.oit,  ce  fèmble  , 

. w outre  cela  afligner  un  Afpeét  qu’on  ap- 
•pellaft  Afpeét  d’Unité,  entant  que  l’U- 
nité 1 eft  aufli  partie  aliquote  de  12  , de 
qu’une  Planete  peut  eftre  diftante  d’une 
autre  de  la  douzième,  partie  du  Zodia- 
que , cependant  011  n’admet  pas  cet  Af- 
ped3&:  en  fa  placeon  en  admet  un  autre 
qui  répond  au  chiffre  o , afeavoir  quand 
une  Planete.  n’eft  point  diftante  d’une 
autre  , mais  qu’ellé  luy  eft  comme  con- 
jointe j d’où  vient  qu’il  eft  dit  Afpeét  de 
Gonjonéfcion., 

Cecy  fe  doit  entendre  par  cette  Figu- 
re,dans  laquelle  une  Planete  eftant  pla- 
v cée,par  exemple,  au  commencement  du 
Belier  «y,,  il  eft  vifible  que  li  une  autre 
eft  placée  au  commencement  de  la  Ba- 
lance jQ;,l’Afpc<5t  eft  d’Oppofitionjfi  el- 
le eft  placée  au  commencement  du  Lyon 
- ' ‘ . H 4 
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V,  ou  du  Sagittaire  +»  , l’Alpcd  eft: 
Trin.j  fi  au  commencement  du  Cancer 
<5  , ou  du  Capricorne  y , Qaadrat  ; fi 
an  commencement  des  Iumeaux  jj  , ou 
du  Verfe-eau  Seitil  ; fi  enfin  elle  eft  ; 
au  commencement  du  Belier  V,  l'Afi- 
prd  eft  de  Conjon&ion  , comme  mon- 
trent les  lignes  qui  font  tracées  au  de- 
dans de  la  Figure  , & les  cara&eres  par 
lefquels  on  dépeint  d'ordinaire  chaque 
Afped,  afeavoir  <-£,  Eh&>  O. 

Or  encore  que  le  feul  Afpeét  de  Con- 
jonction mérité  d’eftre  dit  SyzSgia  , Ac- 
couplement, on  né  laiflè  neanmoins  pas 
d'attribuer  ce  mot  abufivement , de  par 
ampliation  à FOppofition  , de  aux  au- 
tres Afpe&s. 

„ On  pourroit  icy  en  p allant  remar- 
~ quer  I.  qu'un  AfpeCt  eft  dit  Partil  lors. 

^ qu'une  Pianete  eft  exadement  diftànte 
d'une  autre  par  une  partie  aliquote  j de 
Platiqtie  1 or  [qu'il  s’en  faut  quelques  mi- 
nutes,ou  mefine  quelques  degrez. 
r II.  Que  la  Conjondion  Partile  Ipecia- 
lement  prife  eft  celle  par  laquelle  les 
Planètes  font  dans  la  mefme  Longi- 
, tude.  . . - . • , 
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ni.  Qne  cette  Conjonction  eftap-- 
pdlée  Centrale  , ou  Corporel!»  par  la- 
quelle les  Planerez  font  dans  une  mci^- 
me  Latitude , enforte  que  l'Inférieur'©-  » 
ogpofe  [on  centrf  m centre  de  la  Super 
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rieure,&  la  couvre  de  fon  corps.  Ce  qur 
fe  doit  dire  à proportion  de.  chaque  Pla- 
nte comme  inferieure  au  regard  des. 
Etoiles  fixes  aufquelleselleeft  appliquée. 

I V.  Que  ces  Afpe&s  fe  font  princi- 
palement rendus  célébrés  chez  les  Aftro-  - 
logues,parcequ'ils  leur  attribuent  beau- 
coup de  force  tant  pour  caufèrJes  divers 
changemens,  de  l'Air,que  pour  modérer 
la  fortune  des  hommes  , & qu'ils  pré- 
tendent entre  autres  chofes  que  l'Oppo- 
fition  j & le  Qnadrat  font  des  Afpedbs. 
maléfiques  , le  Trin  & le  Sextil  bénéfi- 
ques, & la  Conjonction  indifférente. 

V.  Qqe  n’admettant  que.  ces  cinq 

AfpcCts  , il  efl  confiant  que  Venus  & 
Mercure  ne  peuvent  eftre  rapportez  au 
Soleil  par  aucun  autre  AfpeCt  que  par 
etluy  de  Conjomftion  jidautant  que  Ve- 
nus ne  s éloigné  prefque  jamais*  du  So~ 
leil  de  plus  d'un  Signe  ôc  derny , & que 
Mercure  ne  s'en  éloigné  jamais  d*ùn  Si^  ' 
gne.  entier.  . . ! 

VI.  Que  Keppler  confidcrant  qu'on* 

ne  pouvoir  pas  rendre  raifon  de  tous  les 
changemens  qu'on  obferve  dans  l'Air, 
en  n'admettant  que  ces  cinq  AfpeCts , il. 
a depuis  peu  introduit  le  femy-Sexte,  le 
D uodeeiiejle  Pecilc,l'Q  ctile^le  Quintile^ 
Zcci.  ' . *v 


DIS  PLANETES"  17 p / 

VII.  Qu’il  y a de  certaines  Conjon- 
ctions qui  font  fpecialement  appellées 
Grandes,&  très  Grandesjcar  encore  que 
la  Conjonction  des  quatre  Planètes  In- 
ferieures enfemble  foit  quelquefois  ap- 
pclle'e  Grande^relle  de^Saturne  &c  delu- 
pitcr  qui  n’arrive  que  de  vingt  ans  en 
vingt  ans  eft  plus  fréquemment  appel- 
Iee  du  nom  de  Grande-, & celle  des  trois 
Supérieures  qui  n’arrivt  que  de  cinq 
cent  ans  en  cinq  cent  ans  > comme  il  le 
rencontra  la  quatrième  année  de  ce  Sie- 
ole,eft  encore  plus  fréquemment^  plus 
proprement  appellée  Grande,ou  plùtoft. 

très  grande... 

o « 


CHAPITRE  XVI. 

* + 

J ' / * * v • : 

Desdi  erfes  Phafes  de  la  Lune, félon 

; la  diverfité defes  Afpetfs  ou  Con- 
figurations avec  le  Soleil * 

SI  nous  fuppofons , comme  il  eft  in- 
dubitable,que  la  Lune  foit  un  corps 
fpherique  , & opaque,  qu’elle  emprunte 
cette  lumière  première,  ou  argentine  dit 
Soleil,  6c  que  le  Soleil  en  illumine  tou-»-  - 

. 1 . # 

* • . . .J,  i , 


Digitized  by  Google 


i$o~\  De  la  Théorie 
jours  la  moitié,&:  mefmc  un  peu  davan-  j 
tage  félon  qu  elle  eft  plus  petite, fi  nous 
fuppofons  de  plus  , comme  il  eft  encore 
indubitable  , qu’elle  change  continuel- 
lement de  fituation  alentour  de  nous,&. 
qu’elle  fe  mette  quelquefois  entre  nous 
& le  Soleil  , il  fera  facile  de  concevoir, 
qu’elle  ne  doit  pas  toujours  nous  mon- 
trer toute  cette  moitié  qui  eft  illuminée* 
mais  qu’elle  nous  en  doit  faire  voir  tan- 
toft  plus,&  tantoft  moins , &c  nous  pa- 
roitre  par  confequent  fous  ces  diverfes 
formes3ou  Figures  qu’on  appelle  P hafes^. 

On  conte  d’ordinaire  quatre  Phafes3> 
qui  ont  differens  noms  félon  les  quatre 
Afpeéts  differens  que  nous  avons  rappor-- 
tez  plus  haut  y car.  comme  la  Conjon- 
ction n’cft  proprement  pas  un  Afpeét,  il. 
n’y  a aufîi  alors  à proprement  parler., 
aucune  Phafe  ; parceque  la  partie  qui  eft 
illuminée  n’eft  pas . tournée  vers  nous* 
mais  vers  le  Soleil. 

Cr  je  ne  dis  point  que  tant  que  la  Lu- 
ne n’dt  pas  viiible  ,,elle  eft  dite  Sitiens 
tk  S tiens  j que  tout  ce  temps-là  eft  ap- 
pc  lié  Interlumum  j & que  le  jour  de  la 
Cu,  jonction  eft  fpecialement  appelle 

z*7«wV/w}parceque  la  Lune  ce  jour  là- 
eft  Nouvelle,  • 

i . * • . * . 
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La  première  Phafeejftdonc  lorfque 
la  Lune  fbrtantnouveHément  de  la  Con- 
jonction , fe  tire  au  foir  des  rayons  du 
Soleil  j Ôc  tourne  vers  nous  une  petite 
portion  de  fa  partie  illuminée,lerefte  de. 
cette  partie  citant  tourné  vers  le  Ciel  j- 
c’eft  alors  , de  principalement  environ 
PAfpeCt  Sextil,  quelle  eil  appellée  Cor- 
mculata3ou  le  Croilfant. 

La  fécondé  eft  environ  le  fëpt  ou  lè' 
Huitième  joue,  lorfque  la  Lune  eft  éloi- 
gnée d’un  quart  du  Soleil , de  qu’elle. 
nous  tourne  la  moitié  entière  de  la  par-^ 
tic  illuminceÆlle  eft  alors  appellée  Bi- 
Jètta  coupée  par  la  moitié,  acauiè  que  la 
moitié  du  demy-globe  qui  eft  tourné 
vers  nous  eft  encore  obfcure. 

La  troifieme  eft  lorfque  la  Lune  avan- 
ce de  là  à lJOppofirion,&  qu’eftant  par- 
venue vers  le  Trin  AfpeCt , elle  nous, 
montre  plus  de  la  moitié  de  la  partie  il- 
luminée : Elle  eft  alors  appellée  vtrim - 
que  gibbojk  bofllië  de  part  & d’autre  y, 
parcequ’elle  paroiteffedtivement  enflée 
«les  deux  celte z. 

La  quatrième  enfin  eft  lorfque  la  Lu— 
tie  eft  parvenue  à l’Oppofition , Se  que 
aioftre  ail  fe  trouvant  entre  elle  & le. 
SoleiJ^lle  nous  tourne  tou^e  la  partie  il* 
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lùminée  y&c  c'eft  alors  que  tout  Ton  Dis- 
que paroit  pleinement  illuminé,&  qu'el- 
le eft  appellée  Pleine. 

Or  l'on  fçait  que  la  Lune  a les ■ incl- 
ines Phafes  en  decroiifantqu’èile  a en 
croiflant,mais  que  c’cft  en  rétrogradant* 
L’on  fçait  aufli  que  la  partie  delà 
Lune  où  cft  l’ombre  cft  toujours  tour- 
née au  contraire  du  Soleil , & que  les 
Cornes  qui  dans  le  Déclin  de  la  Lune 
regardent  le  Couchant, dan  s lcCroilïant 
regardent  le  Levant. 

Cette  divtdité  de  Phafes  fe  peut  re- 
prefenter  par  la  Figure  precedente, dans 
„ laquelle’ la  Lune  eftaht  fuppofée  forrir 
de  la  Conjomftion,  montre  toujours  da-* 
vantage  de  blancheur  à.meftire  qu’elle 
parcourt  fon  cercle,  jufques  à-  ce  qu’elle 
foit  parvenue  à i’Oppolition  j le  cor*'- 
traire  arrive  à mefure  qu’elle  avance  de 
rOppofttion  à la  Conjonétion.. 

L’on  a auflï  coutume  de  repreftnr 
ter  cette  mcfme  diverftté.par  la  Figure 
fuivante,.  pour  faire  entendre  comment- 
le  Soleil  illumine  véritablement  tou*- 
jours  la  moitié  de  la  Lune  clans  le  tour 
continuel  qu’elle  fait  alentour  de  la 
Terre  , mais  que  de  cette  moitié  il  y en 
atantoft  une  plus  grande  partie  tournée, 


« - 
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vers  nous,  tantoft  une  moindre,  & tan* 
toft  rien  du  tout.  Ces  demy-cercles  qui 
font  tournez  vers  laTerre,ou  vers  l'œil-,  A 
le  doivenreoncevoir  comme  des  demy- 
giobes,&  la  courbure  qui  ne  fe  peut  pas 
reprefenter  dans  un  plan  , fe  doit  fup- 
pléer  par  l'Imagination. 

On  doit  icy  remarquer  deux  ou  trois 
chofes..La  premiere,qn’encore  que  tou- 
tes les  Phafes.de  la  Lune,  montrent  que 
la  Lune  tourne  toujours  les  mefmes  ta- 
ches vers  la  Terre  , on  peut  neanmoins 
admettre  qu*elle  tourne  alentour  du 
. centre  de  fon  Epicyclc  ; pareeque  l’on 
peut  répondre  qu 'autant  que  l'Epi  cycle 
îa  tourne,  autant  elle  fe  retourne  elle- 
mefme  par  fon  propre  mouvement. 

La  fécondé  , qu'tncore  que  la  Lune 
foit  fortie  de  Conjon&ion  , il  arrive 
r neanmoins  quelquefois  qu'elle  ne  nous 
■ paroit  avec  fon  petit  Groifïànt  ordinai- 
re qu’un  ou  deux  jours  apres  , & quel* 
quefois  melme  le  troificme  jour  feule- 
- ment.  La  raifon  de  cecy  eft.,  que  félon 
qu'elle  va  plus  vide,  ou  plus  lentement,  .. 

& qu'elle  le  doit  coucher  apres  le  Soleil 
plus  perpendiculairementjou  plus  obli-- 
quement,partie  acaufe  de  la  fituation  du.  , 
Zodiaque,  partie  aeaufe  de  fa  Latitude^ , v 
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cHe  Te  tire  ou  plutoft,  ou  plus  tard  de  Lf 
clarté  du  Crepufcule  pour  pouvoir-eftre 
veuë  avant  Ton  coucher. 

La  troifieme  ,.  que  cette  petite  Sc  fé- 
conde lumière  qui  dans  le  croiflànt , ôc 
dans  le  déclin, de  la  Lune  fait  paroitre  le 
refte  -du  Difquc , 11'eft  pas  naturelle  à la 
Lune , comme  le  Vulgaire  pchfe  , mais 
qu’elle  doit  eftre  attribuée  à la  Terre,  en 
ce  que  la  Terre  reflechiflfant  vers  le  So- 
leil, & vers  la  Région  qui  l'environne 
les  rayons  qu'elle  reçoit. de  luy , fa  Lu- 
ne fc  trouve  dans  cette  Région,  & par- 
ticipe aux  rayons  qui  y font  répandus. 

Et  une  marque  de  cecy  cft  que  cette  lu- 
mière s'évanouit  vers  la  Qu  adrature  j 
pareequë  la  Lune  fè  trouve  alors  trop 
ccartée  , & hors  de  cette  Région  où  ie 
répandent  les  rayons  qui  font  réfléchis 
par  la  Terre.,  . * ■' 

Ce  feroit,  ce  fen  hle,icy  le  lieu  de  di- 
te quelque  chofe  des  Phâfes  de  Venus,,  ' 
mais  cela  fe  fera  plus  commodément:, 
dans  le  Traité  fuiv-ant,. 
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CHAPITRE  X V IL 


De  r Eclipfe  de  la  Lune. 

c 

L’Eclipiè  de  la  Lune  que  les  Latins; 

appellent  Defaut  j ou  Défaillance  * 
Travail  , ou  Travaux^  > n’eft  autre  choie 
qu’une  privation  de  lajumiere  du  Soleil 
dans  Ja  Lune  acaufe  de  l’interpo/îtion 
de  la  Terre  ; &c  certes  la  Terre  eftant  un 
corps  opaque  a la  Lune  ne  la  peut  pas,  ; 
avoir  entre  elle  Sc  le  Soleil  qu’elle  ne 
. loit  depoüillée  de  la  lumière  du  Soleil 
qui  la  fait  luire  > & qu’elle  11e  devienne.  . 

- . tenebreufe. 

Or  je  fuppofe  comme  une  chofe  fa- 
milière , que  le  corps  opaque5&:  Ipheri- 
que  jette  l’ombre  vers  le  cafté  qui  eft 
cache  au  corps  luminenxjque  cette  om- 
bre eft  égalé  ou  cylindrique  fi  le  corps  * 
opaque  eft  égal  au  corps  lumineux  ; 
qu’elle  va  en  decroiftant  ou  en  conc  s’il 
eft  plus  petit  y & qu’elle  ya  en  croiflant, 
ou  en  calotte  s’il  eft  plus  grand  y pour 
. * ne  dire  poin  t cependant  que  dans  le  pre- 
mier cas  la  moitié  du  corps  opaque  eft 
eclaireejqu’il  y eu  a quelque  peu  davan-  • 
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- tagc  d’eclairé  dans  le  fécond,  &c  un  peu* 
moins  dans  le  troilïeme, comme  il  eft  ai- 
fe  de  voir  par  les  Figures  fuivantes. 


Car  on  entend  de  là  que  la  Terra 
r eftant  plus  petite  que  le  Soleil  , &c  que. 


DES  PLANETES.  l2j 
jectant  continuellement  une  ombre  en 
cône  vers  le  collé  qui  eft  caché  au  So- 
leil ; la  Lune  n’eft  véritablement  point 
eclipféc  fi  lors  qu’elle  eft  oppofée  au 
Soleil  elle  fe  trouve  hors  de  ce  cône 
• d’ombre  , mais  qu’il  faut,  de  neceflité 
■ qu’elle  le  foit,  fi  ellefe  trouve  plongée. 

. Or  il  eft  confiant  qu’afin  qu’il  fc  faf- 
le  une  Eclipfe,  la  Lune  doit  eftre  Pleine 
ou  en  Qppofitiori  avec  le  Soleil  j parce 
qu’autrement  la  Terre  ne  peut  pas  ellre 
entre  elle,  & le  Soleil. 

il  eft  encore -confiant  que  l’Eclipfe 
n’arrive  pas  pour  cela  dans  toutes  les 
Pleines  Lunes  j pareeque  la  Terre  jet— 

••  tant  toujours  fon  ombre  dans  l’Ecli- 
ptique , la  Lune  a fou  vent  tant  de  La- 
titude acaufè  que  fon  Orbite  s’écarte 
de  l’Ecliptique  , qu’elle  évité  cette  om- 
bre tantoft  du  collé  du  Septentrion , & 
tantoft  du  collé  du  Midy..  . 

A peine  toutefois  la  peut-elle  éviter 
tous  les  fix  mois  j pareequè  le  Soleil 
parcourant  l’Ecliptique  pafte  deux  fois 
l’Année  par  les  Neuds  , une  fois  par  la 
Telle  , & une  fois  par  la  Queücdu  Dra-l 
gon;&:  le  Soleil  eftant  alors  proche  d’un 
Neud  , il  eft  prefque  impollible  que  la 
Lune  ne  iuy  foit  oppofée  tantoft  plus  » 
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tantoft  moins  auprès  de  l’autre, & qu’aiir-- . ' 
' fi  elle  ne  tombe  plus  ou  moins  dans 
l’Ombre  ou  au  Septentrion  » ou  au  Mi-  < 
di  de  l’Ecliptique.  . ‘ 

Je  dis  à peine,parcequ’ii  arrive  quel-  • 
que  fois,  quoy  que  rarement,  que  la  Lu- 
ne évité  abfolument  l’ombre,  pendant, 
une  année  entière.  ~ ■ 

je  dis  an ffi  tantoft  plus , & tantoft: 
moins  ; d’autant  que  file  Soleil , & la. 
Lune  font  dans  les  Neuds , ôu  proche 
d’eux  > toute  la  Lune  eft  alors  plongée 
dans  i’ombre,&  il  fe  fait  par  confeqùcnt; 
ijne  Eclipfe  Totale  j & cette  Eclipfe  ' 
duré  plus  ou  moins,  félon  que  le  centre 
de  la  Lune  paflè  ou  plus  près  , ou  plus, 
loin  du  rentre  de  l’ombre  -,  pour  ne  dire 
pas  que  la  viftdïe,ou  la  lenteur  du  mou- 
vement fiait  auffi  quelque  chofe  pour 
cela.. 

. < — . 

En  effétjcomme  le  Diamètre  de  l’Om- 
bre eft,ou  pafle  pour  eftre  environ  trois 
fois  plus  grapd  que  le  Diamètre  de  la  . 
Lune  & qu’àinfi  il  occupe  environ  un 
degré  & demy  de  l’endroit  par  où  la 
Lune  pafle  (&  ce  quelquefois  plus  haut, 
êc  quelquefois  plus  bas  félon  qu’elle  eft: 
à l’Apogée  , ou  au  Perigée ) la  Lune  ne 
<•  parcourt  cependant  qu’un  demy  degré: 
en  une  heure  ou  environ.. 
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L'Eclipfe  qui  eû  Totale,  & Centrale 
ie  peut  allez  bien  entendre  par  la  pre-  - 
miere  des  Figures  fuivantes,dans  laquel- 
le A B eft  l'Ecliptique  ; C D l'Orbite  de 
la  Lune  ; E laLune  entrant  dans  l’Om- 
brejG  la  Lune  dans  le  centre  de  l'Ombre. 

Celle  qui  n’eft  pas  Centrale  s'enten- 
dra  par  l'autre  Figure  , dans  laquelle  le 
Neüd  n’eftant  pas  dans  le  centre  de 
l'Ombre, mais  hors  du  centre,par  exem- 
ple dans  H , la  Lune  ne  pâlie  confè- 
quemment  pas  par  le.  centre. 

Remarquez  que  les  Eclipfes  Totales 
qui  font  les  plus  longues  de  toutes  ( ce 
font  principalement  les  Centrales  ) ne 
durent  jamais  gueres  plus  de  4 heures, 

Sc  que  fou  vent  elles  durent  moins,acau-' 
le  de  1 inégalité  du  mouvement  de  la 
Lune. 

Remarquez  encore  que  laLune  de- 
' tneure  prelqüe  la  moitié  de  cetefpace  de 
temps  plongée  dans  les  tenebres  tota- 
les j car  le  temps  dè  l’Incidence,  c'eft  à 
dire  depuis  le  commencement  de  l’Ecli- 
pfe  jtifques  au  moment  que  la  Lune  fe 
trouve  entièrement  obfcurcie , n’eft  que 
d’une  heure  plus  ou  moins  j & le  temps 
du  Rctour,c'eft  à dire  depuis,  le  moment 
qu'elle  commence,  à iortir  des  tenebres*  * 
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Sc  à recouvrer  la  Lumière  jufques  à la 
fin  de  l’Eclipfe  , n’cft  aufli  environ  que 
•chine  heure. 
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Que  fî  le  Soleil,  & la  Lune  Tout  trop 
éloignez  des  Neuds,  alors  il  Te  peut  fai- 
re qu'une  partie  de  la  Lune  feulement 
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palîe  par  l*Ombre,&  qu’ainfi  il  ne  fe  faf- 
ie  qu’une  Eclipfe  Partiale;&  cette Eclip-  ' 
le  fera  ou  plus  grande , ou  plus  petite 
félon  que  les  Luminaires  feront  plus  ou  . 
moins  éloignez  des  Neuds  , & que  la 
L,wne  par  confequcnt  pallera  plus  près 
ou  plus  loin  du  centre  de  l’Ombre. 

Et  parceque  le  Diamètre  de  la  Lune 
<eft  cenfé  pouvoir  eftre  divifé  en'iz  On- 
ces j c’eft  à dire  en  iz  parties  égalés 
qu’on  appelle  des  Doigts  , on  reprelen- 
te  d’ordinaire  la  grandeur  de  l’Eclipfe 
par  des  Doigts,  & mefine  par  des  minu- 
tes de  Doigts  j fi  bien  qu’on  dit  qu’elle 
cft  plus  ou  moins  grande  félon  qu’il  y a 
plus  ou  moins  de  doigts  d’Obfcurciiïè- 
ment.  - - . J . 

L’Eclipfe  Partiale  fe  peut  auflî  enten- 
dre par  l’une,  ou  l’autre  des  Figures  fui- 
. vantes.Or  dans  chacune  des  Figures  il  y 
• a deux  Orbites  de  la  Lune  reprefentez, 
afin  qu’on  puiife  concevoir  pourquoy  , . 
l’Eclipfe  fe  fait  tantoft  au  Midy,  & tan- 
toft  au  Septentrion  ; d’ailleurs  la  pre-  , 
miere  fait  voir  que  la  Lune  s’eclïple 
quelquefois  avant  qu’elle  foit  parvenue 
au  Neud  j & la  dernicre  apres  qu’elle  ■ 
l’a  palTé.  Les  mefmes  choies  fe  doivent  ... 
. r fuppléer  à proportion  à l’egard  de 

• ••  dernicre’ 
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der'oiere  Figure  des  Eclipfes  Totales. 

Je  pâlie  fous  filence  que  cette  petite 
lumière  qui  s’obferve  dans  la  Lune  lors 
qu’elle  s’eclipfe  ( de  qui  dans  l’Eclipfè 
Totale  principalement  devient  d’autant 
plus  rouge,ou  plus  obfcure  que  la  Lune 
eft  plus  ou  moins  éloignée  de  rAxe,ou 
du  centre  de  l’Ombre  ) femble  venir  de 
la  Rcfraétion  des  rayons  du  Soleil , qui 
en  traverfant  l’Atmofphere  de  la  Terre 
Te  rompent  de  tçl le  maniéré  vers  l’Axe 
de  l’ombre,  qu’ils  delayent,ou  éclaircit 
fent  un  peu  fa  noirceur  , de  Ton  obfcu- 
xité  , de  ce  bien  davantage  proche  des 
bords  , 5c  bien  moins  proche  de  l’Axe 
où  il  n’y  a que  très  peu  de  rayons  qui 
puiftent  parvenir  $ ce  qui  fait  quelque- 
fois que  la  Lune  11’eft  que  très  peu  , ou 
point  du  tout  vilîble. 

Je.pafle  anlïi  fous  fîlence  que  cette 
Pen-ombre  qui  eft  prefque  impercepti- 
ble dans  le  commencement , de  qui  s'e- 
paiffit  peu  à . peu  au  bord  de  la  Lune 
avant  me  fine  que  l’Eclipfefoit  commen- 
cée, vient  de  ce  que  la  Terre  fe  trouvant 
péu  à peu  interpofée  entre  le  Soleil  de  la 
Lune  , la  lumière  fe  diminue  peu  à peu 
dans  la  Lime  , de  ce  bord  devient  peu  à 
peu  d’autant  plus  obfcur  que  la  Terre 
* Tome  IV.  i 
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luy  dérobé  plus  de  parties  du  Soleil.  Ce 
qui  fe  doit  dire  à proportion  de  cette 
Pen-ombre  qui  relie  à la  fin  de  TEclipfe* 
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Au  refte  on  pourvoit  icy  démontrer 
avec  Kepler  que  ce  n’eft  pas  l’ombre  de 
la  Terre  qui  fait  l’Eclipfe  de  la  Lune-Ôc  - | 

• que  l’Atmofphere  qui  environne  le  glo- 
be de  la  Terre  rompant  les  rayons  du 
Soleil , de  les  approchant  du  rayon  per- 
pendiculaire j accourdt  tellement  l’om- 

■ 11  Se 
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brc  de  la  Terre  qu’il  s’en  faut  beaucoup 
qu’elle  ne  parvienne  jufques  à la  Lune. 
On  pourroit  encore  démontrer  qu’il  en 
eft  à peu  près  de  l’Atmofphcre  comme 
d’un  verre  convexe  qui  portant  les  ray  on  s 
vers  l’Axe  , fait  une  ombre  comme  s’il 
eftoit  opaque  , & que  c’eft  proprement 
cette  ombre  dans  laquelle  la  Lune  entre, 
& qui  fait  fes  Eclipfes.  Mais  comme  ce- 
cy  demande  une  plus  longue  explica- 
tion, nous  renvoyerons  lé  Leéteur  à 
l’Auteur  fnefine.  . '/  . v ■ * 


CHAPITRE  XVIII. 

. V , * 

De  C Eclipfe  du  Soleil. 

.<•  ^ V - 'S  , *'  ■ « ■ •’ 

CE  qu’on  appelle  Eclipfe  du  Soleil  /e 
devroit  plûtoft  appeller  Eclipfe  de 
la  Terre  ; car  c’eft  la  Terre  qui  fe  trou- 
ve alors  privée  de  la  lumière  du  Soleil 
par  l’interpofition  de  la  Lune  , de  mef*. 
me  que  la  Lune  en  eft  privée  dans  foii 
Eclipfe  par  l’interpofition  de  la  Terre  ; 

le  Soleil  confervant  d’ailleurs  fa  lumie- 

* 

re  toute  entière.  On  dit  neanmoins  que 
le  Soleil  s’eclipfe,  mais  c’eft  entant  qu’il 
menmie  de  lumière  à noftte  eeard.  * 
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Or  une  marque  évidente  que  le  Soleil 
nous  manque  acaufe  de. l’inter  pofition 
de  la  Lune  , c’eft  que  l’Eclipfe  du  Soleil 
n* arrive  jamais  qu’a  la  Nouvelle  Lune, 
ou  lorlque  la  Lune  eft  en  Conjonction 
avec  le  Soleils  . -,  - ' f . 

Que  s’il  ne  fe  fait  pas  d’Ecliplê  à cha* 
que  Nouvelle  Lune,c’cft  la  Latitude  de  la 
Lune  qui  en  eft  caufe  -,  car  c’eft  elle  qui 
fait  que  la  Lune  pafle  ou  par.en  haut  au 
Septentrion,  ou  par  en  bas  au  Midy  , & 
qu’elle  ne , tr.averfe  dire  élément  entre 
nous.,  & le  Soleil  que  lors  qu’elle  eft 
dans  le  mefme  Neud  ( ou  approchant  ) 
que  le  Soleil}&  qu’ainfi  l’Eclipfe  du  So- 
leil n’arrive  que  lorfqne  les  deux  Lumi- 
naires font  enfemble  ou  à la  Tcfte,ou  à 
la  Queue  du  Dragon  , ou  au  moins 
très  proche  , comme  on  peut  entendre 
par  cette  Figure» 

On  pourroit  peuteftre  s’étonner  de 
ce  qu’il  Le  voit  bien  plus  d’Eclipfes  de' 
Lune  que  de  Soieiljmais  la  caufe  de  ce- 
cy  eft,que  le  Globe  de  la  Lune  qui  nous 
dérobé  le  Soleil,  eft  beaucoup  plus  petit 
que  le  Globe  de  la  Terre  qui  dérobé  le 
Soleil  à la  Lune  ; deforte  qu’il  eft  bien 
plus  aifé  que  la  Lune  tombe  dans  l’om- 
bre de  la  Terre  , que  noftre  veuë  dans 
l'ombre  de  la  Lune.  L 5. 
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Cecy  fe  doit  neanmoins  prendre  à? 
l’egard  d’un  lieu  déterminé  de  la  Terre, 
par  exemple, à l’egard  de  celuy  dans  le- 
quel nous  fouîmes';  câr  lî  l’on  confidere 
tout  le  Difque  de  là  Terre  , ou  qu’on 
prenne  la  moitié  de  fa  ftïrface  comme 
un  plan  , les  Eclipfes  de  Soleil-ne  font 
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' pas  moins  frequentes  que  celles  de  Lu- 
ne -,  car  il  ne  le  pâlie  prefque  jamais  lix 
mois  qu'il  n'en  arrive  quelqu'une  ça  ou 
là  en  quelque  endroit  de  la  Terre. 

Or  cela  arrive  pareeque  la  Lune  eftant, 
comme. nous  venons  de  dire  , beaucoup  - 
plus  petite  que  la  Terre,elle  ne-peut  pas 
.dérober  le  Soleil  à tout  le  Difque  de  la 
Terre  qui  regarde  le  Soleil , mais  elle 
peut  feulement  tranfmetre  l’Ombre  fur 
quelqu’une  de  fes  parties  ,t  tantoft'fur 
celle-çy  , fieTantoft  fur  celle-là  ; d'où 
* vient  qu’il  arrive  fouvent  qu’il  y a Eclip- 
fe  Totale  dans  quelque  endroit  particu- 
lier de  la  Terre  y lorfque  clans  un  autre 
elle  n’tft  que  Partiale  , 6c  que  dans  un  - 
autre  il  n'y  en  a point- du  tout. 

La  choie  s'entend  aifement  par  cette 
Figure  ordirçaire^dans-  laquelle  le  Soleil 
eftant  A , la  Lune  B » la  Terre  C -,  il  eft 
confiant  que  la  Lune  ofte  tout  le  Soleil 
à celuy  qui  habite  dans  le  poinét  de  la 
Terre  D ; la  moitié  à çeluy  qui  habite 
en  E j 6c  rieridu  tout  à celuy  qui  ha- 
bite en  F -,  comme  elle  en  ofte  aufli  plus 
ou  moins  à ceux  qui  habitent  dans  les 

autres  lieux.  - 

/ 
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Remarquez  en  p allant:  dans  cette  Fi- 
gure que  la  proximité  de  la  Lune  caufè 
cette  diverfité  d’Afpedls,'&  qu’ainfi  ce  j> 
n’eft  pas  fans  raifon  que,  les  Aftronomes 
fe  mettent  en  peine  de  fa  Parallaxe, tant 
de  celle  de  fa  hauteur, que.  de  celle  de  la: 
Longitude  & de  fa  Latitude  ;.afin  de 
pouvoir  définir  en  quel  endroit  fè  doit 
faire  PEclipie  du  Soleil  6e  de  quelle 
grandeur  elle  doit  eftre. 

Lotfque  PËcliple  eft  Partiale , on  la 
représenté  d'ordinaire  fous  cette  forme,, 

& on  la  defigne  par  des  douzièmes  par- 
ties du  Diametre,e’cft  adiré  par  Doigts,, 

£c  par  des  minutes  de  Doigts. 

Cependant  ce  n'éft  pas  merveille  que’ 
la  Lune  nous  puiflé  dérober  le  Soleili  j 
. tout  entier  ;,car  encore  qu’elle  foit  plus. 
pctite,  clle  eft  auffi  plus  proche  de  nous}, 
ce  qui  fait  que  fon  Difque  apparent  peut, 
égaler  lé  Difque  apparent  du  Soleil , &c. 
ainfi  le  couvrir  tout  entier,. 

Il  y a toutefois  cette  différence  entre  - 
L’Eclipfe  Totale  du  Soleil,  & l’Eclipfe 
Totale  de  la  Lune,  que  celle  de  la  Lune 
peut  durer  très  long  temps , la  Lune  ne- 
pou  vant  pas  fi  vifte  fe  tirer  de  l’ombre - 
de  la  Terre  ; au  lieu  que  la  durée  de  ceL- 
' l&  dii  Soleil  ne  peut  pas  eftre  fi  fenfibie,,  ’ 
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acaufè  que  la  Lune  paflànt  par  fon  mou-r 
, veinent  propre  vers  lOrient  au  delfous 
. du  Soleil,  n’a  pas  plûtoft  atteint  par  Ton 
bord  Oriental  le  bord  Oriental  du So~- 
leil,&  ainft  caché  entièrement  le  Soleil, 
qu’elle  commence  d’abandonner  le  bord 
Occidental  , & ainft  nous  découvrir  le 
Soleil  ; de  là  vient  que  ces  tenebres  qui 
fe  font  quelquefois  tellement  epaiflés 
qu’on  voit  les  Etoiles  mehne  en  plein 
midy,  &:  les  ôyfeaux  fc  cacher,  ou  tom- 
ber , &c.  ne  peuvent  pas  eftre  de  fore 
longuedurée.. '>■  v 

Il  eft  meftne  arrivé  quelquefois, acart- 
fe  que  le  Difque..  apparent  de  la  Lune 
quand  elleeft  dans  l’Apogée  eft  plus  pe- 
tit que  quand  elle  eft  au  Perigée,  & par 
cohfequent  plus  petit  que  le  Difque  du  ; 
Soleil  j il  eft  , dis- je,  arrivé  que  lorfque 
la  Lune  eft  dans  l’Apogée  , & qu’elle- 
pafte  d’une  telle  maniéré  par  deflôus  le 
Soleil,  que  fon  centre  répond  au  centre 
du  Soleil  , tout  le  bord  .ou  tout  le  tour  , 
du  Soleil  paroi  r comme  une  efpece  de  : 
cercle,  ou  d’anneau  d’or  ,1a  Lune  ne- le . 
couvrant  pas  entièrement; , 

Remarquez  icy  que  la  plus  longue  - 
Eclipfe  du  Soleil  n’eft  jamais  que  de 
deux  heures  plus  ou. moins  j pareeque . 

* s.  4 * * > 


Des  Planete-s.  205 

- Ta  Lune  parcourt  chaque  heure  environ 
tirMèmi  degré,qui  eft  juftcment  la  gran- 
deur du  Diamètre  du  Soleil  qu'elle  doit 
parcourir;(ibien  qu'il  lui  faut  une  heure 
v pour  que  fon  bord  Oriental  puilfe  parve- 
nir au  bord  Oriental  du  Soleil , 8c  ain/ï 
faire  la'moitié  de  l'Eclipfe;&  autant  pour- 
que  fon  bord  Occidental  puilfe  parvenir 
à ce  mefihe  bord  Oriental  du- Soleil  a ,8c~ 
,'là'iînir  l'Ec-lipfe.  ~ . . 
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TROISIEME  PARTIE., 

DU  SYSTEME,  • ■ 

DE  COPERNIC 

ET  DE  V 

TY  CHO-BRAHE'.  .« 

T . CHAPITRE  I **• 

Ceux  que  Copernic  a imite'dans 
P invention  de  fon  Syfieme. 

U o y que  de  noftre  temps  le- 
S)  fit  inc  de  Copernic  fe  foie 
1 rendu  fort  ccTebre,ce que  nous 
'en  dirons  maintenant  ne  fera-, 
neanmoins  que  pour  le  faire  voir  tel 
qu’il  eft  , & montrer  de  quelle  maniera 
ceux  qui  le  Clivent  ont  accoutumé  de  le 
deffendre  contre  les  pbjeûions  qu’oi* 
leur  fait,  ne  prétendants  pas  au  refte  le- 
foutenir  abfolument ni  en  eftre  les 
garans.  r ” ' v - :•  - 

Comme  cette  Hypothefe  fuppofè.que,: 

, la  Terre  fe  meut  , il  eft  bon  de  fcayoir 


» ^ 
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de  Copernic.  i o f 
*pie  ce  n'cft  pas  d'aujourd'huy  qu'on  at- 
tribue le  mouvement  à la  Terre  ; cette 
Opinion  eft  très  ancienne,  5e  Ton  fait 
voir  que  Pythagore  & les  Pythagori- 
ciens font  fouten ue  , mais  elle  n'a  pas. 
toujours  efté  expliquée  Se  deffendaé  de-  ' 
la  mefme  manieje. 

. Car  les  uns  vouloient  que  la  Terre 
, • dans  le  centre  du  Monde  tourïiaft  alen- 
tour de  fon  elïieud'Occidènt  en  Orient,., 
qu'elle  fift  un  circuit. entier  en  14  heu- 
res, Se  que  le  Soleil  6c  les  autres  Aftres; 
fembloient  acaufe  de  cela  tourner  dans; 
ce  mefme  efpace  de  temps  d'Orient  eru 
Occident,. 

C'eftoit-Ià  le  fentiment  d’Ecphantus: 
Pythagoricien,d'HeraclidesPonticus,de‘ 
Platon  dans  fa  jeunelfe , Se  de  quelques, 
autres,8c  c'eft  aihfï  qu'ils  s'éxpliquoient.. 

Il  faut  remarquer  que  ces  Anciens. 

* n’ont  pas  pour  cela  ofté  toute  forte  de 
•mouvement  aux  Aftres,  mais  feulement, 
le  diurne,comme  leur  eftant  fauftement. 

• -attribué  acaufe  du  véritable  mouvement 
de  la  TerrejSc^piils  leur  ont  lailfé  leurs- 
rnouvemens  propres  , par  exemple  à la 
' -«  -Xune  celuy  d'un  mois , au  Soleil  celuy- 
d'un  an  , à Mars  celuy  de  deux  ans,&c- 
carils  ne  pouvoient  point  autrement  ex-  * 
j?liqucr  ks  Coujondions  p les  pppoii^ 

► •“  r 
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taons, & les  autres  Afpe&s  des  Planfcresî-. 

D'où  vient  qu'il  y a fujet  de  s'étonner- 
queNicetas  dans  Cicéron  ait  cru  que  1er. 
Ciel,le  Solcil,la  Lime, les  Etoiles,&  tous 
les  autres  Corps ifiiperieurs"  fuflènt  im-  ’ 
mobiles  , de  qu'il  n'y  euft  que  la  feule 
Terre  qui  fuft  en  mouvement 
— Les  autres  faifoient  principalement 
deux  çhofes  immobiles  , d'un  co/le  1* 
Sphere  des  Etoiles  fixés  qu'ils  confide~I 
, roient  comme  les  murailles  du  Monde, 
de  de  l'autre  le  Soleil  qu'ils  mettoient 
dans  le  centre  du  Monde  ,1e  nommant 
la  garde  de  Jupiter  , &c  le  foyer  , ou  le 
feu  general  de  l’Univers  ; puis  ils  fai*- 
foient  mouvoir  les  Planètes  dans  cet  ef- 
pace  qui  eft  entre  les  Etoiles  fixes  , de 
le  Soleil  y de  entre  les  Planètes  ils  pîa-- 
çoientlaTerre  à laquelle  ils  attribuoient 
non  feulement  le  mouvement  diurne 
alentour  de  fon  propre  efifieu  , mais  en*--' 
core  le  mouvement  annuel  alentour  dà  \ 
Soleil;. 

C'eft  ainfi  que  Philolaüs  expliquoit 
îâ  chofe  , Ariftarchus  Samius  , Platon 
dans,  fa  vieilleire,Seleucus  le  Mathéma- 
ticien , Hicetas  ou  Oicetas,  & quelques- 
autres 

Maintenant  Nicolas  Copernic  Cha- 
noine.de  Terne, qui  vivoit  il  y aun  peux 


W- 

d e Copernic.  2*07* 
plus  de  cenr  ans  , a imite  ces  derniers  j*. 
avec  cette  différence  neanmoins  qu'il  a 
fuppleé  des  chofes  dont  il  11'eft  fait  au»*  - 
eune  mention  dans  les  Autheurs. . 

Or  depuis  qu’il  a ;eu  retably  cette  , 
Opinion(car  le  Cardinal  Gufa  qui  avoir 
deffendu  lé  mouvement  de  la  Terre  en- 
viron un  fiecle  auparavant,ne  l'avoit  pas 
pu  rétablir  dé  mcfme)  Rheticus  l’a  crn- 
bradée,  Rothmannus,  Meftlinus,  Lani- 
berge,  Schikard,  Kepler , Galilée,  Yen- 
delin,  Hortenfe,.Rouliaud  ,„ &c  plufieuss 
autres..  *r-‘”  • 

Sans  parler  d*Origan,de  Longomonta- 
nus,ô£de  quelques  autres  Modemes,qiü . 
s'attachant  aux  premiers  , & mettant  la 
Terre  dans  le  centre  du  Monde,  luy  ont 
attribué  le  mouvement  diurne,  ôntlaif- 
fé  aux  Planètes  leur  mouvement  pro- 
pre pliis  expréfTement  que  les  Anciens,  v. 
& ont  accordé  au  Firmament  ou  à la 
Sphere  des-  Etoiles  fixes  cette  lente  ré- 
volution de  vingt  cinq  mille  ans  dont . 
nous  avons  parlé  dans  la  Partie  prece- 
dente.. . 7:  . . 

Nous  remarquerons  que  par  le  mot  . 
de  Terre  on  entend  ce  Globe  formé  de 
Terre  & d’Eau , & des  Corps  qui  s'en- 
gendrent de. cette  malfejçomme  les  Plan*»  • 

.*  < - — * 
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tes, les  Animaux,  les  Pierres , les  Miné- 
raux, les  Meteores,le  Feu  mefine  entant 
qtifil  s’engendre  d’une  matière  graflè  qui 
appartient  à la  Terre  yôc  enfin  l’Air  ou 
l’Atmofphere  entant  que  ce  n’eft  autre 
chofe  qu’iine  certaine  tiifure  de  petis  .• 

- corps  exhalez  de  la  Terre,  de  l’Eau  &r 
des  Corps  mixtes , laquelle  s’éftend  à la  * 
hauteur  de  quelque  peu  de  mille  feule- 
ment , 8c  environne  la  Terre  & l’Eau  à 
peu  près  comme  cette  efpece  de  cotom 
qui  couvre,  & environne  un  Coin. 


. CHA  PITRE  I î.  -■ 

J&e  la  Situation  , & de  l'Ordre  que,' 
Copernic,  à donné  à la  'ferre  , 

, & attoc  Ajlres.  . 

’ ^ ‘ . * * 

LA  diipofition  dé  la  Terre,  & dës< 
Aftres  félon  lapenféede  CoperÀicr 
peut  eftre  reprefentec  par  la  Figure  fui- 
/ vante  , dans  laquelle  la  .reg;on  des  Fi—  v 
xes  eft  confiderée  comme  l’èxtremité  du 
’Moiidei}mmobile,&  orbiculaire  oulphe— 

> tique  j ce  n’eft  pas  neanmoins  que  noua. 

puiflions  dire  au  vray  & avec  certitude: 

- quelle  eft  faÆgure,puifqu’a l’egard  de  lai 

r*  . /•  . „ 

, > V * 4 

; . ' . ' , v"7  . 
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jfurface  extérieure  nous  ne  la  voyons 
pas  , ni  ne  découvrons  point  où  elle 
aboutitjni  comment  elle  eft  faite,8e  qu'a 
l’egard  de  l 'intérieure  nous  ne  la  difcer- 
irons  aucunement  jtout  ce  qui  eft  en  haut 
au  deflus  de  la  moyenne  Région  de 
l’Air  nous  paroiftant  à la  veüe  dans 
* une  mefme  diftance  > & dans  une  mef- 
me  concavité  j & cependant  les  Fixes 
peuvent  eftre  dans  des  diftances  fort 
differentes  a & l’inégalité  de  grandeur 
qui  paroit  entre  elles  peut  aufïi-toft  ve- 
nir de  ce  que  les  unes  foient  plus  éloi- 
gnées que  les  autres  3 que  de  ce  qu’elles 
foient  en  effet  d’inegale  grandeur. 

Le  Soleil  dans  cette  mefme  Figure  eft 
confîderé  comme  le  centre  de  cette  efpe- 
ce  de  grande  Voûte  vifible,  ou  plutoft  il 
en  occupe  le  centre  , eftant  de  luy  mef- 
«me  immobile.  Cette  immobilité  ne  fe 
doit  neanmoins  prendre  qu’entant  qu’il 
ne  fort  point  de  1a  place  ; carie  mouve- 
ment de  ces  Taches  qu’on  a obiervées 
..dans  fon  Difque  apres  l’invention  des 
Lunettes  de  longue-veuë  , montre  qu’il 
11-eft  pas  abfolumétimmobile,mais  qu’il 
doit  faire  un  tour  fur  fon  Axe  en  27  jours. 

Les  Fixes  , Ôc  le  Soleil  eftant  pofez 
- comme  deux  termes  immobiles ,1’on  pla- 
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cc  les  Planètes  dans  l’efpace  qui  eft  en- 
tre d’eux  , & on  les  fait  mobiles  , com- 
me faifant  divers  mouvemens  alentour 
du  Soleil,&'fous  la  région  desFixes. 

Et  premièrement  Mercure  eft  placé 
plus  proche  du  Soleil  qu’aucune  autre 
Planete,  comme  eftant  celle  dont  le  cir- 
cuit eft  le  plus  petit  de  toutes  les  autres, 
& le  plutoft  achevé, n’y  employant  que- 
trois  mois  ou  environ.  ■ 

Au  fécond  lieu  onmetVenus,quifur- 
paftant  Mercure  en  circuit, ftirpaflè  aulîî 
les  Planètes  fui  vantes  en  vitelfe,  faifant 
_ fon  tour  en  fept  mois  & derny. 

Au  troifteme  c’eft  la  Terre,qui  com- 
me elle  embrafte  Vends  dans  fon  circuit, 
employé  auffi  plus  de  temps  à le  parcou- 
rir, ne  l’achevant  qu’en  douze  mois,  ou 

J&fune  année.. 

^ Au  quatrième  c’eft  Mars  , qui  tourne 
alentour  de  la  Terre  , & n’acheve  fou 
circuit  qu’en  deux  ans. 

Au  cinquième  Iupi.ter,  qui  tourne  au£ 
fi  alentour  de  Mars,&  n’acheve  fon  cir- 
cuit qu’en  douze  ans.  • ? 

Au  fixieme  Saturne  ,.  dont  le  circuit 
embrafte  tous  les  autres,  & ne  s’achcve 
. . qu’en  trente  ans,. 

«■  Copernic  ajoute  que  l’efpace  qui  e£L 
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entre  Venus  Si  Mars  eft  d'une  etendué 
fi  prodigieufe  , que  la  Terre  & la  Lune 
y font  placées  la  Lune  fuivant  toujours 
la  Tèrre  comme  une  Suivante  fa  Mai- 
trelfe,  & eftant  de  telle  maniéré  empor-  . 
tée  avec  elle  alentour  du  Soleil , qu'elle- 
- ne  lailte  pas  cependant  de  faire  un  tour 
chaque  mois  alentour  de  la  Terre. 

On  auroit  pu  ajouter  depuis  qu'il  en 
.eft  à peu  près  de  mefme  de  l'efpace  qui 
eft  entre  Mars  ôc  Saturne  y car  Iupiter 
qui  y eft  placé  a quatre  efpeces  de  peti- 
tes Lunes  appellées  les  Àftres  de  Medi- 
eis,  qui  font  de  telle,  maniéré  emportées 
avec  luy  alentour  du  Soleil  en  l’efpace 
de  douze  ans  , qu'elles  font  cependant 
leurs  mouvemens  particuliers  alentour 
de  Iupiter  mefme, comme  fi  elles  eftoient 
de  fa  dépendance  , ôc  fes  efclaves  •,  {'in- 
térieure en  un  jour  ,ôc  dix-huit  heures** 
- la  fécondé  en  trois  jours  ôc  demy  ; k 
troifieme  en  fept  jours  & quatre  heu- 
res *,  & la  derniere,ou  extérieure  en  fci- 
ze  jours,  Sc  quelque  chofe  de  plus. 

On  pourroit  aufli  ajouter  maintenant 
à l'egard  de  Saturne,qu'il  a pareillement 
trois  de  ces  fortes  de  Lunes/ qui  l'ac- 
compagnent toujours  dans  le  circuit 
, qu'il  fait  alentour  du  Soleil  j ces  Lunes. 
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faifant  aulïi  cependant  leurs  circuits- 
particuliers  alentour  de  Saturne  ; l'inte-  ' 
rieure  en  quatre  jours  &;  dcmy  -,  la  fe- 
' conde  en  feize  jours  > & la  troifteme  en 
‘ quatre-vingt  dix  jours.  * 

On  pourroit  mefrae  encore  ajouter  à 
l'cgard  de  Saturne  , qu’il  a alentour  de 
foy,  & à une  certaine  diftance  une  elpe- 
• ce  d’anneau  fort  mince  , mais  dont  la 
largeur  eft  alfez  fenfible  ; fi  bien  qu’il 
, paroit  rond  comme  A , lorfqu’il  eft  tel-  * 
lement  fitué  dans  le  Monde  que  le  plan 
de  cet  anneau  eftant  continué  vient  à 
pafter  par  la  Terre jparcequ  il  n’y  a alors» 
que  l’epaifleur  de  cet  anneau  qui  foit 
tournée  vers  nous3&  que  cette  epaifleur. 
eft  infenfible:Mais  quand  cet  anneau  eft  . 
dans  une  autre  fituation  , en  forte  que 
"fon  pl^pp  nous  eft  vifible,  alors  il  paroit 
fous  la  figure  d’une  Ovale  , telle  que  B*, 
ou  C > ou  D , qui  paroit  d’autant  plus 
large  que  noftre  œil  fe  trouve  plus  éle- 
vé pardefliis  fon  plan* 
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Toutes  ces  petites  Lunes  dont  nous 
venons  de  parler,  nous  font  voir  qu’il  y 
a"  de  certaines  Planètes  qu’on  peut  ap- 
pel 1er  Principales,  ou  Maitrcftès  , telles 
que  font  Mercure, Venus, la  Terre,Mars, 
ïupiter  , & Saturne  *,  & d’autres  qui  ne 
font  que  comme  les  Suivantes  des  pre- 
mières, telle  que  ft  noftre  Lune  , celles 
de  Iupiter,celles  de  Saturne, & peuteftre 
plusieurs  autres  qu’on  n’a  pas  encore  de- 
couvert.  ' ‘ , ••  • - 

, Enfin  Copernic  a cru  que  l’efpace 
qui  s’étend  depuis  Saturne  jufques  aux 
Fixes  ,eft  comme  infiny  •;  car  il  a fait  la 
diftance  de  la  Terre  aux  Fixes  tellement 
grande,  que  non  feulement  le  Globe  de 
la  Terre  comparé  avec  la  région  de  ces 
Etoiles  n’eft  qu’un  poinét,  ce  qui  eft  gé- 
néralement receu  de  tous  les  Aftrono^ 
mes  -,  mais  que  ce  grand  Orbe  que  décrit 
la  Terre  alentour  du  Soleil , & dont  le 
demi-Diamctre  eft  par  confequent  la  di- 
ftance de  la  Terre  au  Soléil,n’eft  mefmc 
- encore  que  comme  un  poinéL 
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CHAPITRE  III. 

Vu  T rifle  Mouvement  de  la 
Terre. 

LE  lieu  de  la  Terre  eftant  fuppofe* 
Copernic  luy  attribue  trois  fortes 
de  Mouvemens,  le  Diurne,  T Annuel , 6c 
celuy  d'inclination. 

Le  Diurne  eft  le  circuit  ou  la  révolu- 
tion que  fait  la  Terre  en  z^heures  alen- 
tour de  fon  propre  clïieu  tendant  d’Oc- 
cident  en  Orient  y ce  qui  fait  qu’une 
mefme  partie  de  la  Terre  , par  exemple 
celle  dans  laquelle  nous  Tommes  , fe 
trouvant  tantoft  tournée  vers  le  Soleil, 
ôc  tantoft  au  contraire.,  jouit  un  temps 
de  la  lumière  du  jour,&:  fe  trouve  enfui- 
te  plongée  dans  les  tenebres  de  la  nuit, 
6c  que  cependant  les  parties  du  Ciel  qui 
fe  découvrent , 6c  fe  cachent  confecuti- 
vement  les  unes  apres  les  autres  , pa- 
roiflent  tantoft  fe  lever , 6c  tantoft  fe 


coucher.  4 \ '■  _ 

L’Annuel  eft  le  chemin  de  la  Terre 
dans  le  Zodiaque , ou  plutoft  fous  les  > 
'■''-^Signes  du  Zodiaque  jlorfque  cheminant. 
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pour  ainfi  dire,entre  Venus,&  Mars,  8c 
tendant  aufîi  vers  l’Orient , elle  tourne 
alentour  du  Soleil,&:  achevé  ion  circuit 
comme  il  a déjà  efté  dit , en  un  ah  $ 
car  lorfque  fa  furface  roule , ou  tourne 
par  le  mouvement  Diurne  alentour  de 
• ion  propre  centre.,  ce  centre  avance'ce- 
pendant  .peu  à peu  félon  la  fuite  des  Si- 
gnes; de  mefme  que  le  centre  d’une  bou- 
le qu’on  a fait  rouler  fur  un  plan,  avan- 
ce félon  la  longueur  du  plan  pendant 
que  la  furface  tourne  alentour  du  centre 
■ de  la  boule.  ~ _ - , ' 

-Or  il  arrive  de  là  que  lorfque  laTer- 
te  cil  entre  le  Soleil,&  un  certain  Signe, 
Le  Soleil  cache  alors  le  Signe  oppofé,  8c 
eft  dit  dire  dans  ce  Signe  ; ce  qui  fait 
que  lorfque  la  Terre  cfl , par  exemple, 
dans  la  Balance  , le  Soleil  paroi t eflre 
dans  le  Belier  9 8c  que  lors  qu’elîe  paflê 
de  la  Balance  dans  le  Scorpion  , le  So- 
leil paroit  paffer  du  Belier  dans  le  Tau- 
reau , 8c  ainfi  confecutivement  $ fi  bien 
que  c eft  la  Terre  qui  effe<5tivement  par- 
court le  Zodiaque,& décrit  l’Ecliptique, 
le  Soleil  ne  le  parcourant , 8c  ne  décri- 
vant l’Ecliptique  qu’en  apparence  feu- 
lement. 

Le  Mouvement  d’inclination , ou  de 
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Declinaifon  n’efl:  autre  chofe  que  laTet- 
• fe  entant  que  dans  le  mefime  temps  qu’el- 
le fait  fon  grand  circuit  annuel, & qu’el- 
le décrit  i’Eçliptiquc  , elle“retire  conti- 
nuellement fon  effieu  du  parallelifine 
avec  l’efficu  de  l’Ecliptique,  & l’entre- 
tient dans  un  perpétuel  parallelifine  avec 
foy-mefme  en  quelque  lieu  & fituation 
qu’elle*foit  j d’où  il  arrive  que  cet  effieu 
demeure  toujours  parallèle  avec  l’effieu 
du  Monde,  & l’Equateur  delà  Terre 
x avec  l’Equateur  du  Monde  ; fibien  que 
ce  n’eft  point  tant  en  effet  un  nouveau  ' 
mouvement,  qu’une  certaine  modifica- 
tion des  deux  autres  mouvemens.  Ce  ' 
qui  fe  peut  entendre  à proportion  en 
confiderant  une  Toupie , qui  pendant 
qu’elle  tourne  fur  un  plan,&  qu’elle  dé- 
crit avec  fa  pointe  divers  petis  cercles  ; 
car  fon  effieu  s’entretient  toûjours  pa- 
rallèle à foy-mefme,&  dans  une  fituation 
toujours  perpendiculaire  , & entretient 
pareillement  la  bafede  la  toupie  toujours 
parallèle  à l’Horifon.  f . 

Pour  faciliter  l’intelligence  de  la  cho- 
fe , il  faut  fe  reprefenter  ce  grand  Orbe 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,&  dans 
cet  Orbe  concevoir  l’Ecliptique,  & l’E- 
‘«•--^uateur  qui  la  coupejde  plus  concevoir 

' < que 
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que  le  plan  de  l’Equateur  foit  continué 


jufques  aux  Etoiles  fixes,  que  l’eflieu  de 
l’Equateur  qui  eft  le  mefinc  que  celuy 
du  Monde  paflè  au  travers  du  Soleil,  ÔC 
que  cet  eflieu  Toit  aufli  prolongé  de  part 
8c  d'autre  vers  les  Fixes  jufques  aux  Pô- 
les : Apres  cela  on  s'imaginera  que  la  ' 
Terre  eft  au  commencement  du  Belier> 
•ÔC  que  fon  Equateur  convient  avec  le 
plan  de  l’Equateur  du  Monde  j & alors 
ï’eflîeu  de  laTerre  fera  fans  doute  paral- 
lèle à l’eflieu  du  Monde.  Or  il  ne  refte 

Îilus  à concevoir*  autre  chofe,  finon  que 
orfque  la.  Terre  avance  de  là  vers  le 
Taureau,  8c  qu'elle  va  ainfi  pourfnivant 
fa  route,  fon  eftieu  fe  maintient  cepen- 
dant toujours  parallèle  à foy-mefine,  8c 
à l'eflieu  du  Monde  , 8c  que  c’eft  pour 
cela  que  fon  Equateur  demeure  conftam- 
ment  parallèle  à l’Equateur  du  Monde. 

Cecy  fe  pourra  allez  bien  compren- 
dre iî  onpofe  devant  foyuneSphere  or- 
dinaire , 8c  qu’on  la  prenne  pour  le 
grand  Orbe,&  le  petit  Globe  qui  eft  au 
milieu  pour  le  Soleil , l’eflieu  pour  une 
portion  de  l’eflieu  du  Monde,  8c  l’Equa- 
teur pour  le  cercle  qui  demeure  dans  le 
plan  de  rEquateur  du  Monde  j car  il  ne 
faudra  enfuite  que  prendre  en  fa  ma 
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quelque  petit  Globe,  avec  Ton  elîicti,qui 
tienne  lieu  du  Globe  de  la  Terre, & l'ap- 
pliquer d'une  telle  maniéré  à la  Sphere  au 
commencement  du  Belier  ,qu’il  foit  dans 
le  plan  de  l'Equateur,  & qu'il  ait  ion  pe- 
tit ejfieuï  parallèle  àTefïieu  de  la  Sphe* 

- te  j & enfin  faire  peu  à peu  rouler  c« 
petit  Globe  fut  l'Ecliptique  , en  forte 
que  l’effieu demeure  toujours  parallèle  £ 
l'effieu  , Sç  l'Equateur  à l'Equateur, 
Cecy  fe  peut  mefme  encore  en  quel- 
que  façon  reptefènter  dans  un  plan.Soit, 
dans  la  Figure  fuivante  ABCD  la  Sphè- 
re des  Etoiles  fixes,AC  l'effieu  du  Mon- 
de , E f G H le  grand  Orbe  , $c  dans  fa 
iuperficie  F G l’Equateur , & fon  effieu  • 
qui  pafiè  au  travers  du  Soleil  ( qu’on  ♦ 
entend  eftre  dans  le  çentre)EG.  Soit  I K 
l’Ecliptique , ôc  la  Terre  qui  parcourt 
l’Ecliptique  ces  pejis  Globes,  ou  pFûtofi 
ce  mefme  petit  Globe  multiplié  qui  ait 
par  tout  fon  effieu  , & fon  Equateur, 
Suivant  cecy  on  peut  voir  que  fi  la  Ter- 
re eft  dans  l'Equateur  du  grand  Orbe  y 
elle  a fon  Equateur  qui  convient  avec 
l’Equateur  du  Monde,  & que  fon  effieu 
ne  convient  yepitablepient  pas  avec  l’ef* 
fieu  du  Monde,  mais  qu’il  luy  eft  toute* 
s^Jois  parallèle  (car  il  faut  concevoir  qup 
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l'eflieu  A C ou  fa  portion  E G paflè  par 
le  centre  du  grand  Orbe,  &c  que  le  petit 
effieu  LM  cil  dans  la  kperficie  de  ce 
. mefme  Orbe.)  On  peur  voir  de  plus  que 
fi  la  Terre  eft  hors  de  TEquateur  du 
i grand  Orbe  ^ die  garde  toujours  fou 
Equateurparallele  à l’Equateur  duMon- 
de,&  l’emeu  parallèle  à l’effieua&qu’el. 
le  ne  permet  jamais  qu’il  Te  fafle  paral- 
lèle avec  l'eÜîîeu  de  l’Ecliptique  qu’oa 
entend  icy  dire  N O, 

Nous  dirons  plus  commodément  en- 
fuite  pourquoy  Copernic  a inventé  , & 

introduit  ce  troifieme  Mouvement, 

, ¥ 
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Pourquoy  Un  a pas  crû  qu  a l'egard 
du  Mouvement  ou  du  Repos  tant 
de  la  Terre  que  des  Ajlres , on  s en 
deuft  rapporter  à ce  qui  par  oit  au 
Sens, 


* ' r 

COpernic  voyant  qu’on  eftoit  en  di& 
pute  fi  ces  mouvemens  fe  dévoient 
attribuer  à là  Terre  ou  non,a  crû  que  la 
difficulté  ne  ffipouvoit  pas  refoudre  par 
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le  jugement  des  Sens  ; d'autant  que  fé- 
lon le  témoignage  mefme  d’Arillote , 
pour  qu'une  cliofe  veiie  femble  fe  mou- 
voir , il  n’importe  aucunement  ou  que 
ce  foit  elle  , ou  que  ce  foit  l’œil  qui  le 
meuve  j car  dans  l’un  & l’autre  de  ces 
cas  l’œil  impute  toujours  le  mouvement 
à la  chofe  veüe.  Pour  prouver  cecy  An-  - 
Ilote  fe  fert  de  l’exemple  de  ceux  qui  % 
vont  fur  Mer,  Sc  dit  que  lors  qu’ils  par- 
tent d’un  Port , les  Tours  6c  les  Monta- 
gnes femblent  fe  mouvoir  6c  fe  retirer 
d’eux,  au  lieu  que  ce  font  eux  qui  fe  re- 
tirent &c  s’éloignent  des  montagnes  à 
mefure  qu’ils  avancent  en  pleine  Mer. 
Provehlmur  Portu  , Terrine  , V rbcfque 

recedufft.^ 

C’efl  pourquoy  , dit  Copernic  , pour 
que  les  Aftrcs  paroiflent  fe  mouvoir 
vers  l’Occident,  il  n’importe  pas  s’ils  fe 
meuvent  véritablement  vers  là  , ou  ii 
c’eft  l’œil  du  Spedateur.  qui  conjointe- 
ment avec  la  Terre  tend  vers  l’Orient  : 

Et  pour  que  le  Soleil  paroilfe  palfer  du 
Signe  de  l’Ecre ville  dans  celui  du  Lion4> 
il  n’importe  pas  - s’il  y pâlie  cftedive- 
ment,  ou  fi  c’eft  le  Spedateur  qui  avec 
la  Terre  palTe  du  Capricorne  dans  le  ► 
Verfe-eau  ; puifque  le  Soleil  foit  d’une  Y 
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maniéré  , Toit  de  l'autre,  paroitra  palier 
de  l'Ecreviffe  dans  le  Lion. 

Il  femble  donc  qu'il  en  eft  en  cecy 
comme  d’un  homme  qui  feroit  né  au 
milieu  des  Terres, 6e  qui  n’ayant  aucune 
expérience  de  la  Mer  feroit  tranfporté 
en  dormant  dans  un  Navire  jcar  de  mef- 
me  que  cet  homme  en  s’éveillant  jure- 
roit  que  le  Rivage  s'approche,  ou  le  re- 
tire, 6e  que  le  Navire  demeure  immobi- 
le , parctqu’il  verroit  toutes  les  parties 
du  navire  demeurer  toujours  entre  elles 
dans  la  mefme  iltuation  , les  Mariniers 
fe  repofer,  ou  aller  ça  6e  là  comme  dans 
une  mai  (on  qui  feroit  fur  terre  , 6e 
le  Rivage  cependant  s'approcher  ou  fe 
retirer  ; ainh  nous  qui  fournies  nez,  ele* 
vez  , 6c  accoutumez  dans  la  Terre,  ce 
qui  eft  bien  plus  que  d'y  avoir  efté 
tranfportez  , nous  jurerions  volontiers 
que  ce  font  les  Aftres  qui  effectivement 
fe  Ievent,6e  fe  couchent,  6e  que  laTerre 
eft  immobile  ; pareeque  nous  obfèrvons 
que  toutes  les  parties  qui  font  alentour 
de  nous  demeurent  toujours  entre-elles 
dans  la  mefme  fituation,  que  nous  fem- 
mes en  repos  , ou  allons  ça  6c  là  fur  la 
Terre  comme  dans  un  domicile  fixe  , 6c 
que  d’ailleurs  ^es  Aftres  qui  en  font  fe,- 
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parez  deviennent  cependant  tantoft’pfur 
hauts, & tantoft  plus  bas  à noftre  égards 

Il  y a feulement  cette  différence  que 
cet  homme  pourroit  fortir  du  Navire,<5c 
fe  tenir  fur  le  Port  , &c  par  ce  moyen' 
s’appercevoir  de  fa  tromperie  , au  lieu' 
que  nous  ne  pouvons  pas  fortir  de  la: 
Terre,&  mettre  le  pied  dans  un  lieu  fi- 
xe,d’où  nous  puifllons  obferver  le  mou- 
vement de  la  Terre,  & corriger  l'erreur 
de  noftre  veüe. 

De  là  vient  que  noftre  oeil  , tant  que 
nous  demeurons  en  Terre  „ eftant  tou- 
jours affefte  de  mèlme  maniéré, Ôc'eftant 
par  confequent  incapable  de  nous  lèrvit 
à décider  la  queftion  fi  la  Terre  fe  meut*, 
ou  ne  le  meut  pas  , il  ne  nous  refte  à 
confiilter  que  la  Raifon  , il  n’y  a quel- 
le qui  nous  puilfe  eclairer,  8c  c’cft  d'elle 
feule  que  nous  devons  efperer  la  deci- 
fion  du  Problème, 

Or  Copernic,&  ceux  qui  font  de  foi* 
party  croyent  l’emporter  , 6c  eftre  les 
plus  forts  en  raifon c*eft  ce  que  nous 
allons  tafcher  de  reconnoitre  en  confia 
dcrant  les  raifons  dont  ils  felèrvent 
pour  defendre  leur  Opinion , & les  Re- 
ponfes  qu’ils  donnent  à leurs  Adyer* 
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CHAPITRE  V. 

Les  Raifons  qui  ont  femble*  les  fins 
convenables  four  établir  le  .Mou- 
vement Diurne  de  la  'Terre . j 

ï.  T)Af  îé  fnôÿen  du  Môuveméfit 
Diurne*difent  les  Coperniciens, 

611  ofte  cette  vafte  , & imm'enfè  Sphere 
du  premier-Mobile  qu’on  a bâtie  & ele- 
v ée  fur  le  Firmament, & qui  a feulement 
éfte'  inventée  pour  faite  entendre  qu’el- 
le emporte  journellement , ou  en  vingt- 
quatre  heures,  tout  ce  qui  eft  au  defTous 
d’elle  ^ Car  la  Terre  f ar  la  ftmple  révo- 
lution de  fa  petite  maffe  fpherique  tient 
lieu  de  Premier  - Mobile  , foulage  les 
Cieux  Sc  les  Aftresde  ce  grand  travail,, 

Sc  ne  permet  pas  que  ces  Corps  Ceîeftes 
foient  ainiî  emportez  par  une  violence 
continuelle.- 

Et  cela,  ajoûfent-ils , eft  tout  à fait  fé- 
lon le  genie  de  la  Nature,qui  ne  fait  ja- 
mais par  des  embarras  ce  qu’elle  peut 
foire  par  quelque  chofe  de  plus  flmple, 
ni  par  beaucoup,comme  on  ait,ce  qu’el- 
le peut  foire  par  moins  aufïï  commode-  ■* 
ment,.  K 4 
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II.  On  ofte  par  confequent  cette  fu- 
rieufe  Rapidité  dont  cette  Sphere  doit 
dire  emportée.  Et  certes  fi  l'on  objeéle 
la  Rapidité  du  mouvement  de  laTerre, 
en  ce  qu'un  poinéfc  pris  dans  fon  Equa- 
teur va  aulli  ville  qu'un  Boulet  au  fortir 
d'un  Canon  ; combien  doit-on  plûtofl: 
obje&er  la  rapidité  inconcevable  de  cet- 
te Sphere  ; puifqn’un  poinét  pris  dans 
l'Equateur  du  Premier-Mobile  , doit  fé- 
lon l'Opinion  commune,  eflre  emporté, 
cinquante  mille  fois  plus  ville  que  le 
poinét  de  la  Terre. 

Pour  ne  dire  point  cependant  que  la. 
Nature  qui  fait  toutes  chofes  avec  une 
certaine  harmonie,  Se  convenance,fem- 
ble  ne  delliner  pas  les  petites  chofes  au 
repos  , Ôc  les  grandes  au  mouvement , 
mais  plûtofl;  Tes  petites  au  mouvement, 
& les  grandes  au  repos; Se  cecy  efl:  dau- 
tant  plus  plaufible  que  la  Terre  ellant. 
ronde  , elle  lemble  par  fa  figure  dire 
très  propre  pour  tourner,  au  lieu  qu'on.' 
ne  fçait , comme  il  a eflé  dit , quelle  efl: 
la  figure  extérieure  du  dernier  corps , Sc 
qu'il  eft  mefme  plus  probable  qu’elle 
foit  très  propre  pour  lerepos;joint  qu’il, 
n’y  a aucune  apparence  , ni  convenance 
aucune  qu’une  machine  fi  grande  qu’efl. 
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celle  de  tour  ce  Monde  , tourne  incef- 
{animent  fie  avec  une  rapidité  inconce- 
vable, & que  cette  feule  petite  boule  de 
lti  Terre  qui  ii’eft  que  comme  un  poinfit, 
demeure  immobile,  fie  invariable. 

III.  On  ofte  cette  violence  perpétuel- 
le qui  fefait  aux  Cieux  inferieurs,  lors 
qu'outre  leur  propre  inclination  parla*  . 
quelle  ils  tendent  vers  l’Orient , il  y a 
un  principe  extérieur  qui  par  une  force 
contraire  les  retire  vers  l'Occident.  Vé- 
ritablement fi  la  violence  eftoit  moin- 
dre que  l'inclination  de  la  Nature  , la 
chofe  pourroit  fembkr  tcîcrable  ÿ mais 
qu'elle  la  fur  pâlie  tellement  que  dans 
Saturne  clic  foit  plus  de  dix  mille  5c 
cinq  cent  fois  plus  grande , & qu’un  tel 
excez  fe  multiplie  dans  le  Firmament  de 
' plus  de  dix-huit. cent  quatre  vingt  dix 
mille  fois  , à qui  cft-ce  que  cela  pourra 
fembltr  tok râble  l 

Aufli  y a t'il  fnjet  dè  s’étonner  com- 
ment lt$  Autheurs  de  l’Opinion  commit* 
ne  tiennent  qu'il  n’eft-  pas  convenable  à: 
la  nature  fie  à la  . perfection  des  corps 
Divins  qu'ils  foient  mûs.  irrégulière- 
ment,ôe  que  cependant  ils. croy  en  t qu'ils; 
peuvent  cftre  violentez.  5c  tiraillez  d'u— 
ae  telle,  maniéré:  Us.fembkntreyms: 

£*5 
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la  Nature , 8c  cependant  ne  craignent 
point  de  luy  faire  une  lî  étrange  violen- 
ce,eux  qui  profeflènt  d'ailleurs  que  tout 
ce  qui  eft  yiolcnt  n’eft  pas  de  longue’ 
duree..  . 

IV.  On  ofte  cette  abfurdité  , pour  çe 
dire  pas  plûtoft  cette  impoflibilité  , à. 
quoy  ne  prennent  pas  trop  garde  ceux 
qui  veulent  qu’une  Sphere  fuperieure  eu. 
fade  tourner  au  dedans  de  foy  une  infe- 
rieure y car  comme  il  faut  que  l'une  & 
l'autre,  furface  , afçavoir  la  convexe  de 
la  plus  balle  * 8c  la  concave  de  la  plus» 
haute  foient  &contiguës,&  très  polies*, 
il  eft  certes  confiant  qu'en  ce  cas  il  ne. 
fe  peut  faire  aucune  imprefîion  , acaulè 
que  l'une  & l’autre  demeurent  invaria-: 
blement  dans  leur  lieu,  8c  qu’àinli  il  ne: 
fè  fait  point  de  preflionjear  on  ne  feau- 
r.oit  concevoir  qu'un  corps  en  prelîè  un- 
autre  qu'il. ne  forte  de  fa  place  , ou  que: 
fes  parties,  n’entrent  8c  ne  s'em boitent: 
entre  celles  dé  l'autre.* 

Pour  n’ajouter  point  qu'il  y a des 
Raifons  convaincantes  qui  montrent 
que  les»  Efpaces.celeftes  font  fluides,  8c 
qu'ils  ne  font  point  occupez  par  des 
c Spheres  folidesqui  foient  entraînées  8c- 
«mportces.  Ces  Raifons  fe  prennetttde$. 
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Phafes  de  Venus  dont  nous  allons  par- 
ler enfuite  $ du  trajet  que  font  les  Co- 
mètes par  ces  efpaces  3 du  manquement 
de  Refra6tionsJ&c.--’ 

V.  On  ofte  la  contrariété  qu'il  y a à 
faire  mouvoir  une  mefme  Planète  vers 
des  parties  oppofées  3 8c  on  luy  laillè  un 
feul  mouvement , 8c  qui  éft  mefme  fort 
modéré,  vers  un  feul  endroit.-  Car  Sa- 
turne,par  exemple  , ne  fera  pas  tous  les 
jours  le  circuit  alentour  de  la  Terre,mais 
là  Terre  le  foulageant  de  ce  mouvement, 
il  ne  parcourra  le  Zodiaque  qu'une  feu- 
le fois  en  trente  ans3&:  la  Lune  ne  tour- 
nera pas  trente  fois  en  un  mois  alentour 
de  la  Terre,  mais  une  fois  feulement,  la 
Terre  prenant  fur  foy  ce  mouvement  ; 
&c  il  en  eft  ainfï  des  autres  Planètes. 

Par  la  mefine  raifon  les  Cometes  ne 
feront  point  aulîi  en  mefme  temps  em- 
portées par  le  mouvement  du  Premier- 
Mobile,  8c  par  leur  mouvement  propre^ 
mais  elles  feront  leur  fimple  trajet  au- 
travers  des  efpaces  Etherées  , 8c  cepen-' 
dant  le  mouvement  Diurne  leur  fera  at-‘ 
tribué  par  le  tour  que  la  Terre  fera  alen-' 
^ tour  d'elle  mefme.  Cette  mefme  raifon 
aura  encore  lieu  à l'egard  des  Etoiles 
Nouvelles,  s'ilennaift  quelques-unes 
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dans  le  Ciel  qui  n’ayent  point  de  mou-- 
vemens  particuliers,  comme  celle' de 
l’année  1571  qui  fut  veuë  dans  laCon- 
ftellation  de  Cafliopéej&:  cette,  autre  de: 
l’année  1 604  qui  fut  veuë  au  pied  du, 
Serpentaire  ; car  ces  Etoiles  feront  aulïï; 
bien  immobiles  que  les  Fixes  perpétuel- 
les, 8c  la  Terre  par  le  tour  qu’elle  fera, 
en  24  heures  alentour  de  fon  effieu,leur, 
tranfportera  le.  mouvement  Diurne  de. 
mefme  qu’aux  Fixes  perpétuelles. 

Enfin,  difent-ilsjcomme  il  eft  plus  na- 
turel que  le  Navire  fe  meuve  que  les, 
Coftes  qu’il  parcourt  ; & comme  il  eft 
plus  convenable  que  l’Orateur  fe- tour— 

' ne  vers  les  parties  differentes  de  fon  Au- 
ditoire , que  dé  faire  tourner  l’Aùditoi- 
te  alentour  deTOrateur.  ; de  mefme  if 
Témble  qu’il  eft  plus  convenable  que  la.  . 
Terre  fe  tourne  vers  les  diverfes  parties», 
du  Ciel que.  toute  la  Région  celefte. 
alentour  de  la  Terre.. 

Et  il. eft  d’autant  plus  naturel , ajoti-- 
tent-ils,  que  la  Terre  tourne*  fucceffive- 
ment  fes  diveriès  parties  vers  le  Soieil* 

& non  pas  que  le  Soleil  tourne  alentour 
des  diverfes  parties  de  la  Terre, que  c’eft 
la  Terre  qui  a befoin  du  Soleil , 8c  non. 
pas  le  Soleil  qui  a befoin  de  la  Terre  ^ 
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puiïqu'il  eft  plus  naturel  que  l'indigène 
cherche  celuy  dont  il  a beloin. 


CHAPITRE  VI. 

Zes  Rai  fins  qui  ont  femblé  plus  con - 
venables  a ceux  qui  font  la  Terre: 
Mobile  pou*  établir  le  Mouve- 
ment Annuel. 

PRemierement,  difent-ils,  comme  le 
Soleil  eft  le  cœur  , 6c  la  fource  de 
la  chaleur,  de  la  lumière  , & de  la  vi- 
gueur qpi  eft  répandue  dans  toute  la 
région  des  Planetes,&  dont  cette  région 
eft  vivifiée  6c  animée  -,  aufli  le  met-on 
dans  ce  Syfteme  au  milieu  de  toutes  les 
Planètes  , Gamine  eftant  le  lieu  le  plus 
convenable  , 6c  le  plus  commode  pour 
exercer  la  fonction  de  Prince  , 6c  eftrs 
comme  le  Modérateur  de  leurs  mouvo 
iïièns  ,'  ^ " 

jid  cujus.  numéros  & Dij  moveantur  y dï 
Orbis 

Accipiat  leges  , prœjcriptaque  fosderajer- 
veK  ' . ‘ * 

Cexc.es  ce  tour  ^ue  fait  le  Soleil. e&i  » 
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a*7  jours  , ou  environ  alentour  de  fou 
propre  dlieu , donne  bien  quelque  fujet 
aux  Copcrniciens  de  s’imaginer  que  le 
Soleil  par  les  rayons  qu’il  'envoyé,  con-  - 
train  t toutes  les  Planètes  à imiter  le 
meime  mouvement , ôc  que  c’cft  de  là 
qu’il  arrive  que  plus  une  Plancte  cft  pro- 
che du  Soleil , plûtoft  elle  achevé  fon 
circuitjcomme  eftant  ailc&ée  plus  puif-’ 
fàmment , & par  uneplus  grande  abon- 
dance des, rayons»  Au  refte, ajoutent-ils, 
ni  la  foiblene  des  rayons  ,-  ni  la  maflè> 
corporelle  desPlanetes  n’empefche  point* 
la  chofe j parce  que  les  Planètes  ne  font 
de  foy  ni  pefantes  , ni  legeres  , & peu- 
vent par  confequent  changer  de. place  à; 
la  moindre  impulhon  ou  impreflion.- 
Joint  que  h les  rayons  peuvent  fraper- 

le  réfléchir  comme  nous  experimen-- 
tons,  penetrer,agitcr3brnfler,  & diflou-- 
dre  les  corps,'ils  peuvent  bien  mouvoir,* 
& faire  tourner  les  Planètes  qui  ne  font-,, 
aucune  ref fiance,- 

I L Si  vous  regardez  la  difpojîtion- 
des  Planètes  tant  à l’egard  de  la  gran-r 
deur,  qu’a  l’c-gard  du  mouvement,  Mer- 
cure fera  ôc  plus  petit,  & plus  vifte  que- 
’VcnuSjVcnus  que  la  Terre,la  Terre  que- 
Mars,.Mars  que  Jupiter,  Jupiter  que- 
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Saturne  , ce  qui  fait  une  fuite  convena- 
ble 8c  naturelle  , & qui  marque  l'infti-- 
tution  de  la  Nature.  Or  cette  fuite  de 
mouvemens  eft  véritablement  indubita-' 
ble  y & fans  controverfe  ; mais  pour  ce- 
qui  regarde  la  fuite  des  grandeurs,il  y en 
a qui  tiennent  que  la  Terre  eft  non  feu- 
lement plus  grande  que  Mars  , mais  en- 
core que  Jupiter  : Et-  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  les  fentimens  font  partagez 
là  deffusjcar  comme  les  jugemens  qu’on 
en  fait  dépendent  de  la  limitation  de  lai 
parallaxe  8c  du  diamètre  apparent , la 
chofe  eft  par  confcqucnt  très  délicate  ,, 
comme  nous  avons  inftnué  plus  haut>&- 
tres  difficile  à déterminer. 

Quoy  qu’il  en  foit  , il  eft  au  moins> 
confiant  que  dans  1c-  Syfteme  vulgaire  il- 
n’y  a rien  de  plus  mal  ordonné  tant  à; 
l’egard  des  grandeurs  qu’à  l’egard  des> 
mouvemensjcar  la  Lune  y eft  plus  gran- 
de que  Mercure,  celuy-cy  plus  petit  que 
Venus  j Venus  plus  petite  que  le  Soleilj, 
le  Soleil  plus  grand  que  Mars  •>  Mars; 
plus  grand  que  Iupitcr  j Iupitcr  plus 
grand^  que  Saturne.  Et  derechef  la  Lune 
fait  fon  circuit  en  un  mois  ; Mercure, 
Venus  v 8c  le  Soleil  en  un  an  ÿMars  en 
deux,  Iupitcr  en  jx>. Saturne  en  30^  te 
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Firmament  en  15000,1a  neuvième  Sphè- 
re en  1700,  la  dixième  en  3400,1e  Pre- 
mier-Mobile en  14  heures. 

III.  On  explique  très  bien  de  là  pour- 
quoy  Mercure  & Venus  ne  s'écartent  pas 
beaucoup  du  Soleil  , ôc  que  ces  deux 
Planètes  n'ont  jamais  la  Terre  entre-el- 
les  &Te  Soleil  j au  lieu  que  Mars  .,  Iur- 
piter  , ôc  Saturne  s’e'n  éloignent  beau- 
coup, & ont  quelquefois  la  Terre  entre- 
eux  Ôc  le  Soleil , confine  on  peut  voir 
clairement  par  la  feule  infpcëtion  du 
Syfteme  ; car  dans  l’Opinion  commu- 
ne il  faut  feindre  une  ligne  tendue  enr 
tre  la  T^rre  , & le  Soleil  , dans  laquel- 
le les  centres  des  Epicycles  de  Mercure, 
& de  V^nus  demeurent  comme  atta- 
chez , enforre  toutefois  que  les  centres, 
des  Epicycles  deMars,  de  Iupiter  , &:  de 
Saturne  foient  libres  de  cette  attache  j, 
* &.  on  ne  fçauroit  apporter  d’autre  rai— 
fon  de  ladilparité  linon  la  mauvaife  diiP- 
polition  du  S\fteme». 

Pour  ne  dire  pas  cependant  de  quelle 
prodigieufe  epailfeur  on  a efté  obligé  de. 
faire  le  Ciel  de  Venus  pour  y pouvoir 
exeuier  ôc  tailler,  un  Epicycle  qui  puft; 
comprendre  les  grandes  Digreffions, 
qii’elie  fait  départ.  & d’autre  à PegartP 
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du  Soleil,  & dont  le  diamètre  deuft  par 
confcquent  eltre  la  Souftendante  de  la 
quatrième  partie  de  la  circonférence  du 
Ciel  , & davantage. 

IV.  Ce  qui  elï  encore  de  plus  conlî- 
derable,c'eft  que  fuppofé  le  mouvement 
de  la  Terré  dans  le  Zodiaque  , tout  cet 
embarras  d’Epicvcles  eû  aboly  j toutes 
ces  Stations..,  & Rétrogradations  des 
Planètes  font  oftéesjchaque  Planete  va 
toujours  par  fon  feul  ôc  unique  mouve- 
ment d'une  mefme  teneur  , & toûjours 
conftammcnt  vers  un  mefme  endroit 
comme  il  tft  certes  biens  convenable  à 
des  corps  li  grands, & li  majeftueux  ; ôc 
cependant  tout  ce  quil  y a de  Station  , _ 
ôc  de  Rétrogradation  n’eft  qu'une  pure 
apparence  caufée^  par  le  mouvement  de 
la  -Terre. 

.En  effet,pour  ce  qui  regarde  Mercure, 

& Venus,  ces  Planètes  ne  vont  pas  tan- 
toft  félon  la  fuite  des  Signes  , Ôc  tan-  ✓ 
toft  au  contraire  ; & li  on  les  regardoït 
du  Soleil. comme,  du  centre  de  leurs  mou- 
vemens,.on  les  verroit  toûjours  avancer 
-félon  la  luire  des-  Signes, mais  pareeque 
nous  fommes  hors  de  leurs  circuits,  &. 
que  cependant  nous  - nous  tournons, 
alentout  du  mefmç  centre  ou  à peu  près,,  -w 
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friais  plus  lentement, il  faut  de  neceflîtd 
qu’elles  nous  paroiflent  aller,&  retour-- 
fter,&  que  ces  allées  8c  ces  retours  nous- 
paroiffent  fè  faire  tantoft  dans  de  cer-  . 
tains  endroits  du  Zodiaque  , 8c  tantoft? 
dans  d’autres.-  - . .. 

Or  il  eft  vray  qu’on  entend  les  Sta- 
tions dans  cetre  Opinion  de  mefme  que 
dans  la  commune  y neanmoins  les  Pha-* 
Ce  s de  Venus- font  une  marque  évidente 
quelles  ne  parodient  pas  en  montant,, 
ou  en  defeendant  par  un  Epicycle  qui 
foit  entre  le  Soleil  8c  la  Terre,mais  plû- 
roft  par  un  cercle  dont  lie  centre  foit  le 
Soleil  mefme  y,  eiï  forte  que  ces  deux 
Planètes  Viennent  tantoft  au  deftbus,oiv 
en  deçà  du  Soleil  * 8c  paflènt  tantoft  air 
delà,ce  que  les  anciens  Egyptiens,  Mar- 
tianus  Capella  apres,  eux  , & quelques 
autres  fe  font  imaginez.- 

Car  Venus  ne  peut  point  paroitre 
pleine  oit  approchant  comme  elle  fait 
fur  le  foir  lorfqu’ellé  fort  des  rayons 
du  Soleil  i>  8c  qu’elle  s’approche  de  la 
première  Station  , fi  ce  n’eft  parce  qu’-* 
yant  pafte  au  de  là  du  Soleil , elle  tour- 
ne vers  nous  8c  nous  montre  cette  moi-- 
tfiée  ou  environ  de  fon  Globe  qui  eftil-- 
lumince.  Elle  ne  r .7  point  jr on  plus- 


ite  Copernic,  iyf 

paroitre  en  fuite  à demy  illuminée  com-- 
me]  elle,  fait  lors  qu’elle  eft  proche  des 
moyennes  Longitudes  , fi  ce  n’eft  parce 
qu’elle  nous  montré  feulement  la  moi-- 
tié  de  cette  partie  illuminée.-  Enfin  elle 
ne  peut  point  paroitre  en  croiffant  com- 
me elle  fait  ,•  ni  nous  faire  voir  enfui  te 
toutes  ces  autres  P haies  que  nous  avons 
remarquées  dans  la  Lune,fi  ce  n’eft  quê 
tournant  alentour  du  Soleil-  qui  en  illu- 
mine toujours  la  moitié,elle  nous  mon- 
tre tantoftplus,-&  tantoft  moins  de  cet-, 
te  moitiée  illuminée  , comme  il  eft  aifé 
de  voir-  dans  la  Figure  fuivante^ 

Or  je  pafte  ions  ftlence comme  une 
ehofe  claire  évidente  ,-  que  fi  Venus 
cftoit  emportée  dans  un  Epicycle  qui 
fuft  tout  entier  au  deftous  du  Soleil,non 
feulement  elle  ne  paroitroit  jamais  plei-1 
ne,  mais  qu’on  n’en  verroit  jamais  exa-- 
étement  la  moitié.. 

Elle  ne  paroitroit  pas  mefine  ainfi 
très  petite  comme  elle  fait  avec  la  Lu- 
nette de  longue-veüe  lorfqu’élle  eft  plei- 
ne , &c  très-  grande  lor-fqu’elle  eft  en 
croiffant.  le  dis  avec  la  Lunette  , car  à* 
la  fimple  veut*  elle  par  oit  prefque  auffi 
grande  dans  la  Conjonction  fiiperieure, 
que  igrfqu’elle  eft  fort  proche  de  nous  ^ 
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dans  la  Conjonction  inferieure  > acaulc 
d’un  certain  faux  rayonnement  qui  f en- 
viron ne  lequel  eft  ofté  par  la  Lunette. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mars,de  lupiter,  de 
de  Saturne,  ces  Planètes  ne  vont , &ne 
retournent  pas  auffi  alternativement  fé- 
lon la  fuite,  6c  contre  la  fuite  des  Signes 
comme  elles  nous  paroilfent  ; & qui  les 
regarderoit  du  Soleil , ou  de  la  Terre 
mefme  1Î  elle  eftoit  en  repos,  les  verr-oit 
toujours  aller  félon  là  fuite  des  Signes  j 
mais  pareeque  noftrecircuit-eft  enfermé 
au  dedans  du  leur,  & que  nous- allons 
plus  vifte  qu’elles  , il  faut  dé  necelîité 
que  lorfque  nous  paffons  entre  elles,  ôc 
le  Soleil , elles  nous  paroilfent  retour- 
ner , comme  fi  apres  îes  avoir  atteintes 
nousjes  laiffions  enfuite  derriere,noftre 
veu'e  ne  les  rapportant  plus  aux  Etoi- 
les fixes  antécédentes  , mais  aux  confe- 
quentes.  - * 

Il  faut  au  contraire  qu’elles  nous  pa-x 
roiftènt  Directes  ou  fe  mouvoir  félon 
la  fuite  des  Signes  , toutes  les  fois,  qu’- 
ayant le  Soleil  ôc  elles  de  mefme  collé, 
nous  les  rapportons,  aux  Etoiles  fixes* 
confequentes.  L 

Il  faut  enfin  qu’elles  paroilfent  Station- 
naires toutes  les  fois  que.  nous  allons 


s 
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vers  elles , ou  que  nous-nous  en  éloi- 
gnons ; parceque  la  Terre  eft  alors  meuë 
d'une  telle  maniéré  que  la  veüe  les  rap- 
porte quelque  temps  aux  mefmes  Etoi- 
les ; ce  qui  Te  peut  entendre  avec  tout 
ce  que  nous  venons  dedire'par  la  Figure 
du  Syfteme  qui  aefté  dépeint  plus  haut. 

V.  Dans  l'Opinion  commune  on  ne 
fçauroit  rendre  raifon  pourqnoy  ces 
Planètes  fe  font  toujours  Rétrogrades 
dans  l’Oppofition  avec  le  Soleil  , tou- 
jours Directes  dans  la  Conjonction  , ja- 
mais en  d'autres  lieux  , jamais  en  d'au- 
tres tempssau  lieu  que  dans  cette  Hypo- 
rhefe  il  faut  de  neceflité  que  la  chofe  ar- 
rive de  la  forte. 

On  ne  fçauroit  de  melme  expliquer 
dans  l’Opinion  commune  pourquoy  ce  s 
trois  Planètes  font  bien  plus  grandes 
dans  l'Oppofition  qu'en  aucun  autre 
temps  ; & dans  cçlle-cy  011  voit  claire- 
ment que  c’ejd:  parceque  la  Terre  palîc 
alors  très  proche  d’elles. 

On  voit  de  mefme  dans  cette  Opinion 
que  fi  les  Rétrogradations  font  plus 
frequentes  dans  Saturne  que  dans  lupi- 
ter,&  dans  Iupiter  plus  que  dans  Marsj 
c’ eft  parceque  la  Terre  atteint  plus  fou- 
vent  Saturne  qui  eft  très  lent  que  Iupiter 
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-qui  va  un  peu  plus  vifte  j & qu'attei- 
gnant Mars  plus  tard  que  les  autres 
.comme  allant  le  plus  vifte  de  tous  , elle 
l'atteint  auffi  plus  fréquemment. 

On  voit  au  contraire  pourquoy  l'arc 
de  Rétrogradation  cft  plus  grand  dans 
Mars  que  dans  ïupiter  , & dans  Iupiter 
que  dans  Saturne  j parce  que  la  Rétro- 
gradation de  Mars  acaufede  la  proximi- 
té commence  plûtoft  , & finit  plus  tard 
qu'en  Jupiter  , & par  la  mefine  raifon 
dans  Iupiter  que  dans  Saturne  5c  ainfi 
des  autres. 

Enfin  fi  entre  toutes  les  Planètes  il 
n'y  a que  la  Lune & le  Soleil  qui  ne 
paroillènt  point  Rétrogrades,  & Statio? 
naires,  n*cft-il  pas  croyable  que  ce  n'eft 
que  parceque  la  Lune,  en  quelque  en- 
droit que  nous  foyons,  tourne  alentour 
de  nous  comme  alentour  -de  fon  centre^ 
& nous  alentour  du  Soleil  j & qu'ainfi 
il  faut  de  neceflitc  qu'il  parodie  toujours 
ayancer  félon  la  fuite  des  Signes  J 
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tes  Raiforts  les  fins  convenable  s four 
introduire  le  troifieme  Mou- 
vement. 

POur  ce  qui  regardé  enfin  le  troi  fie- 
me  mouvement , ou  plûroft  ce  Pa- 
rallelifme  perpétuel  de  Taxe  de  la  Terre 
dont  il  a efté  parle,  il  a efté  principale- 
ment inventé  pour  faire  l’inégalité  des 
jours  &c  desTiuits  , &:  la  vicilfitude  des 
Saifons. 

Car  fi  l’Equateur  de  la  Terre  Jorf- 
qu’elle  parcourt  le  Zodiaque  convenoit 
avec  le  plan  de  l’Ecliptique  , & que  fon 
axe  fuft  parallèle  à l'axe  de  l’Ecliptique, 
de  forte  «que  le  Pôle  du  Monde  fuft  le 
- mefme  que  celuy  de  l’Ecliptique., il  y au- 
foit  un  perpétuel  Equinoxe  ; le  Soleil 
pafleroit  perpétuellement  fur  la  telle  de 
ceux  qui  habitent  fous  l’Equateur  j ceux 
qui  habitent  en  deçà  & en  delà  vers  l’un 
éc  l’autre  Pôle  l’auroient  toujours  à leur 
JMidy  à mefme  hauteur  Ôc  ceux  qui  ha- 
bitent fous  les  Pôles  le  verroient  tou- 
jours rafer  J’Horifon  i fibien  qu’il  ne  fe 
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feroit  aucune  diverfité  ni  de  jours,ni  de 
Saifons. 

Mais  pareeque  l’Equateur  de  la  Ter- 
re coupe  effectivement  le  plan  de  l’E- 
cliptique , & que  fon  axe  le  tient  cou- 
ftamment  pa-rallele  a foy-mefme  ; il  ar- 
rive que  l’Horifon  de  chaque  lieu  chan- 
ge de  fituation  à l'egard  du  Soleil , ôc 
que  non  feulement  il  fe  fait  tantoft  jour, 
êc  tantoft  nuit  par  la  prefènee  du  Soleil, 
par  fon  abfence  , mais  encore  que 
ceux  qui  habitent  comme  nous  vers  le 
Septentrion  , n’ont  pas  le  Soleil  fi  haut 
lorfquc  la  Terre  eft  dans  les  Signes  Se- 
ptentrionaux,que  lorfqu’elle  eft  dans  les 
Meridionaux,&:  qu'ainfi  ils  n’ont  ni  les  ‘ 
jours  fi  longs,ni  la  chaleur  fi  vehemen- 
te.  Ce  qui  fepeut  aifement  entendre  , fi 
après  avoir  marqué  fur  un  petit  Globe  . 
un  poinét  qui  reprefente  quelque  lieu 
particulier  , comme  par  exemple  Paris, 
on  conduit  ce  petit  Globe  fur  i’Eclipti- 
que  d’une  Sphere  vulgaire  en  luy  failant 
toujours  garder  ce  mefmc  parallelifine 
dont  il  a efté  parlé. 

H.  Ce  Mouvement  a efté  inventé  pour, 
expliquer  comment  la  hauteur  «du  Pôle 
_dans  chaque  lieu  de  la  Terre  demeure 
con ftamment  la  mefme.  ' ^ 

, Car 
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Car  lors  que  la  Terre  eft  dans  l'Ecre- 
ville, le  Pôle  Septentrional  nousdevroit, 
ce  femble , paroitre  bien  plus  haut  que 
loiTqu’elle  eft  dans  le  Capricorne  ; ce- 
pendant ce  parallelifme  fait  qu'il  paroit 
egalement  haut  en  quelque  part  quefoit 
la  Terre. Voicy  de  quelle  façon  la  choie 
fe  doit  concevoir. 

Reprenons  icy  la  Figure  que  nous 
avons  propofec  dans  le  Chapitre  troi- 
fîeme,&  prolongeant  par  noftre  imagi- 
nation iniques  à la  région  des  Fixes  l'a- 
xe £ G qui  pâlie  par  le  Soleil , faifons- 
lc  aboutir  aux  poinéts  A C qui  foient 
appeliez  les  Pôles  du  Monde. 

Imaginons-nous  de  plus  que  l’axe  de 
la  Terre  qui  eft  continué,  ou  allonge'  de 
part  «Se  d’autre  juiques  aux  Etoiles  Hxes, 
foit  fucceilivement  P RS,  6cc.Sc 
que  par  le  circuit  annuel  qu'il  fait  alen- 
tour de  l’eiîieu  du  Monde  , il  décrive  la 
■fur  face  cylindrique  ou  colomnaire  dont 
les  baies  foient  les  deux  cercles  qui  font 
décrits  alentour  des  Pôles  , Sc  dont  les 
diamètres  font  les  lignes  PT,  QV,  éga- 
les au  diamètre  du  grand  Orbe  p H., 

Imaginons-nous  encore  que  ladiftan- 
ce  qu'il  y a depuis  le  grand  Orbe  juf- 
ques  aux  Etoiles  Hxes  eft  tellement  gran- 
Tome  IV.  L 
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de, que  la  colomne  eftant  regardée  de  là, 
6c  eftant  veuc  decroitre  continuelle- 
ment comme  font  tous  les  parallèles 
qu’on  prolonge  , paroi  ft'e  enfin  de  part 
6c  d’autre  fe  terminer  en  pointe  , 8c  que 
ces  deux  bafes  ou  ces  deux  cercles  dé- 
crits alentour  des  Pôles  , foient  comme 
,cks  poinéts-;  i 

De  là  nous'enrendons  qu’en  quelque 
endroit  du  Zodiaque  , ou  du  grand  Or- 
be que  foie  la  Terre,  le  Pôle  qui  eft  éle- 
vé fur  l’Horifon  demeure  conftamment 
le  mefme,  ou  paroit  toûjours  en  mefme 
élévation;  p^rce  qu’encore  que  l’Axe  de 
la  Terre  regarde'  fucceffivèment  diverr 
fes  parties  du  Ciel  alentour  du  Pôle  du 
Monde, toutefois  l’intervalle  qui  eft  en- 
tre toutes  ces  parties , eft  comme  un 
poiiuft:  à la  veiie  , 6c  toute  l’enceinte  du 
cercle  décrit  alentour  du  Pôle  ne  nous 
eft  que  comme  un  feul  8c  mefme  Pôle. 

III.  Pour  pouvoir  expliquer  comment 
on  a toujours  les  mefimes  Etoiles  verti- 
cales , 8c  comment  elles  nous  parokfenj: 
toujours  deJ  mefme  grandeur. 

Car  il  femble  que  il  la  Terre  eftant 
daus  PEcreviiTe  , il  y a quelques  Etoiles 
qui  nous  palfent  par  defl’us  la  tefte  , les 
mefmes  Etoiles  n’y  doivent  pas  paflèrani . 
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paraître  fi  grandes  lorfqu’elle  fera  dans 
le  Capricorne. 

Mais  comme  la  hauteur  du  Pôle  de- 
meure la  mefme  acaule  du  Parallelifme 
que  nous  avons  dit , ainfî  il  faut  acaufc 
■du  mefme  parallelifme  que  les  Etoiles 
verticales  demeurent  les  mefmes,commè 
..retenant  toujours  leur  mefme  diftance 
.à  l’egard  du  Pôle.  ^ 

Il  eft  neanmoins  confiant  que  la  Ter- 
re eftapt  dans  le  Capricorne,  noftre  te- 
lle répond  à un  poinét  de  la  région  des 
;Fixes  qui  efl  autant  éloignée  de  celuy 
auquel  elle  répond  lorfque  la  Terre  eft 
dans  l’Ecrevifl'e , qu’il  y a de  diftance 
entre  les  Tropiques  du  grand  Orbe  j 
mais  fi  ce  grand  Orbe  eft  . comme  un 

O N 

poind  efta ut  comparé  à toute  la  région 
des  Fixes,  à plus  forte  railon  une  fienna. 
petite  partie , afcavoir  la  diftance  qui  eft 
entre  les  Tropiques, ne  fera  que  comme 
un  poinét. 

C’eftpourquoy  il  arrive  de  là  que 
dans  ces  deux  lieux  differens  nous  n’a- 
vons véritablement  pas  en  effet  les  mei- 
mes  parties  de  la  région  des  Etoiles  fi- 
xes fur  la  tefte,  mais  que  nous  les  avons 
toutefois  eu  egard  au  Sens  , fi  bien  que 
ce  n’cft  pas  merveille  que  les  mefmc$ 
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Etoiles  qui  font  des  parties  fenfibles  du 
Ciel  , demeurent  conftamment  verti-% 

cales.  ' > ^ • 

Il  arrive  aufli  de  la  que  les  Etoiles  pa- 
roiifent  toujours  de  la  mefme  grandeurj 
parcequ’en  quelque  endroit  que  Toit  la 
Terre,  on  les  regarde  comme  du  mefme 
poinCt.  • • . • 

IV.  Pour  pouvoir  donner. raifon  de  la 
Preceflion  des  Equinoxes  dont  nous 
avons  parle  5 c’efl  à dire  de  ce  mouve- 
ment lent  vers  l’Orient  qu’on  attribue 
à la  huitième  Sphere  ou  Firmament. 

Car  les  Etoiles  du  Belier  ne  femblent 
prefentement  s’cftre  retirées  de  30  de- 
grez  du  poinét  Equinoétial  dans  l’efpa- 
ce  de  deux  mille  ans,  que  parcequ’clles 
ont  effectivement  avancé  félon  la  iuite 
des  Signes. 

Toutefois  , parceque  la  mefme  choie 
doit  paroitic  , foit  que  les  Etoiles  fe  re- 
tirent effectivement  du  poinCt  Equino- 
Ctial  félon  la  fuite  des  Signes , foit  que 
le  poinCt  EquinoCtial  fc  retire  des  Etoi- 
les contre  la  fuite  des  Signes  ; pour  cette 
raifon  Copernic  s’eft  imaginé  que  ce 
mouvement  d’inclination  , c’cft  à dire 
cette  conliftarice  de  l’axe  , fe  fait  d’une 
telle  maniéré  qu’il  n’atteint  pas  precife- 
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ment  le  mouvement  du  centre  ; de  de  là 
vient  que  l’Equateur  chaque  année  cou- 
pe l’Ecliptique  un  peu  en  deçà  , enforte 
que  le  poinél  Equinoétial  fe  trouve  dans 
une  partie  de  l’Ecliptique  un  peu  anté- 
cédente. 

De  là  vient  aufli  que  lorlque  le  poinét 
Equinodial  avance  contre  la  fuite  des 
Signes  in pr&cedentia  ( ce  qui  a fait  que 
ce  Mouvement  aefténommé  Precellion 
ou  Anticipation  des  Equinoxes  ) les  par- 
ties de  l’Ecliptique  qui  font  quittées  , de 
par  confequent  les  Etoiles  du  Bélier  de 
les  autres  , fcmblent  autant  avancer  à 
proportion  félon  la  fuite  des  Signes. 

Copernic  ajoute  en  partie  pour  fau- 
ver  l’inégalité  de  ce  mouvement  de  la 
Precellion  des  Equinoxes  , & en  partie 
pour  fauver  la  variation  de  l’Obliquité, 
ou  de  la  plus  grande  Declinaifon  de  l’E- 
eliptique  , qu’il  fuffifbit  que  l’axe  de  la 
Terre  décrivit  une  efpece  de  Courone 
entortillée  de  cette  forte  Q,parcequ’al- 
lant  vers  l’Orient  , & retournant  vers 
POccidentjce  mouvement  feroit  avancé, 
de  retardé  ; de  qu’allant  vers  le  Septen- 
trion , &:  retournant  vers  le  Midy,  cette 
Declinaifon  croiftroit  -,  mais  les  Obfer- 
vations  de  l’un  de  de  l’aurre  Phenomene 
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(ont  trop  incertaines  pour  nous  y ar- 


refter. 

C’eft  aflèz  qu’il  luy  a femblé  plus 
convenable  de  rapporter  tous  les  Phé- 
nomènes fufdits  au  petit  Globe  delà. 
Terre,  que  de  les  rapporter  au  Soleil,  ou 
àcetteimmenfeSphere  des  Etoiles  fixes. 

Ajoutons  que  Galilée  a cru  que  le  Flux 
8c  le  Reflux  de  Fa  Mer  le  pouvoit  plus 
convenablement  expliquer  par  le  nioii- 
vement  de  la  Terre , que  par  l’in  fluence 
de  la  Lune,ou  par  aucune  autre  des  eau- 
fès  qu'on  en  a données  juiques  à préfenr- 

Car  de  mefme  que  de  Peau  eqntenutf 
dans  un  vailfeau  né  demeure  pas  com- 
me accumulée  au  derrière  du  vaillcau^ 
mais  reflué  ou  retourne  en  devant  fi  le 
rranfport  du  vaifleau  fe  fait  avec  quel- 
que inégalité  ;,ainfi,  difoit-il,laMer  qui 
cft  contenue  dans  les  cavitez  de  la  Terre 
comme  dans  une  efpece  de  vaifleau  , & 
qui  fe  retire  vers  le  Couchant  quand  la- 
Terre  eft  tranfportéel  vers  l’Orient , 11e 
demeure  pas  accumulée  mais  elle  fluë 
8c  reflué  s’il  arrive  quelque  inégalité 
dans  le  mouvement  de  la  Terre. 

Or  il  prouve  qu’il  y a de  l’incgalité,de. 
ce  qu’encore  que  chacun  des  trois  mou- 
yemens  de  la  Terre,  foit  uniforme  félon 
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foy, toutefois  le  inchangé  de  ces  inôùvç- 
mens  fait  qu’une  certaine  partie  de  la 
ftirface  de  la  Terre  qu'on  prend  & qu’on 
détermine  fe  meut  inegalement.Car  cet- 
te partie  , par  exemple,dnns  laquelle  eft 
l'a  Mer  Mediteranée  eft  de  telle  manière 
emportée  continuellement  vers  l'Orient 
par  le  mouvement  annuel, que  tournant 
cependant  par  le  mouvement  journal 
lier,  elle  a la  moitié  de  cette-revolution' 
qui  convient  avec  l'annuel, & la  moir.-i'é 
qui  lny  eft  contraire  ; ce  qui  fait  qu’elle 
eft  portée  plus  vifte  vers  l’Orient  lors- 
que les  deuxmouvemens  confpircnr , 8c 
plus  lentement  lorfqji’il  n’v  en  a qu’un 
qui  tend  vers  là  ; Cequi  fait  encore  que 
deux  fois  le  jour  elle  eft  portée  inégale- 
ment y feavoir  üne  fois  lorfqn’elle  pâlie 
de  la  vitelle  à la  lenreur,&  une  fois  Ions 
qu’elle  pâlie  de  la  lenteur  à la  vitelTe;Bt 
c’eft  de  cette  inégalité  qu’il  a cru  que 
provenok  cette  double  Reciprocation 
ou  double  Elux,&  Reflux  qui  arrive  cha- 
que jour.- 

pli  tafchemefme  de  trouverpar  lacoltf- 
pofition  des  autres  mouvemen s troi s au- 
tres inegalitez  , la  première  defquelles 
foit  la  caufe  de  ce  que  les  Marées  font 
plus  grandes  aux  Equinoxes  <Sc  aux  Sol- 
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Aiccs,&  à l'Equinoxe  plus  qu’au  Solfti- 
ce.  La  fécondé,  de  ce  qu’elles  font  plus 
grandes  à la  Nouvelle  à la  Pleine  Lu- 
ne  qu’aux  autres  temps.  La  troineme,de 
ce  que  la  Marée  retarde  chaque  jour  de 
plus  de  trois  quarts  d’heure.  Pour  ce  qui 
eft  des  autres  dive rfitez  qui  arrivent  ça 
& là  dans  le  Flux  & le  Reflux,if  prétend 
que  cela  fe  peut  commodément  rappôr- 
ter  à la  fltuation,  & à la  condition  par- 
ticulière des  rivages. 

Je  ne  m’arrefte  pas  à faire  voir  tous 
ces  divers  meflangesde  mouvemensjcar 
outre  que  tout  cela  feroit  très  long  , & 
très  difficile  à comprendre,  ces  paflages 
& meflanges  fe  fanant  petit  à petit , in- 
fenfiblement , & uniformément  , il  ne 
par oit  pas  qu’ils  puiflènt  caufcr  le  re- 
tour ou  le  reflux  des  eaux,  ni  par  confe- 
quent  de  telles  inegalitez  d’où  provien- 
nent ces  diverfitez  des  Marées. 

Ainfi  l’Opinion  de  Galilée  oufonHy- 
pothefe  du  mouvemenr  de  la  Terre 
d’Occident  en  Orient  nous  peut  vérita- 
blement bien  fervir  à concevoir  qu’il  fe 
doit  faire  un  certain  Courant  uniforme 
& continuel  d’Orient  en  Occident , & 
qui  foit  très  fenfîble  entre  les  Tropi- 
ques, comme  il  y en  a effectivement  un 
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lelon  le  rapport  de  tous  lesNavigateursj 
mais  pource  qui  eft  du  Flux  6c  du  Re- 
flux on  en  doit  chercher  la  caufe  ail- 
leurs > 6e  mefme  comme  il  y a tant  de 
conformité  entre  lts  mouvemens  de  la 
Mer  & ceux  de  la  Lune,  il  fcmble  qu’on 
ne  fera  pas  mal  de  l’attribuer  comme  011 
a coutume  à l’influence  de  la  Lune, 
quoyque  nous  ignorions  la  maniéré 
dont  le  fait  cette  influence,en  attendant  . 
que  quelqu’un  nous  puifle  faire  voir, 
comme  on  efpere  , qu’il  n’y  a qu’une 
feule  6e  unique  caufe  des  mouvemens 
de  l’un  & de  l’autre  , 6e  nous  montre 
quelle  eft  certe  caufe.  Ce  n’eft  pas  tou- 
tefois qu’on  ne  doive  avouer  que  la  pen- 
féc  de  Galilée  eft  très  judîcieuft-,&:  qu’il  •' 
a ouvert  le  chemin  pour  penetrer  plus, 
avant  dans  la  connoiilancc  de  ce  myfte- 
re  de  la  N attire.. 


. 


CHAPITRE  VIII. 

Ce  que  les  Seftateurs  de  Copernic, 
répondent  nux  où  jetions  qui  je 
tirent  de  C Ajlronomic.. 


L 


Es  Argumens  qui  fe  font  contre  la 
, mouvement  de  la  Terre  fe  tirent 

L. 


5 
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tins  de  l'Aftronomic,les  autres  de  la  Phy- 
sique , 6c  les  autres  de  l'Ecriture  Sainte., 
Or  il  ne  feroit  prefque  pas  neccllaire  de. 
nous  arrefter  à ceux  qui  fe  tirent  de  l’A- 
ftronomie  'parcequ’on  peut  voir  de  ce. 
qui  a eftédit  julques  icy  de  quelle  ma- 
niéré les  S.edateurs  de  Copernic  s'en: 
defendentjneanmoins  pour,  plus  grande, 
intelligence  nous  propoferons  ceux  qui, 
pourroicut  encore  faire  quelque  diffi- 
culté.. - , 

On  objecte  donc  aux  Copcrniciensv. 
que  ff  la  Terre  n’eftoif  pas  dans  le  cen- 
tre, nous,  ne  devrions  pas  toûjours  voir, 
comme  nous.,  faifons  i’Hemiiphere  en- 
tier, ou  la  moitié  du  Ciel , ni  par  con- 
fcquent  ffx  Signes  entiers  du  Zodiaque.. 
Mais  ils  repondent,  qu'en  quelque  en- 
droit de  l'enceinte  du  Ciel  que  feit  la 
Terre  la  partie  du  Ciel  qui  fera  c levée 
paroitra  toujours  à la  vcüe  comme  un. 
Htmifphcre entier  ; pareeque  foit  qu’on, 
conçoive  la  Terre  eftreelevéedn  centre, 
à la  lurface  du  grand  Orbe,  ou  tranfpor- 
tée  du  Tropiqiie  du  Capricorne  du  me£ 
me  Orbe  au  Tropique  de  l’Ecrevilîè,elle 
n'approche  point. ff  pres-de  la  voûte  du 
Ciel  que  cela  foit  fenfible,  8c  que  nous., 
ne  puifftons.  toujours,  voir  i’Hcmifpherc 
anutr.,  - ; 
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Ht  fur  l’Inftance  qu’on  leur  fait,  qu’il 
ne  feroit  pas  permis  de  dire  que  le  So-> 
leil  fuft  dans  fon  Apogée  , ou  dans  foa 
Perigée  , ils  repondent  que  cela  fe  peut 
toujours  dire  , parceque  cétte  Aftrono- 
riii.e  ne  rejette  pas  les  termes  receus 
pourveu  qu'on  fous-entende  qu'on  ne 
parle  que  félon  l'apparence,  -ce  pourveu 
qu’on  ne  detruife  pas  par  la  Tèxiftence 
aduelle  & effe&ive  de  la  chofe  ; anfli 
les  entend-on  ordinairement  comme  les 
autres- fe  fervir  de  ces  façons  de  parler, 
que  le  Soleil  fe  lève,  qu'il  fe  couche,  3c 
qu’il  eft  dans  un  tel  Signe,  m'enten- 
dant parler  que  félon  que  les  chofes  pa- 
roiffent.-'  - • ' 

Il  fera  donc  permis  de  dire  que  le  So- 
leil eft  dans  l’Apogée  quand  la  Terre 
fera  très  éloignée  du  Soleil , 3c  qu'il  fe- 
ra dans  le  Perigée  quand  elfe  fera  fort- 
proche  du  Soleil  ; car  cela- conviendra1 
en  apparence  au  Soleil , 8C  en  effet  à la; 
Terre  , entant  que  fon  Orbite  fera  ec- 
centrique  r c'eft  à dire  que  ce  ne  fera; 
point  tant  un  cercle  parfait  qu'une  efpe-- 
ced’Ovale  dans  l'un  des  foyers  ou  cen-- 
tres  de  laquelle  fera^le  Soleil,  6c  duquel  * 
la  Terre  approchera  par  confequem  tan-- 
toft  plus , 3c  tantoft  moins,- 


îji  Système 

Car  on  a obfervé  que  les  routes  que 
décrivent  les  Planètes  par  les  efpaces 
Etheréez  font  elliptiques  ou  en  ovale, 
quoy  que  pour  la  facilité  du  calcul  on 
* entende  que  les  ovales  fe  reduifent  en 
Eccentriques  , & en  Epicycles. 

Que  fi  on  leur  obje&e  de  plus,que  ni 
les  mefmes  Afpe&s  des  Planetes,ni  leurs 
Latitudes,-ni  tpecialcment  les  Phafes  de 
la  Lune  , fes  Eclipfes  , & celles  du  So- 
leil ne  paroitroient  pas  de  mefine,  &zc.. 
ils  repondent  que  tous  ces  Phénomè- 
nes , & autres  feirtblables  paroitroient 
tout  de  mefine  $ puis  qu’encore  que  ce 
foit  la  Terre  qui  en  effet  décrive  l’Ecli- 
ptique , le  Soleil  neanmoins  paroitra 
toujours  la  décrire  , & lors  que  les  au- 
tres Planètes  parcourront  le  Zodiaque,' 
on  les  verra  dans  divers  Afpe&s  foit  à 
l’egard  du  Soleil,  foit  à l’egard  les  unes 
des  autres,&  s’éloigner  de  l’Ecliptique,;' 
ou  acquérir  de  la  Latitude  _ 

Et  d’autant  que  la  Lune  fera  toûjours. 
portée  dans  fon  Orbite  propre  & parti- 
culière alentour  de’la  Terre,  & que  cet- 
te Orbite  coupera  tout  de  mefine  l’Ecli- 
ptique aux  deux  nqpuds  oppofez  y1  elle 
aura  toutes  les  mefmes  Phafes;  & com- 
me  elle  paroitra  tout  de  mefine  pu  en 
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Conjonction,  on  en  Oppofition  avec  le 
- Soleil , elle  s’eclipfera  auffi  de  mefme,, 
ou  ne  s’ecligfera  pas,&:  elle  caufera  tout 
de  mefme,ou  ne  caufera  pas  les  Eclipfcs. 
du  Soleil.  , . 

A l’egard  de  ceux  qüi  prétendent  que 
c’eft  une  chofe  ridicule  de  mettre  la 
Terre  qui  eft  comme  la  lie  des  Elemens 
entre  les  Corps  Celêftes  , & d’en  faire 
u^e  Planete,ils  foùtiennent  que  la  Ter- 
re ne  doit  pas  plûtoft  pafler  pour  la  lie 
des  Elemens  que  Mars , que  Venus , ou 
qu’aucune  autre  Planete;  puifque  fi  elle 
n’eft  point  lumineufe  d elle-melme  , les 
autres  ne  le  font  point  auffi;&  que  fi  les 
autres  luifent  par  la  lumière  du  Soleil, 
elle  luit  auffi  par  la  mefme  lumière. 

Ils  ajoutent  I.  qu’elle  n’eft  pas  moins 
fpherique  qu’elles  , & qu’ainft  elle  n’eft 
pas  moins  capable  qu’elles  d’eftre  tran- 
portée  & de  faire  fes  circuits  dans  les 
elpaces  Etheréez. 

I I.  Qu’elle  eft  d’une  grandeur  con- 
venable* puifque  comme  il  y en  a quel- 
ques-unes qui  fontplus  grandes  qu’elle,, 
il  y en  a auffi  qui  font  plus  petites. 

III.  Que  ft  fa  fuperficie  eft  inégalé 
& raboteufe,  celle  de  la  Lune  Peft  auffi> 
gomme  les  Taches  qu’o»  y decouvxe 

K m • " ' 1 * . % 
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avec  les  Lunettes  de  longue-vcue  nous' 
lè  démontrent  -,  5c  il  eft  probable  qu'il 
en  eft  de  mefnle  des  autres  Planètes  ,- 
puis  qu’elles  nous  rtflechiff&t  la  lii*- 
rhiere  du  Soleil , non  d’un  feuî  poihdv 
-comme  il  arriveroit  fi  elles’  eft  oient 
parfaitement  polies  ,>mais  de  plufieurs' 
poinds-.  . ' 

I Y.  Qpe  s’i  1 ïè  fait  des  genefationsj' 
ôc  des  corruptions  dans  la  Terre  , on  ne 
icauroit  prouver  qu’il  ne  s’en  fade  pas’ 
de  mefme  dans  les  autres  , encore  que 
nous  ne  les  voyions  pas  davantage  que 
celles  qui  fe  font  dans  la  Terre  le  ver- 
raient de  la  Lune,  onde  quelqu’une  des> 
antres  Plane- tes.- 

“Y.  Qu’on  ne  devroit  pa"s  mefine  pren-»' 
dre  les  • Planètes  pour  des  Corps  im-' 
parfairs  , encore  qu’elles  fuifent  lujette»' 
à la  génération  5c  èr  la  corruption  ; car 
c-’eft  véritablement'  une  imperfection 
,qu’urie  chofe  puilfe  fe  corrompre , ou 
ceifer  d’eftre  ,-mais  ce  n’tft  pas  une  im- 
perfedion  que  demeurant  en  Ion  entier 
félon  toute  fa  mafte  ,-  elle  pu i fie  engen- 
drer quelque  composé  de  la  corruption 
oc  difiblution  d’un  autre.-Et-  certes  c’eft- 
line  bien  plus  grande  perfedion  dans 
laTcrre  d’engendrer-  cette • variété-  fi  acU' 
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rairable  de  Fleurs  , &:  d'autres  chofes,< 
puilque  cela  fe  fait  ians  aucun  détri- 
ment, ou  diminution  de  fa  malle,  que  lu 
eftant  incorruptible  , elle  ne  foufhoit 
aucun  changement  dans  la fu perfide. 

VI.  Que  la  Terre  de  la  Lune  non- 
feulement  fc  rendent  le  change  l’une  à> 
l’autre  lors  qu’elles  s’obfcnrcilfcnt , &■ 
qu’elles  s’illuminent  mutuellement, mais- 
qu’il  eft:  mefme  confiant  que  tout  ce  que- 
Venus  ou  Mercure  paroiflent  à‘ la  Terre, 
la  Terre  le  paroit  à Mars, à Jupiter, & à' 
S .uurnd&  que  tout  ce  que  Mars,ôc  J u pis- 
ter, ou  Saturne- paroiftent  à la  Terre  , Ia> 
Terre  le  paroit  à-Mercure,  & à Veuus>> 
j’.entens  quant  àce- qui  regarde  le  mou- 
vement , la  manière  du  mouvement , la 
variation  de  grandeur, fc  les  Phafcs,&c.- 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  > trouvent- 
fi  étrange  que  la  diftance  qu’il  y a de  la 
Terre  aux.  Etoiles  fixes  foir  telle  que- 
tout  ce  grand  Orbe- ne  foit  que  comme;- 
un  poiinft , ils  repondent  qu’il  n’y  a au-  - 
cime  raiion  ni  aucune  expérience  qui- 
convainque  du  contraire  j que  d’ailleurs^ 
tous  les  Phénomènes  fe  fauvent  bicm 
micux  fc  plus  commodement-en  la  fiip~- 
pofanttelle  qu’en  la  fuppofantmoindrc- 
lèiou  l’Opinign  yulgairej  que  c’dl  raef«- 
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me  eftre  injurieux  à la  magnificence  ffa- 
Souverain  Autheur  de  la  Nature  que  de 
dire  que  cette  vafte  étendue  foit  fiuper- 
flue  ; comme  fi  pareeque  nous  ne  com- 
prenqns  pas  pourquov  Dieu  a fait  le 
Monde  d’une  fi  grande  étendue,  il  nous 
cftoit  permis  de  réduire  fa  Puifiânce  de 
fa  Sagefle  aux  bornes  étroites  Sc  fer- 
rées de  noftre  Entendement , de  de  no- 
ftre  petitclfe. 

Enfin  à l’egard  de  ceux  qui  infèrent 
que  le  Soleil  feroit  donc  plus  petit  qu'- 
aucune des  Etoiles  fixes  vifibles  , puif- 
que  fi  tout  le  grand  Orbe  acaufe  de  fa 
petiteife  ne  peut  pas  eftre  veu  des  Fixes», 
le  Soleil  qui  n’en  eft  que  comme  le  cen- 
tre,eft  encore  moins  capable  d’eftre  veu; 
ils  repondent  aullî  qu’il  fe  peut  faire  que 
le  Soleil  ne  foit  pas  plus  petit  qu’une 
Etoile,  fixe  » &c  que  quand  il  feroit  effe- 
ctivement plus  petit , il  pourroit  nean- 
moins encore  eftre  veu  de  la  région  des 
Fixes;  pareeque  comme  une  petite  flam- 
me veuë  de  loin  dans  les  tenebres  fie  di- 
late , & par  oit  extrêmement  grande, 
ainfi  les  petis  difques  des  Etoiles  , qui 
fans  cette  dilatation  ne  feroient  que  de 
petis  poin&s  invifibles,  fe  dilatent  dans 
les  tenebres  de  la  Nuit  d’une  telle  ma* 
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* niere  qu'ils  font  vifîbles;  ftbien , difent- 
ils  5 que  le  Soleil  eftant  veu  d’un  lieu 
ténébreux , il  fe  dilateroit  de  mefme,  & 
deviendroit  viftble  comme  une  Etoile, 
encore  que  fans  cette  dilatation  il  feroit 
comme  un  poinét  entièrement  invifibie.. 


. CHAPITRE  IX. 

Ce  qu’ils  répondent  aux  objeÛions- 
qui  fe  tirent  de  la  phyfique. 

LA  première  des  Obje&ions  Phyli- 
ques  qui  fè-fait  contre  les  Coper- 
niciens  eft  , que  le  Globe  de  la  Terre 
* eftant  le  plus  pefant  de  tous  les  Corps,,  ' 
il  ne  doit  point  eftre  placé- ailleurs  que 
dans  le  centre. ou  le  milieu  du  Monde. 
Mais  ils  répondent  premièrement  fe- 
« Ion  le  fentiment  de  Platon , que  s'il  y 
, a dans  le  Monde  une  Extrémité  , Ôc  un 
Milieu  , il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 
l'Extrémité  foit  le  haut , & le  Milieu 
, le  bas  ; d'autant  que  le  haut , & le  bas 
fe  difent  feulement  ( par  rapport  à la  ft- 
tuation  des  parties  de  l'Animal,&  prin- 
cipalement de  celles  de  l’Homme  , qui 
en  quelque  endroit  du  Monde  qu'il  foie. 
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rient  pour  haut  ce  qui  eft  fur  fa  telle,  & 
pour  bas  ce  qui  çft  fous  fes  pieds. 

Ils  dilent  enfuite  que  les  parties  de  la 
Terre  lont ',  ou  peuvent  eftre.  véritable- 
ment dites  pefantes , entant  qu'elles . le 
portent  à la  Terre  comme  a leur  Tour  * 
dont  l'intégrité  & la  confèrvatiçn  dé- 
pend de  l*unibn  des  parties  *,  mais  qite 
toute  la  Terre  félon  foy  n’cft  pas  da- 
vantage du  ptfante,oulegere  que  la  Liv’  . 
ne  , que  Venus,  où  que  quelqu’un  des 
autres  Globes  celeftes  dont  les  parties 
retoumeroient  demefine  à leur  Globe, fi 
quelque  force  les- en  avoir  détachées. 

De  plus , qu’il  y a-  véritablement  un 
Centre  dans  la  Terre  vers  lequel  toutes 
les  chofes  pefantes  tendent  6c  fe  por-  ■, 
tent,  mais  que  ce  n’eft  que  par  accident, 

6c  entant  que  tendant  par  lby  au  Corps 
de  la  Terre  auquel  elles  défirent  & af- 
fe&ent  de  s’unit  comme  à leur  Tout 
par  la  ligne  la  plus  courte*  il- arrive  que 
cette  ligne  regarde  le  centre  de  la  Terré 
fi  bien  qu’il  n’èn  fuie  pas  que  le  centré 
de  la  Terre  foit  le  mefme  que  le  centre 
du  Monde  ; 6c  il  efl  à croire  quen  queh 
que  endroit  du  Monde  que  la  Terre  puft  ♦ 
dire  placée , les  chofes  pefantes  pour- 
voient toujours^  tendrê  vers’ fon  centre. 


ôn  leur  objedle  en  fccônd  lien, qu'un 
corps  ftmple  comme  eft  la  Terre , n’dl 
capable  que  d’un  feut  8c  unique  mouve- 
ment fimple,  & qu’ai n fi  le  mouvement- 
droit  eftant  propre  8c  particulier  à la 
Terre  , comme  fes  parties  qui  tombait- 
e'n  droite  ligne  vers  le  bas  nous  le  font 
voir,  il  femble  qu’elle  11e  peut  p.as  avoir 
\t  mouvement  circulaire. 

Mais  ils  repondent  que  la  Terre  n’cft 
point  un  corps  fimple 8c  qu’il  eft  con- 
ftan^par  l’éxpericnce  que  c’eft  bien  plu— 
tbft  un  corps  très  hcterôgene,&  nnrnclT 
lànge  de  mille  fortes^de  corps  differens.- 
De  plus  , qu’il,  ne  répugné  pas  qu’un 
corps  fimplè  ait  divers  mouvant  ns  ^ 
p'ourveu  que  ces  mouvemeris  ne  fe  fai- 
rent  point  vers  des  parties  oppofécs,mais 
qu’ils  conipirent  vers  un  mefime endroit» 
comme  il-  a déjà  eftédit  à l’egard  d’un 
Globe  qui  roule  ftirumplan. 

D’ailleurs , qyie  cé  qui  convient  à la 
Partie  ne  doit  pas  pour  cela  convenir  an. 
Tout  s’il  luy  convient  entant  que  par- 
tie j pnifqu  autrement  tout  homme  de- 
vroit  eftre  rond  , parecque  fa  tefte  eft 
ronde;  c’èftpourquoy  encore  que  toutes. 
Ifes  parties  de  la  Terre  fe  meuvent  en 
droite  ligne , il  ne  s’enfuit  pas  que  tou- 
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te  la  Terre  s’y  doive  aufïi  mouvoir  ; par- 
ceque  Tes  parties  ne  le  meuvent  de  la 
forte  que  pour  fe  joindre  Ôc  s’unir  avec 
elle  , Sc  la  Terre  n’affeéle  point  d’eftre 
unie  à aucune  autre  choie. 

Enfin  ils  difent  qu’encore  que  les 
parties  de  la  Terre  fc  meuvent  en  droite 
ligne  , rien  n’empefche  qu’elles  n’ayent 
en  mefme  temps  le  mouvement  de  leur 
Tout , afeavoir  le  mouvement  circulai- 
re j & que  lorfqu’clles  tombent  elles 
peuvent  cflre  cependant  tranfportécs 
conjointement,  avec  leur  Tout , de  la 
melme  maniéré  que  la  main  fe  meut  en 
haut , en  bas,  en  devant,  en  derriere,en 
rond,&c.  & ne  laifïe  pas  cependant  d’e- 
ftre  tranfportée  avec  tout  le  corps  qui 
marche. 

La  troiheme  Objection  eft,que  la  Ter- 
re fe  difïiperoit  par  un  mouvement  fi  vi- 
lle & fi  rapide  , & que  l’Air  que  nous 
fendrions  avec  tant  de  rapidité  nous  fe- 
roit  comme  un  vent  intolérable. 

Mais  ils  repondent  premierement,que 
la  Terre  eft  doiiée  d’une  certaine  vertu 
Magnétique  par  laquelle  elle  attire  à foy. 
toutes  les  chofesterrellres  depuis  le  cen- 
tre jufques  à la  circonférence,  &c  les  re- 
tient jointes  &c  unies  enfemble , deforta 
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qu'il  n‘eft  pas  poiïible  que  fa  malle  le 
dilîipe  -y  d'autant  plus  que  fon  mouve- 
ment pour  rapide  qu'il  Toit , eft  unifor- 
me,fans  choc,&  fans  fécondé,  & qu'ainll 
il  n’ebranle  point  fes  parties  , ni  n'en 
peut  caufer  lafeparation. 

Ioint  que  l'Air  eftant  aufli  d'une  ma- 
tière ter  relire  , & qui  envelope  toute  la 
malle  de  la  Terre  comme  une  efpece  de 
Coton  , il  tourne  avec  elle,  de  telle  ma- 
niéré que  nous  trouvant  au  dedans  de 
luy,  de  eftant  traulportez  avec  luy,nous 
ne  le  Coupons  pas  , Jii  ne  le  Tentons  pas 
comme  une  efpece  de  vent  contraire. 

Cependant,que  l'Air  eftant  d'une  fub- 
ftance  plus  fluide  que  le  relie  de  la  Maf- 
fe  folide  & intérieure, Sc  que  ne  pouvant 
par  confequent  pas  eftre  emporté  avec 
tant  de  rapidité  qu’elle  , c'eft  apparem- 
ment de  là  qu’il  arrive  que  fous  l’Equa- 
teur, tk  aux  environs  oqà  le  mouvement 
de  la  Terre  vers  l'Orient  eft  très  ville, 
l'Air. relifte  tellement,  ôc  va,  pour  ainli 
dire  , de  relie  maniéré  vers  l’Occident, 
que  les  Nautonniers  le  Tentent  comme 
un  vent  continuel , êc  uniforme. 

- Pour  ne  dire  rien  de  la  Mer, qui  eftant 
aufiï  tant  Toit  peu  retardée  acaufe  de  fa 
fluidité,  coule  ou  flué , & reflue  enfuite 
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<parce  qu'elle  s’cft  accumulé  , ou  qu’elle 
a rencontré  les  rivages  , comme  nous 
avons  déjà  touché  plus  haut. 

La  quatrième  Objection  eft,  qu’aucun 
corps  foitde  ceux  qu’on  jette  en  haut, 
foit  de  ceux  quon  laiflfe  aller  en  ba$, 
ne  tomber  oit  perpendiculairement  , fi 
pendant  qu’il  eft  en  l’air,  l’endroit  de  la 
Terre  qui  eft  directement  au  deflousde 
luy  fe  retiroit , de  mefme  que  la  poupe 
d’un  Navire  d’où  l’on  a tiré  une  fléché 
en  haut  fe  retire  de  deflous  la  fléché 
pendant  qu’elle  eft  en  l’air. 

Mais  ils  repondent  premièrement, 
que  c’eft  une  erreur  de  croire  qu’une 
flcchc  qu’on  auroit  flireétement  tirée 
vers  le  haut  de  deflus  la-poupe.,  ne  re- 
tomberoit  pas  fur  la  poupe  mefme  , 8c 
ils  foûtiennent  que  cette  Objection  ne 
s’en:  faite  julques  à prefent  que  par  ceux 
qui  n’ont  pas  expérimenté  la  chofe. 
Joint  que  la  raifon  en  eft  évidente  3 car 
le  Navire  imprime  fon  mouvement  à 
toutes  les  choies  qui  font  tranfportées 
par  le  Navire , 8c  par  leur  entremife  à 
toutes  celles  qu’elles  jettent  en  haut,  ou 
qu’elles  lailfént  tomber  en  bas  3 d’oir 
vient  que  lors  que  l’arc  imprime  à la 
^eche  le  mou vemenf  vers  le  haut,i.Uuy 
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imprime  en  mefme  remps  un  mouvement 
progrefîif  ou  en  avant  qu'il  tient  duNa- 
vire,on  de  l’homme  qui  eft  tranfpor  té  par 
le  Navire  j fi  bien  que  la  fléché  qui  eft 
en  l’air  répond  totijours.à  la  poupe,  ôcy 
retombe  enfin  acaufedece  mouvement. 

Et  if  en  eft  dececy  comme  d'une  pier- 
re qu’on  jette  ^directement  du  pied  du 
Mas  vers  le  haut,  ou  qu’on  lailfe  tomber 
directement  en  bas  du  haut  du  Mas;  car 
fi  on  laide  tomber  cette  pierre  du  codé 
de  la  poupe, elle  n’eft  point  abandonnée 
par  le  Mas , de  mefme  qu*  elle  n’en  eft 
point  choquée  fi  on  la  laiflè  tomber  du 
cofté  de  la  proue  , mais  die  tombe  art 
.pied  du  Mas  comme  fi  le  Navire  eftoit 
en  repos.  Gc  qui  doit  necelFairement  ar- 
river de  la  forte  , parce  qu’encore  que 
celuy  qui  laiflê  tomber  la  pierre  ne  faf- 
iè  point  de  foy  aucun  mouvement  par- 
ticulier , il  luv  imprime  neanmoins  le 
mouvement  general  qu’il  tient  du  Na- 
.vire,  ôc  qui  iuy  a efté  imprimé  par  l’en- 
tremife  du  Mas. 

Ain  fi  ils  fe  fervent  de  l’exemple  mef. 
me  qu’on  leur  objecte  , $c  foutiennent 
que  la  Terre  imprime  de  mefme  fon 
mouvement  à toutes  les  choies  qu’el- 
le emporte  avec  elle,&:  que  la  pierre  cpj 
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eft  jettée  en  haut  tombe  dans  le  mefme 
endroit  de  la  Terre  , parceque  celuy  qui 
la  jette  ne  luy  imprime  pas  feulement  fa 
propre  force  par  laquelle  il  la  contraint 
de  monter  en  haut , mais  encore  celle  . 
qu'il  tient  de  la  Terre,  & par  laquelle  il 
eft  porté  en  avant  ; fibien  que  lorfqu'el- 
le  eft  en  l'air,elle  regarde  toujours  dire- 
ctement le  mefme  lieu , ôc  y tombe  ju- 
.ftement. 

Et  c'eft  ainfi  qu'une  pierre  qu'on  laif- 
Te  tomber  du  haut  d'une  Tour  en  bas» 
tombe  dans  le  meftne  endroit  de  la  Ter- 
re qui  eft  directement  ail  delTous  d'elle  ; 
parce  qu* encore  que  celuy  qui  la  laille 
tomber  ne  fe  meuve  point  par  aucun 
mouvement  qui  luy  loit  particulier  , il 
luy  imprime  neanmoins  le  mouvement 
que  laTerre  luy  a imprimé  par  le  moyen  • 
de  la  Tour. 

Déplus,  de  meftne  que  le  mouvement 
de  la  fléché  qu'on  a tirée  en  haut  de  def- 
fus  le  Tillac  du  Navire,  ou  celuy  de  la 
pierre  qu'on  a laiftee  tomber  en  bas  du 
haut  du  Mas , n’eft  effectivement  pas 
droit  , mais  en  arc  , & à peu  près  félon 
cette  ligne  qu’on  appelle  ^Parabolique  , 
Sc  que  cependant  il  paroit  droit  ou  per- 
pendiculaire à tous  ceux  qui  font  dans 
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le  Navire, parceque  l'œil  n'apperçoit  pas 
le  mouvement  par  lequel  il  eft  luy-mef- 
me  porté,&  qui  elt  commun  àda  fléché, 
; & à la  pierre,  mais  feulement  ce luy  que 
le  bras,  ou  i'àrc  imprime  de  plus,&  fur- 
ajoûte  ; ainfi  le  mouvement  d'une  pier- 
re qui  aura  efté  jertée  de  la  Terre  vers  le 
haut , ou  laiffée  tomber  du  haut  d'une 
Tour  vers  le  bas,n'eft  effectivement  pas 
droit , mais  dans  les-  efpaces  du  Mondé 
il  eft  fort  courbe  , & approchant  d’une 
parabole  très  ouverte  y ôc  cependant  il 
paroit  droit  ou  perpendiculaire  à tous 
ceux  qui  font  portez  par  la  Terre,  parce 
que  l’œil  n’apperçoit  point  aufîi  le  mou- 
vement par  lequel  il  eft  lùy-mefme  em- 
porté par  la  Terre  lequel  eft  commun 
à la  pierre,  mais  feulement  cet  autre  qui 
eft  de  plus  imprimé  à la  pierre  ou  par 
celui  qui  la  jette,  ou  par  la  pefanteur  ÔC 
attraction. 

Il  eft  vray  qu’il  y a cette  différence 
- que  quelques-uns  peuvent  fe  tenir  hors 
duNavire,&  obferver  comment  ce  mou- 
vementqui  fèmble  perpendiculaire  aux 
Mariniers,  eft  effectivement  courbe  -,  au 
lieu  qu’il  11'y  a perfonne  qui  puilfe  met- 
tre le  pied  hors  de  la  Terre, & qui  puiflc 
par  confequcnt  voir  que  le  mouvement 
Tome  IV.  M 4 
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qui  paroit  perpendiculaire  aux  habitans 
de  la  Terré  , eft  efFectivcmenc  en  arc, ou 
Parabolique. 

On  leur  objeefte  en  cinquième  lieu,que 
de  deux  Canons  braquez  l'un  vers  l’O- 
rient, &:  l’autre  vers  l’Occident,le  bou- 
let de  celuy-qui.au  toit  tiré  vers  l’Occi- 
dent irôit  bien  plus  loin  , pareeque  ce 
Canon  iroit  en  mefme  temps  &c  fuivroit 
vers  l’Orienf.Et  derechef,  que  le  boulet 
d’un  Canon  tiré  vers  leMidy,ou  vers  le 
Septentrion,manqueroit  toujours  le  but, 
pareeque  pendant  que  le  boulet  feroit 
en  l’air  le  but  feroit  cependant  emporté . 
vers  l’Orient.  • . 

Mais  ils  repondent  premièrement  , 
qu’il  en  eft  des  deux  Canons  comme  de 
deux  Hommes  qui  jouent  fur  le  Tillac 
d’un  Navire  ; l’un  & l’autre  imprime  de 
loy  une  pareille  force  à la  balle  , d’où 
vient  que  la  baie  à l’egard  des  parties  du 
Navire  parcourt  autant  d’efpace  vers  la 
Proiie  qu’elle  en  parcourt  vers  la  Pou- 
pe : Ainfi  les  Canons  impriment  de  foy 
une  pareille  force  à leurs  boulets, ce  qui 
fait  que  ces  boulets  parcourent  autant 
d’efpace  Tun  que  l’autre  à l’egard  des 
parties  de  la  Terre.  - 

Cependant,de  mefme  que  la  baie  jet- 
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tée  vers  ia  Proüe  parcourt  dans  i'air,ou 
à l'egard  de  l'elpace  du  Monde  deux 
fois  autant  d'efpace  qu'eft  celuy  du  Na- 1 
vire  ( ce  que  ne  fait  pas  la  baie  jettée 
vers  la  Poupe  ) parceque  te  Joueur  qui 
eft  à la  poupe,  outre  fon  propre  mouve- 
ment imprime  à la  baie  celuy  quJil  a du 
Navire,&  qu'il  va  fuivant  la  baie  vers  la 
proiie  tandis  qu'elle  eft  dans  l’air  ; aîn/î 
le  boulet  d'un  Canon  tiré  vers  l'Orient 
parcourt  par  la  mefme  raifon  deux  fois 
autant  de  cet  efpace  du  Monde,  que  ce- 
luy du  Canon  tiré  vers  l’Occident;j’en- 
tens  fi  on  fuppofe,  ce  qui  peut  eftre  per- 
mis pour  plus  grande  facilité  , que  les 
deux  Canons  tirent  de  mefme  force  , 6c 
que  le  mouvement  des  deux  boulets  foit 
auffi  vifte  que  celuy  de  la  Terre,comme 
on  peut  fuppofer  que  les  deux  joiieurs 
poulfent  la  baie  de  mefme  force,  6c  que 
îe  mouvement  delà  baie  eft  aufll  ville 
qu'eft  celuy  du  Navire.  ^ 

Et  certes,  ajoutent-ils  dans  cette  fup- 
pofition , de  mefme  que  fi  quelqu'un 
eftoit  affis  fixe  6c  immobile  hors,  du 
■Navire  , il  verroit  que  la  baie  jettée  de 
la  proiie  à la  poupe  n’avanceroit  point 
du  tout  dans  l'air , ou  à l’egard  de  l’cfc 
pace  du  Monde,  6c  qu'eftant  jettée  de  U 
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poupe  à,  la  proue  elle  parcourroit  dans 
l'air  deux  fois  autant  d’efpace  qu'elle  en 
parcourt  à i'egard  du  Navirejainfi,eon- 
cluent-ilsjfi  quelqu'un  pouvoit  eftre  en 
repos  hors  de  la  Terre,  il  verroit  que  le 
boulet  tiré  d'Orient  en  Occident  n'a- 
vancer oit  point  du  tout  à l'egard  del'ef- 
pace  de  l'air,  & que  celuy  qui  feroit  ti- 
ré d'Occident'  en  Orient  parcourroit 
- deux  fois  autant  d’elpace  qu'eft  celuy 
que  chacun  des  boulets  parcourt  fur  la 
Terre. 

Ils  répondent  enfin,que  foit  qu'on  ti- 
re un  Canon  vers  le  Septentrion  , ou 
qu’on  le  tire  vers  le  Midy,  le  boulet  at- 
teint le  but  tout  de  mefmc  que  Ci  la  Ter- 
re eftoit  en  repos  ; par  ceque  pendant  que 
Te  Canon , & le  but  font  portez  .vers 
' * l'Orient , le  boulet  qui  traverie  l'air  y 
eft  aufli  porté  acaufe  de  la  force  qui  luy  • 
a efté  furajoûtée  par  la  Tcrrejd’où  vient 
que  ces  trois  chofes,le  Canon, le  but,& 
le  boulet,  demeurent  toujours  dans  une 
mefine  ligne  droite. 

La  lixieme  ObjeéHon  cft  , que  les 
Nues,  les  Oifeaux  , & les  autres  chofes 
qui  font  fufpendues  en  l’air  , paroi- 
troient  toujours  eftre  emportées  avec 
une  très  grande  impetuolité  vers  l'Oc- 
cident. \ 
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Mais  ils  répondent,  que  de  mefme 
qu’un  Homme  qui  faute  de  banc  en  banc 
dans  une  Galere  , a non  feulement  pen- 
dant qu’il  eft  en  l’air  fon  propre  mouve- 
ment , mais  encore  le  mouvement  qui 
luy  a efté  imprimé  par  la  Galere  par  le- 
quel il  eft  conjointement  tran /porté  ~ 
avec  elle , vers  quelque  endroit  qu’il 
pniftè  fauter  par  fon  mouvement  pro- 
pre } ainïi  un  Oifeav»,par  exemple,  lorf- 
qu’il  vole  fur  la  furface  de  la  Terre  , & 
qu’il  traverfe  l’air  , il  a outre  fon  mou- 
vement propre  , le  mouvement  general 
qui  luy  a efté  imprimé  par  la  Terre,  par 
lequel  il  eft  conjointement  tranfporté 
avec  elle,vers  quelque  endroit  qu’iî puif. 
fe  cependant  voler,&  foit  qu’il  s’arrefte, 
ou  femble  eftre  fu/pendu  en  l’air  : Ce 
qui  fe  doit  dire  à proportion  d’une  Nue, 
éc  des  autres  choies. 

Us  ajoutent  , que  pour  mieux  com- 
prendre la  chofe  , il  faut  confiderer  des 
Poilfons  dans  une  Cuve  pleine  d’eau  em- 

Îtortée  par  un  Navirejcar  de  mefme  que 
es  poilfons  font  emportez  conjointe- 
ment avec  l’eau  par  le  mouvement  ge- 
neral duNavire,&  ne  lailfcnt pas  cepen- 
dant de  s’arrefter  , ou  d’aller  ça  & là  au 
dedans  de  la  Cuve  tout  de  mefine  que  fi 
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l’eau  eftoit  en  repos , & n’eftoit  point 
emportée  avec  le  Navire  î ainlî  les  Oi- 
feaux,  & toutes  les  "autres  chofes  qui 
font  dans  l’air  , font  de  telle  maniéré  1 
emportées  par  le  mouvement  de  la  Ter- 
re, qu’elles  s’arreftent,ou  fe  meuvent  çà 
Sc  là  dans  l’air  tout  demefineque  fi  l’air 
eftoit  en  repos,  & n’eftoit  point  empor- 
té avec  la  Terre.  - 

Enfin  , on  leur  obje&e  que  fi  on  met. 
un  Globe  d’Aiman  fur  une  petite  Goii- 
dole , en  forte  que  Ton  Pôle  Méridional, 
regarde  le  Zenith, & le  Septentrional  le 
Nadir,  & que  la  gondole  nage  librement 
fur  l’eau  j on  remarquera  que  cet  Aiman 
tournera  fur  fon  axe , & qù’apres  quel- 
ques reciprocations,  une  certaine  partie 
qu’on  aura  marquée  fur  Ton  Equateur 
afFeétera  toujours  de  regarder  une  mefi. 
me  partie  du  Ciel  ; d’où  ils  concluent: 
que  la  Terre  eftant  un  grand  Aiman,ellc 
doit  auflï  avoir,outre  ces  deux  Poles,des 
parties  qui  affeétent  de  regarder  certai- 
nes parties  déterminées  du  Ciel , & qui 
la  rendent  par  confequent  fixe  & im- 
mobile, ou  l’empefehent  de  tourner  fur 
fon  effieu. 

Mais  ils  repondent  que  fi  le  petit  glo- 
be d’Aiman  outre  fes  deux  Pôles  a des. 
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poinéte  qui  affectent  de  regarder  cer- 
tains endroits  déterminez  du  Ciel,  ce 


n'eft  que  pareequ’il  êft  partie  du  Globe 
ce  la  Terre  j ôc  qu'il  eft  enfile  ôc  attiré 
’ . par  Tes  rayons  magnétiques  d'une  certai- 
ne maniéré.  Car  il  faut,difent-ils,  fe  re- 
prefenter  la  Terre  comme  un  efpece  de 
grand  Aiman  qui  par  fa  vertu  magnéti- 
que attire  à foy  toutes  Tes  parties  , les 
tienne  jointes,  ôc  liées  enfemble , ôc  les 
ramene  mefine  à leur  Tout  lorfqueelles 
en  ont  efté  jfeparces,  comme  nous  avons 
* déjà  marqué. 

Il  faut  de  plus  s'imaginer  que  cette 
vertu  magnétique  confifte  dans  une  in- 
■'  finité  de  rayons,  petis  crocs  , ou  petites 
mains  infenfibles  , infiniment  fines  ôc 


deliées,qui  fortant  des  parties  centrales 
de  la  Terre, fe  répandent  non  feulement 
vers  les  Pôles  Kmais  generalement  vers 
tous  les  poinébs  de  la  fuperficie  ; ôc  que 
ces  rayons  en  traverfant  la  Terre  , ren- 
verfènt  les  parties  très  fubtiles  des  po- 
res ou  petis  canaux  infenfibles  par  où  ils 
; palTent  d'un  certain  biais  , & les  cou- 
chent d’un  certain  fens  -,  fi  bien  qu'on 
, fe  les  doit  imaginer  comme  de  certains 
petis  poils  très  fins  ôc  très  deliez  qui 
loient  couchez  ôc  renverfez  du  centre  * 
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▼ers  la  circonférence  ; & qui  par  confè- 
qrent  donnent  aifement  partage  aux 
rayons  lorfqu’ils  tentent  d'entrer  par 
les  mefmes  pores , & fuivre  leur  route 
ordinaire,  & ires  difficilement  s’ils  ten- 
tent une  entrée  , & une  route  oppofée, 
parcequ’ils  trouvent  alors  les  péris  poils 
couchez  au  rebours.  ' 

'Cr  cela  eftant , concluent-ils,  il  faut 
de  neceffité  que  le  petit  Aiman  dont  il 
eft  queftion,  foit  attiré  de  la  mefme  ma- 
niéré que  lorfqu’il  eftoit  dans  la  Terre, 
Sc  qu’ainfi  il  foit  contraint  de  prendre 
la  mefme  rttuation  qu’il  avoit  alors,  en 
forte  que  ces  mefmes  parties  ^ui  au- 
trefois regardoient  le  Septentrionale 
h idv  , & le  centre  de  la  Terre , les  re- 
gr  rdtnt  encore  maintenant  > les  rayons 
magnétiques  de  la  Terre  s’inrinuant 
dans  fa  iubftance  par  la  mefme  entrée 
qu’ils  avoient  accoutumé  , comme 
eftant  la  plus  commode  8c  la  plus  ai- 
fée  , & l’enfilant  de  la  mefme  manié- 
ré , ou  dans  le  mefme  fêns  qu’ils ’fai- 
foient , & non  pas  à contre- fen  s , ni 
pour  ainfi  dire  à contre-poil  .Mais  il  n’en 
cft  pas  de  mefme  de  la  Terre  *,  car  n’e- 
ftant  ni  partie  d’aucun  autre  Tour , ni 
attirée  par  aucun  autre  Globe elle  n’a 
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.point  de  parties  qui  affeélent  ou  puif- 
• lent  eftre  contraintes  à regarder  inva- 
riablement  certaines  parties  détermi- 
nées du  Ciel  3 fibien  qu'elle  n'a  rien  de 
foy  qui  la  rende  immobile,  ou  qui  l’cm- 
- pefche  de  tourner  fur  fon  efïieu  3 8c  il 
. efl  à croire  .^.que  11  Dieu  tranfportoit  la 
Terre  quelque  part  dans  l’immenfité  des 
efpaces  vuides  bien  loin  du  lieu  où  il  Fa 
placée,  elle  s’y  trouveroit  aulïi  bien  que 
dans  le  lieu  où  elle  eftoit , 8c  n'affeéte- , 
roit  point  Toit  à l’egard  de  fes  Pôles, 
foit  à l’egard  de  Tes  autres  parties  de  re- 
regarder plûtoft  certains  endroits  du 
Monde  que  .d’autres.. 

Ils  ajoûtent  qu’il  en  eft  du  petit  glo- 
be d’Aiman  dans  fa  gondole  comme 
d’une  Aiguille  Aimantée  fur  Ion  pi- 
vot dans  une  Bouflole , d’autant  que 
• la  mefme  attraction  du  Pôle  ‘qui  fait 
tourner  l'Aiguille  , 8c  la  tient  tour- 
née vers  un  certain  endroit , la  mef- 
me  fait  tourner  l’Aiman,  8c  le  tient  âuk 
li  tourné  vers  un  certain  endroit  ; d’où 
ils  concluent  derechef  que  le  globe  de 
la  Terre  n’eftant  point  attiré  par  au- 
cun autre  globe , il  efl:  indiffèrent  à. 
regarder  quelque  partie  du  Monde  que: 
cc  foit  x de  melme  que  le  petit  globtt 

m y 
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d'Aiman  eft  de  foy  indiffèrent  à regarder*-  ' 
quelque  endroit  du  Ciel  que  ce  foir,n’a- 
[ yant  cette  verticité  que  de  l'attraCtion, 
du  Pôle  Septentrional  qui  eft  le  plus  pro- 
che , & qui  l'attire  par  confequent  avec 
plus  de  force..  Et  tout  cecy  eft  fi  vray 
. que  fi  l'éxperience  fe  faifoit  directement. 

. - fur  l'Equateur  de  la  Terre>ou  fur  le  Pô- 
le^ que  l'Aiman  puft  eftremis  perpen- 
‘diculairement  fans  pancher  aucunement  ' 
ni  d'un  cofté  ni  d'autre,  il  ne  tourneroit; 
aufli  ni  d'un  cofté  ni  d'autre  , mais  il  fe 
tiendroitdans  la  fituation  qu’on  l’auroit- 
• mis  j tant  il  eft  vray  que  ce  petit  globe, 

8c  par  confequent  toiite  la  Terre  , eft 
de  foy  indiffereat.à  regarder  quelque  en- 
droit du  Ciel  que  ce  loit  >.&  q«.«’il  n’â 
cela  qu'entant  qu'il  eft.  partie  de  la 
Terre , 1 & qu'il  eft  attiré  par  le  Pôle  de, 
i la  Terres  V 

tj  • i , . 

Si,.'.  , " 

■ 4 \ * . ’ ' , ' . *■ 
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CHAPITRE  X. 

Ce  quils  repondent  aux  objeftionsi 
quife  tirent  de  La  Sainte  écriture. 

i ' " ’ **  ' / * * . ' 

ENtre  lësPaflages  de  laS.te  Ecriture- 
qu’on  leur.  objeCte*  les  uns  femblent; 
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affirmer  çxpreflèment  le  Repos  de  la 
Terre  , comme  ccux-cy  , La  Terre  de- 
. meure  toujours  fiable.  f^ous  avez,  fondé  la 
Terre  fur  fa  fiabilité , &c.  Terra  in  <tter - 
% num  fiat.  Fundafii  Terram  fiper  fiabili - 
tatem  fiam , 8cc.  Les  autres  femblent 
l’affirmer  tacitement,entantquele  mou- 
vement eft  attribué  au  Soleil,&  non  pas 
à la  Terre,  comme  cèitx-cy,  Le  Soleil  f 
levé  , & f couche.  Le  Soleil  efi  retour- 
né dé  dix  lignes.  Soleil  arrefie-toy  devant 
Gabaon  , Scc.  Oritur  Sol}  & cccidit.  Re- 
grejfus  efi  Sol  deçem  lineis.  Sol  contra  G a-*  . 
baon  ne  movearls , 8cc.  , • . 

Mais- ils  rçpôndententre  autres  cho- 
fes  5 que  le  ddfcin  de  la  Sainte  Ecriture 
n’eft  pas  de  faire  les  Hommes  Phyficiens*  : 
en  Mathématiciens  , mais  de  les  rendre 
pieux,  & religieux  y.J8c  de  les  mettre  en 
eftat  de  faire  leur  falut , de  recevoir  les 
grâces  divines,  8c  de  parvenir  à la  gloi- 
re iutnaturelle  : Elle  parle  des  chofès- 
felon  qu’elles  paroijflent  vulgairement 
aux  Hommes. , afin  que  comme  il  im*- 
.'porte  à un  chacun  d’eftre  fauve , un. 
chacun  les  puilfe  entendre  ; 8c  elle  fe 
met  peu  en  peine  de  ce  que  les  chofesi> 
Font  en  foy  , 8c  en  effet,  veu  que  les  no— 
lions  vulgaires  des.ciiofesibnt  fiiffifan*'  * 

1.  * 

(. 
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27^  • SYSTEME  v ... 
tes  pour  le  falut  * d’autant  plus  que  G 
nous  n'interpretions  de  la  forte  plu- 
fîeurs  PalTages , & que  nous  ne  dif~ 
fions  que  l’Ecriture  Sainte  s’eft  abbaif- 
fée  à la  maniéré  de  concevoir  du  ViiU- 
gaire  >.  ou  que  les  Ecrivains  Sacrez  s’ÿ 
font  temperez  & accommodez.,  nous, 
ferions  fort  éloignez  du  véritable  fens 
félon  lequel  le  Saint  Efprit  a voulueftre 
entendu., 

Ainfi  elle  tient  qu’il  importe  peu  que: 
la  Terre  comparée  avec  le  Ciel  foit  un* 
poinCfc  , ou  non  j & on  voit  quelle^ 
parle  du  Ciel , & de  la  Terre  comme 
des  deux  parties  principales  du  Mon- 
de , parce  qu’elles  femblent  eftre  telles,. 
& que  le  Ciel  paroit  comme  la  voûte  T 
& la  Terre  comme  le  plancher  de  l’Edi^ 
fice  du  Monde. 

Elle  tient  de  mefme\  qu’il  importe 
peu  que  les  moindres  Etoiles  qui  luifcnt 
au  Firmament  foient  des  Luminaires, 
pins  grands  que  la  Lune  , ou  non  j ôc. 
c’tft  pour  cela  qu’elle  parle  de  la  Lune 
comme  du  Luminaire  qui  en  grandeur, 
tient  le  fécond  lieu  apres  le  Soleil  ; par- 
ce qu’encore  que  la  Lune  foit  plus  peti- 
te , & moins  lumineufe  en  clle-mefme. 

V que  les  Etoiles  ? comme  elle  eft  nean-» 

*•  • • 
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moins  plus  proche  de  nous, elle  ne  lai  lie 
pas  de  paroitre  &c  plus  grande,  &c  dune 
Itimiere  plus  etenduë. 

Ainli  ils  concluent  que  la  Sainte  Ecri- 
ture tient  qu’il  importe  peu  que  ce  foit 
la  Terre  qui  fe  meuve  , & que  le  Soleil 
fe  repofe,ou  non ,,  & que  c’eft  pour  cela 
qu’elle  parle  de  la  Terre  comme  eftant 
en  repos  , 6c  du  Soleil  comme  eftant  en* 
mouvementjparcëqu  il  n’y  a perfonnc  à 
qui  la  Terre  ne  paroiflë  fe  repofer,  8c  le 
Soleil  fe  mouvoir. 

C’eftpourquov,  à Tegard  des  derniers 
Paft'ages  , ils  s’en  tirent  en  peu  de 
mots  ; car  lorfque  le  Sage  a dit  que  le - 
Soleil  fè  leve  ,&  Je  couche  , ils  foûtien- 
. nent  qu’il  a fimplement  prétendu  mar- 
quer la  vicilïitude  apparente  dans  le  le- 
. ver  , & dans  le  coucher  du  Soleil , foit 
que  cette  viciffitude  arrivai!:  ou  par  le* 
mouvement  de  la  Terre  , ou  par  celuy 
du  Soleil  : Que  lorfque  le  Prophète  si- 
dit  que  le  Soleil  retourna]}  de  dix  li- 
gnes , il  n’à  pas  voulu  qu’on  emendift 
autre  chofe  que  ce  qui  euft  paru  , foit 
que  le  Soleil  euft  retourné,ou  que  c’euft: 
efté  la  Terre  : Et  qüe  lorfque  le  Pa- 
triarche commanda  au  Soleil  de  ne  Je 
mouvoir  pas,,  il  ne  fe  mit  en  peine  d'autre* 
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chofe  fmon  que  le  Soleil  paruft  eftre  ar— 

relié. 

A i’egard  des  derniers  Paltages  , ils 
prétendent  qu'on  les  doit  entendre,  noir 
de  cet  eftat  qui  cft  oppofé  au  mouve- 
ment , njiais  de  celuy  qui  eft  oppoié  à 
la  corruption  ou  diifolution..  Et  parce 
qu’il  s'agit  principalement  de  ces  pa- 
roles qui  font  en -la  bouche  de  tout  le- 
monde  , La  Terre  efl  toujours  fiable..' 
Terra  in  aternum  fiat , il  faut,.difent-ils, 
remarquer  -que  le  hallage  entier  eft 
énoncé  de  cette  forte,  Vne  Génération 
fiaffe  y Çjr  une  Génération  vient , mais  la. 
Terre  demeure  toujours  fiable.  Generatnr  . 
fpraterity&  Generatio  advenit  y Terra  oti- 
te m in  aternum  fiat , 

Car  comme  en  appliquant  divers  Ca- 
chets fur  une  malle  de  cire  , il  fe  fait  di«- 
verfes  empreintes  qui  le  fuccedent  les 
unes  aux  autres  ,.  fans  que  pour  cela  la 
malle  de  cire  fe  corrompe  oùfe  diminue*- 
ainli  quoy  que  dés  le  commen  cernait, 
du  Monde  il  fe  foit  fait  diverfes  Géné- 
rations dans  la  Terre,  qu'il  s'en  falfè 
tous  les  jours  , & qu'il  s’en  doive  faire:; 
à l'avenir  , il  ne  s'enfuit:  pas  pour  cela* 
que  lorfque  les  Générations  pallcnt  , ÔC 
qu'il  en  vicnt.de  nou  velles  ?.ou  que  lors- 
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que  les  formes  des  Corps  terreftres  pe- 
riifent  & qu'il  en  fuccede  d'autres  en.  ' 
leur  place  ; il  ne  s’enfuit  pas,  dis~je3que. 
la  malle  de  la  Terre  fe  corrompe  , ou. 
qu'elle  foit  augmentée  ou  diminuée  ,, 
mais  elle  demeure  conftamment  la  mcf-, 
me  , 8c  prefentement  elle  eft  encore  3. 
ôc  fera  à l’avenir  auflï:  grande  qu'elle 
eftoit  au  commencement.  ■ , 

C'eftpourquoy  puifque  ce  célébré 
Faiïage  fe  doit  apparemment  interpré- 
ter de  la  forte  y il  ne  femble  point  tant 
affirmer  la  Confiftance  de  la  Terre  dans 
fon  lieu  , que  la  Confiance  de  la  Terre, 
dans  fon  intégrité. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Sentence  de  la: 
Congregation  des  Cardinaux  qui  font 
commis  pour  l’Inquifition  , 8c  qui  ont 
condamné'  cette  Opinion  du  mouve- 
ment de  la  Terre  dans  Galilée  3 les  Or- 
thodoxes repondent(car  les  autres  tran- 
chent bien  plus  court)que  cette  Senten- 
ce a efté  particulière  à l'égard  de  Galf» 
lée  5 contre  lequel  elle  a pû  avoir  des 
raifons  particulières  qui  ne  doivent  pas 
avoir  lieu  contre  les  autres.  Ils  ajoûtenc- 
que  cette  Sentence  eft  véritablement 
d’un  grand  poids  , mais  que  cela  n'o- 
blige neanmoins  pas  ahfolument  àlai 
- * * • . . • 
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tenir  comme  un  Article  de  Foy,teIs  que  . 
font  ceux  qui  ont  efté  établis  par  les. 
Conciles  Generaux  : Qu*aprses  tout  il 
ne  femble  au  moins -pas  qu'elle  doive 
obliger  tous  les  Fideles  jufqnes  à ce 
qu'elle' ait  efté  promulguée  , c'eft  à dire  _ 
légitimement  déclarée  comme  Article 
de  Eoy  j & qu'au  refte  ft  elle  vient  à cftrer’ 
légitimement  prefcrite  ou  commandée  * 
ils  font  .prêts  à fe  retraiter. 


CHAPITRE  XL: 

, \ 

Çe  qu'ils  definijfent  de  la,  Vijlance 
des  Jjlres  a l'egard  de  la  Terre  ,, 

& abfolument  de  leur  Grandeur^ 

r _ « 

COpernic  s'eftant  contenté  de  dire* 
que  la  Sphere  ou  la  Région  dey 
Fixes  eftoit  tellement  éloignée  de  la 
Terre,  que  le  grand  Orbe  comparé  avec 
elle  ne  devoit  eftre  cenfé  que  comme- 
un  poinét  i il  sîa  rien  voulu  particuliè- 
rement déterminer  de  cette  diftance  ; bc  v 
à l'egard:  de  la  grandeur  , il  s'eft  con- 
tenté de  dire  que  le  Soleil  eftoit  preF-  , 
que  t6a  fois  plus  grand  que  la  Terre,Ôc 


la  Lune  environ  43  fois , fans  vouloir 
auffi  rien  déterminer  à l'egard  de  tous 
les  autres  Aftres  foit  Planètes } foit 
Fixes.  - . 

Mais  Philippe  Lansberge  eft  furvenu  - 
depuis  quelques  années  , & comme  il  a ‘ * 
. defini  la  diftânce,&  la  grandeur  des  Pla- 
nètes par  comparaifon  à la  Terre  a il  a 
auffi  defigné  la  diftance,  & la  grandeur 
des  Fixes  par  comparaifon  au  grand  Or- 
be qu'il  a nommé  la  Sphere  de  laTerre^ 
Poutcequi  eft  donc  premièrement  de 
la  diftance*  voicy  de  quelle  maniéré  il  a 
déterminé  celle  des  Planètes.  ’ • > ' 

La  diftance  médiocre  de 
la  Lune  à la  Ter-  jp  Demi- 

Mercure  reeftde  1 jqq  Diame- 

Venus  ij 00  très  de 

du  Soleil  ij 00  la  Ter- 

Mars  2Z7j  re.  ' 

Jupiter  ; * 8091 

Saturne  14880 

Qaant  aux  Etoiles  fixes  , fuppo- 
Tant  le  demy  - diamètre  du  grand  Or- 
be eftre  de  ijoo  demy -diamètres  de 
la  Terre  , il  a auffi  fuppofé  que  la  Pa- 
rallaxe des  Etoiles  fixes  au  grand  Or- 
be excedoit  à peine  une  huitième- ou  une 
neuvième  partie  d'une  minute^  confie- 
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que  ment  il  a déterminé  que  les  Fixesr 
ou  la  Sphcre  des  Fixes  eftoit  éloignée  de 
la  Terre  de  a 8 ooo  demy -diamètres  du 
s ' grand  ,Orbe,ou  fi  vous  aimez  mieux,de 
41000000  demy-diametres  de  la  Terre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Grandeur,  il  a 
premièrement  iuppoie  à l'egard  des . 
Planètes  , que  le.  diamètre  apparent  de 
la  Luné  eftoit  à peu  près  de  53.  minutes,, 
celuy  du  Soleil  de  3 y , & que  ceux  des  - 
autres  eftoient  tels  que  nous  l’avons  dir 
plus  haut  félon  Albategnius,  8c  Alphra.- 
ganus. 

À l’egatd  des  Fixes,  il  a cru  que  leurs 
diamètres  eftoient  plus  petis  qu’on  ne 
penfoit  d’ordinaire  , acaufe  de  cette 
s ..  fauflé  lumière  que  les  Lunettes  de  lon- 
gue - veuë  retranchent J;  enforte  que  , 
celles  qui  font  de  la  I grandeur  l'ont 
d’une  minute  ; celle  de  la  II  de  40  fé- 
condes* celles  de  la  1 1 Lde  3 è*  celles  de 
la  I V de  2o*celles  de  la  V de  10  * celles, 
de  la  Y I de  4.  Et  fuivant  cela,  voicv  ce 
qu’il  a déterminé  de  la  ^Grandeur.  des; 
Planètes,.  . " ; , ' 
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La  Lime  eft  45-  ~ fois  plus  petite» 
Mercure  1 2.  plus  petit  s 1 
Venus  ' 3 y plus  petite  ) 

le  Soleil  434  plus  grand  V^116  ^ 

Mars  8 plus  petit'  ^ Terre. 

Jupiter  iy —■  • • plus  grand 

Saturne  46  y plus, "grand 

Voie  y auffi  ce  qu’il  a déterminé  de  la 
Grandeur  des  Etoiles  fixes.  ’*  ' 


I 


Les  Fixes  de  la 


I 

XI 

III 

IV 

V . 


grandeur  67  fois  plus. 
Tout  -20  grandes 

. ■;  u.  i 

3 fois  plus 


que  le 
grand 
Orbe. 


I V 15  petites. 

Or  parce  qu’on  découvre  avec  les 
Lunettes  de  longue- veuë  non  feulement 
que  le  diamètre  des  Etoiles  fixes  eft. 
plus  petit  qu’on  ne  le  croit  d’ordinaire;  . 
pour  cette  raifon  Martin  Hortenfè  Di- 
îciplc  de  Lansberge,  averty  par  l’Obfer- 
vation  de  Mercure  que  M.Gafïendy  luy 
adrefla  , il  a fuppofé  à l’egard  des  dia- 
mètres appareils  jdes  Planètes  > que  ce-  , 
luy  de  Mercure  eft  oit  de  19  fécondes; 
celuy  de  Venus  de  y7;celuy  de  Mars  de 
3 6~  ; celuy  de  Jupiter  de  yo;  celuy  de 
Saturne  de  3 8 .Et  confequeminent  il. ai  , - 


' / 
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Mercure  eft  plus  petit  6 j io  fois  quel» 
Venus  1 109  Terre* 

Mars  . 1534 

Jupiter 

Saturne  plus  grand  z ' 

Il  aaufli  fuppofé  à.  l’egard  des  Dia- 
mètres des  Etoiles  fixes , que  celuy  dû 
grand  Chien  eftoit  de  ïo  fécondés  ; & 
que  ceux  des  autres  Etoiles  de  la  I gran- 
deur eftoient  de  S fécondés  ; de  la  I I de 
éjde  la  III  de  5;  de  la  IV  de  4*  de  la  V de 
3}  de  la  VI  de  zy  & alors  il  a crû  lfc  , « 
grand  Chien  3 ~ fois  plus  petit  que  le 
grand  Orbe3  & les  autres  Etoiles  fixes 
aufli  plus  petites  , comme  il  s’enfuit. 

Xes  Fixes  de  la  I grandeur  6 fois  plus 
IJ:  font  15  petites 
1 1 1 v zj  -y  que  Le  v 
-,  IV  50  grand’ 

: - , V izz  Orbe; 

VI  ^ 41Z 

Et  mefme,  parce  qu’il  a aufli  fuppofe* 
comme  Lansbcrge.  avoit  déjà  fait  3 que  - 
la  Parallaxe  des  Fixes  au  grand  Orbe 
eftoit  de  30  fécondes  , & qn’ainfi  leur 
diftance  eftoit.  de  6875  demy-diametres 
du  prand  Orbespour  cette  raifon  il  a in- 
féré que  le  grand  Chien  eftoit  plus  pe- 
tit z 17  fois  que  le  grand  Orbe , & les- 
autres  aufli  comme,  i 1 s’enfuit. 
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Les  Fixes  de  la 
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Expofition  du  Syfleme  de  Tycho- 
Brahe. 

CE  que  nous  venons  de  dire  du  Sy- 
fteme  de  Copernic  fait  aifement 
- comprendre  celui  que  ce  nouvel  Hip- 
parque  Tycho-Brahé  Gentilhomme 
Danois  a introduit  fur  la  fin  du  Siecle 
- pafte.  La  Figure  fuivanxe  en  fait  voir  la 
difpofition. 

Le  Firmament,  ou  la  Sphere  des  Etoi- 
les fixes  eft  dans  cette  Figure  la  derniè- 
re & plus  éloignée  partie  du  Monde  j la 
Terre  occupe  le  centre  de  cette  Spherej 
le  refte  de  l’efpace  qui  eft  entre-deux, 
& qu’il  fuppofe  eftre  très  libre , & très 
fluide , eft  le  lieu  où  les  Planètes  font 
leurs  mouvemens.  - 
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Car  c’a  principalement  efté  Tycho- 
Brahé  qui  a brifé,pour  ainfi  dire,&  ren- 
verfé  les  Splieres  lolides  , apres  avoir 
obfervé  le  premier,& Remontré  que  les 
Cometes  traverfent  les  efpaces  Ethe- 
réez  \ & apres  avoir  vérifié  que  Mercu- 
re^ Venus  font  tantoft  en  deçà  du  So- 
leil, & tantoft  au  delà,  & autres  chofcs 
Semblables.  . . ; . '• 

Ori  Voit  enïuite  dan?  cette  inefme  Fi- 
gure trois  Mobiles  qui  font  leurs  cir- 
cuits alentour  de  la  Terre  comme  alen- , 
tour  de  leur  centre  •,  la  Lune  qui  en  eft- 
la  plus  proche  ,.  en  un  mois  ; le  Soleil 
qui  eft  le  plus  éloigné , 6c  comme  au 
milieu,  en  un  an  ; Sc  le  Firmament,  on 
Ta  Sphere  des  Fixes  qui  eft  très  éloignée, 
en  vingt  cinq  mille  ans. 

On  voit  de  plus  qu’il  y a cinq  Plane- 
res  qui  font  leurs  mouvemens  particu- 
liers alentour  du  Soleil  comme  alentour 
.de  leur  centre  ; fçavoir  Mercure  en  trois 
mois  y Venus  en  huit  j Mars  en  denx 
ans , &c.  Que  c’eft  le  Soleil  qui  en  par- 
courant le.  Zodiaque  par  fon  mouve- 
ment annuel  les  fait  ainfi  tourner  alen- 
tour de  foy  : Qtie  Mercure  , & Venus 
dans  le  circuit  qu’ils  font  alentour  du 
Soleil  n'embraflent  pas  la  Terre,au  lieu 
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que  Mars,  & Jupiter  Pern  bradent  : Que 
Mars  particulièrement  s’approche  quel- 
quefois plus  près  de  la  Terre  que  ne  fait 
le  Soleil  mefme.  Enfin  que  ne  fe  faifant 
icy  aucune  mention  du  mouvement 
journalier,  on  fe  doit  imaginer  que  lors 
que  ces  trois  mefvnes  Mobiles,la  Lune, 
le  Soleil,&  la  Sphere  des  Fixes  parcou- 
rent le  Zodiaque,ils  tournent  cependant 
chaque  jour  d’Orient  en  Occident  par 
un  mouvement  qui  leur  cil  comme  pro- 
pre, & que  les  cinq  Planète s,ontre  leurs 
mouvemens  propres  alentour  du  Soleil, 
& félon  leZodiaque,tournentau(îi  jour- 
nellement d’Orient  en  Occident , non 
d’eiles-mefmes  , mais  transportées  par 
la  force  du  Soleil  qui  leur  tient  lieu  de 
Premier-Mobile  ; car  il  faut  que  le  So- 
leil qui  les  tient  toutes  comme  attachées 
à foy,les  fade  tourner  chaque  jour  alen- 
tour de  la  Terre  autour  de  laquelle  il 
tourne  luy-mefme. 

Or  j’ay  dit  que  ce  Syfteme  fe  pou- 
voir aifemerit  entendre  de  ce  qui  a elle 
dit  de  celuy  de  Copernic  -,  d’autant  que 
fi  au  lieu  du  cercle  qui  palîè  par  le  So- 
leil , on  en  tire  uii  autre  qui  pâlie  par  la 
Terre  , tel  qu’ell  celuy  qui  eli  ponélué, 
il  n’y  aura  point  de  différence  contre  ce 


288  Système* 

Syfteme  &C  celuy  de  Copernic  ; car  pour 
lors  le  Soleil  fera  au  milieu,  ou  dans  le 
centre  du  Syfteme,&  les  Planètes  fe  trou- 
veront placées  comme  dans  celuy  de 
Copernic*!!  bien  que  Tycho-Brahélèm- 
ble  n'avoir  fait  autre  choie  que  renver- 
fer  le  Syfteme  de  Copernic.-  ; - 


^ CHAPITRE  XIII. 

Les  JH&ifins  qui  ont  'porté  Tycho - 
Br  ohé  à inventer  ce  Syfteme. 


TYcho-Brahé  ayoit  bien  promis  de 
s’expliquer  plus  au  long  fur  ce  Sy- 
fteme, & d'en  apporter  les  preuves  dans 
ce  grand  Ouvrage  qu’il  deftinoit  de  fai- 
re , & qu'il  devoir  intituler  Le  Rejior- 
blijfemem  de  t Aftronomie  5 mais  comme 
il  a efté  prévenu  de  la  mort , il  n'a  pu 
s'acquiter  de  fa  promelfe , 6c  il  a feule- 
ment laifte  par  écrit  que  ce  qui  l'avoit 
ôbligé  à établir  cette  forte  de  Syfteme, 
eftoit  que  celuy  de  Ptolomée,  & celuy 
de  Copernic  ne  fe  pouvoient  pas  fouf- 
frir  , & que  félon  le  lien  on  fauvoit  ai- 
fement  tous  les  Phénomènes. 

Il  obje&oit  à celuy  de  Ptolomée  la 

diftri 
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diftribution  ou  difpofition  difconvenan- 
te  des  Orbes  celeftes,&:  la  fuperfluité  de 
tout  ce  grand,  nombre  d’Eccentriques 
d'une  grandeur  prodigieufe  qu'on  prend 
pour  iauver  les  Phenomenes  des  Rétro- 
gradations, des  Stations. 

Il  ajoutoit  que  dans  le  Syfteme  de 
Ptoloméc  l’égalité  du  mouvement  cir- 
culaire fe  fait  non  pas  alentour  du  pro- 
pre centre  , mais  alentour  d’un  centre 
etranger,  afçavoir  celuy  de  YEquans,  ce 
qui  eft  pécher  contre  les  principes  de 
l'Artjpour  ne  dire  rien  de  la  folidité  des 
Spheres  celeftes  qu’il  démon troit  ne  le 
pouvoir  aucunement  accorder  avec  les 
dernières  Obfervations. 

A l'egard  de  celuy  de  Copernic  il 
objedoit  principalement  trois  chofes. 
La  première , qu’encore  que  dans  ce 
Syfteme  on  évité  fort  judicieufement  ce 
qui  paroit  fuperflu  & difeonvenantdans 
celuy  de  Ptolomée,  & qu’en  effet  on  ne. 
pechc  aucunement  contre  les  principes 
Mathématiques  ; on  admet  neanmoins 
cette  abfurdité  contre  les  principes  Phy- 
liques , qui  eft  que  la  Terre  eftant  un 
corps  grofïier  , parefleux  , &:  inhabi- 
le au  mouvement , il  ne  laide  pas  de  la 
faire  mouvoir  de  trois  mouvtmens  avec 
. Tome  IV.  N 
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autant  d’uniformité  que  les  Luminaires 
celeftes.  La  fécondé  qu'il  ne  s’accorde  - 
pas  avec  les  Saintes  Ecritures  qui  en 
plufieurs  endroits  femblçnt  établir  la 
Stabilité  de  la  Terre..  La  troifieme,  que 
cette  capacité  qur'  eft  entre  l'Orbe  de 
Saturne,  & la  huitième  Sphere  eft  com- 
me immenfe,&  que  cependant  il  la  fup- 
pofe  fans  aucuns  Aftres. 

Enfin  il  dit  principalement  en  faveur 
de  fon  Syfteme  , qu’il  évité  tous  ces  in- 
conyeniens  i que  fans  Epicycles  il  fauve' 
les  Phenomenes  des  Stations  , & des 
Rétrogradations  ; qu’il  .fait  voir  pour- 
quoy  Mercure  , & Venus  paroiflènt 
s’éloigner  fi  peu  du  Soleil , au  lieu  que 
Mars , Iupiter , & Saturne  en  font  quel- 
quefois tellement  éloignez  que  la  Ter- 
re fe  trouve  entre-deux  j pourquoy  ces 
Planètes  partent  alors  très  proche  de 
Ta  Terre  , . & paroiflènt  très  grandes  ; 

& pourquoy  dans  la  fupputation  qu'on 
fait  de.  leurs  mouvemens , le  mouve- 
ment Ample  du  Soleil  s’y  trouve  tou- 
jours meflé  , & ainfi  de  pluficurs  autres  ' 
chofes  femblables.  - 

Pour  ce  qui  eft  des  antres  différences 
de  l'inégalité  apparente  que  les  Anciens 
fau voient  par  des  Eccentriquë  > Se  des 
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lE  quans , & Copernic  par  un.Epicycle  * 
■dans  la  circonferenced'un  Eccentrique, 
il  a dit  qu'elles  fe  pouvoient  auflï  aife-  . , 
ment  Tau  ver  dans  Ton  Hypothefe,foit  par  . 
iin  petit  Cercle  dans  un  Orbe  Eccentri- 
que  alentour  du  Soleil,foit  par  un  dou-  1 
fcle  petit  Cercle  dans  quelque  Orbe 
Concentrique,  comme  'il  expliqueroic 
plps  clairement , & plus  au  long  dan& 
cet  "Ouvrage  qu'il  deftinoit  de  faire.  , ' 


CHAPITRE  XIV. 

quelle  manière  les  Setfateurs  de 
Tyche-Brahé  défendent  ce 
Syjleme . 

COmme  on  a enfin  clairement  de- 
couvert  de  nos  jours  que  la  diipo- 
fition  des  Planètes  eft  telle  , qu'il  faut 
-abfolument  que  le  Syfteme  de  Copernic 
foit  véritable  , ou  celny  de  Tycho-Bra-  .4. 
h*  , & que  d'ailleurs  il  y en  a plufieurs  ■ V 
qui  ont  de  l'averfion  pour  Copernic  ; ; 

cela  fait  que  la  plufpart  des  Aftronomes 
fuivent  prefentement  Tycho,  empor- 
tez par  la  renommée  des  Obfcrvations 
de  ce  grand  Homme  , & perfuadez  que 
le§  Objedtious  qui  fc  tirent  de  l'Altro- 

N .2. 
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nomie  , & de  la  Phyfique,  8c  principa- 
lement de  la  Sainte  Ecriture  contre  les 
Coperniciens,  fubfiftent  toujours, quel- 
que reponfe  qu’on  y puifle  donner. 

Neanmoins  parcequ’on  ne"  laillc  pas 
auffi  de  leur  faire  divcrfes  difficultez,  il 
. r eft  bon  de  voir  de  quelle  maniéré  ils  les 
préviennent  8c  comment  ils  fupple'ent 
mefme  à ce  que  Tvcho  auroit  peuteftre 
répondu. 

On  leur  objecte  donc  premièrement, 
qu’il  eft  ridicule  de  donner  a un  corps 
deux  moLivemens  propres , comme  ch 
fait  à l’egard  de  la  Lune , du  Soleil  , 8c 
du  Firmament,  lorfqu’on  dit  qu’ils  font 
leurs  circuits  particuliers  fuivant  le  Zo- 
diaque  , ou  vers  l’Orient,  & que  cepen- 
dant ils  tendent  par  le  mouvement  dmr- 
' inc  au  Couchant. 

Mais  quelques-uns  repondent  qu’il 
lie  s’enfuit  pas  pour  cela  que  ces  trois 
corps  ayent  chacun  deux  mouvemens, 
mais  qu’ils  n’en  ont  qu’un  feûl  8c  uni- 
que lequel  eft  fpiral , 8c  vers  le  Cou- 
chant. Cecy  fe  peut  entendre  de  ce  qui 
a efté  dit  dans  la  Partie  precedente,  tou- 
chant la  diverfité  des  Hypothcfès.  Il 
faut  feulement  remarquer  que  la  Sphere 
des  Fixes  doit  par  confequent  fe  mçu- 
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voir  très  vifte  vers  le  Couchant , dé- 
crire des  Spires  très  proches  les  unes 
des  autres  -,  que  le  Soleil  „ fè  rnehc 
moins  vifte  , & décrit  des  Spires  moins 
ferrées  -,  & que  la  Lune  fe  meut  très 
lentement , &c  décrit  des  Spires  encore 
moins  ferrées  ; &c  qu'il  arrive  de  là  pre- 
mièrement que  le  Soleil  plus  tardif  que 
les  Fixes  d’un  degré,  & la  Lune  de  trei- 
ze^ femblent  le  mouvoir  vers  le  Le- 
vant;&  puisque  le  Soleil  décliné  en  un 
an  , &c  la  Lune  en  un  mois  de  telle  ma- 
niere  vers  le  Septentrion,  Sc  vers  le  Mi- 
'dy, qu'ils  achèvent  leurs  circuits  au  def* 
fous  des  Fixes.- 

Or  pareeque  ceux-cy  ne  fçauroient 
dire  à l'egard  de  quoy  le  Firmament  eft: 
auflî  cenié  décliner  vers  le  Septentrion, 
Sc  vers  le  Midy  , il  y en  a d’autres  qui 
répondent  qu'il  faut  admetre  au  deflùs 
du  Firmament  un  Premier-Mobile  qui 
ramène  journellement  le  Firmament 
Vers  le  Couchant  ; que  cependant  le  Fiç4 
marnent  par  fon  propre  mouvement  fe 
meuve  vers  le  Levant  fuivant  le  Zodia- 
que , & que  félon  fon  obliquité,  il  ten- 
de au  Septentrion  , ôc  au  Midy  j car  il 
faut  d'ailleurs , difent-ils , reçonnoitre 
au  delfus  du  Firmament  une  autre  Sphe- 
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re  dans  laquelle  011  entende  que  foierrt 
les  Dodecatemories ,011  les  Signes  immo- 
biles du  Zodiaque, pendant  que  les  mo- 
biles , c'cft  à directes  Conficliations* 
pourfiiivent  leur  route  vis  à vis  d'elle. 

On  leur  objede  en  'fécond  lieu,que  le 
, Firmament , ou  mefme  le  Premier-Mo- 
bile qui  eft  encore  au  delà,  citant  d'une 
' ’ grandeur  prodigieufe  , & dans  un  eloi- 
f . gnement  immenle,  il  n'eft  pas  convena- 
ble de  lny  attribuer  le  mouvement  diur- 
- ne  qui  feroit  d'une  vitelTe  incroyable,Sc 
qui  ne  fçauroit  fervir  pour  faire  tourner 
les  Spheres  des  Planètes;  pareeque  ri*e- 
Itant  pas  folides,  elles  ne  peuvent,  eftre- 
emportées  ni  recevoir  d’iniprefliôn.  v 
Mais  ils  répondent  que  ni  le  Firma— 
Jfo.  jnent>  ni  le  Mobile  qui  peut  eftre  au  de-*,, t 
lÉ-V-v'’  Jà , ne  font  point  d'une  li  vafte  etendué; 

...  que:  dans  l’Opinion  de  Copernic,  &. 

; «juefon  mouvement , quoy  que  très  ra-~ 
pidc,ne  doit  pas  eftre  cenfé  difconycna* 
ble , puis  qu'il  répond  à la  malfe  , <$e  à. 
la  grandeur  du  Corps; 5e  que  de  mefme 
i‘  que  le  mouvement  d'un  Cheval  qui  par-- 
côurtun  certain  efpacé  , ne  doit  point 
i . ' eftre  cenfé  incroyablement  rapide  à l'e- 
- gard  du  Cheval,  quoy  qu'il  le  foit  à l'e- 
*■>  gard  d’une  Fourmy  > ou  d’une. Tortuf 
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fi  elle  parcourt  le  mefme  efpacé  dans  le 
mefme  temps  ; ainfi  un  mouvement  qui 
pourroit  cftre  cenfé  incroyable  dans 
quelque  petit  Globe,  ne  doit  point  eftfe 
réputé  incroyable  daqg  leFirmamem  eu 
dans  une  Sphere  plus  éloignée. 

Et  à Tcgard  de  ce  qu’on  leur  dit  qu'il 
eft  impoüible  qu'il  le  rafle  de  l’impref- 
fion  fur  des  Mobiles  inferieurs  au  Fir- 
mament âcaufe  de  la  fluidité  des  efpaces 
qui  lont  entre-deux  , ils  répondent  que 
cette  forte  d’impreffion  n’eft  pas  nece£ 
faire  fi  on  fuppofe  que  les  mouvemens 
des  Mobiles  inferieurs"  le  faflènt  en  Spi- 
res j &c  qu’au  refte  quand  on  voudroit 
foûtenir  que  fans  toutes  ces  Spheres 
folides  il  fe  peut  faire  de  l’impremon  fur 
les  Globes  des  Planetes,on  le  feroit  avec 

x i 

autant  de  droit  que  les  Coperniciens  , 
lorfqu’ils  admettent  que  le  Soleil  peut 
par  les  rayons  qu’il  envoyé  faire  tour- 
ner les  Plànetes  dans  la  Région  Ethcrée 
quoy  que  très  liquide, 

La  troifieme  Objection  qu’on  leur  fait 
eft  , que  tout  ce  grand  allcmblage  des 
Planètes  fêmble  très  mal  concerté,en  ce 
qu'il  fe  deboite,  pour  ainft  dire, journel- 
lement tant  alentour  de  la  Terre  com- 
me à alentour  d’un  centre  qui  n’eft  pas 
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fkn  , que  fous  la  Spheredes  Fixes  de  la- 
quelle il  eft  inégalement  diftant , ou  à- 
laquelle  il  n'eft  pas  concentrique. 

Mais  ils  repondent  qu'il  ne  peut  rien 
y avoir  de  mal  concerté  dans  l'Ouvrage 
que  le  très  fage  Ouvrier  du  Monde  a 
difpofé  : Que  d'ailleurs  il  ne  fe  fait  au- 
cun dcboitement  lorfque  le  Soleil  fait 
tourner  les  Planètes  alentour  d'un  aptre 
centre  que  le  leur  *,  & qu'il  n'y  a per- 
fcnne  qui  n'admette  que  les  circuits  des 
Planètes  font  eccentriques  au  regard  do. 

. la  Sphere  des  Fixes.. . - . . . 

Qu'au  refte  on  ne  leur  doit  point  ob- 
-je&er  comme  une  chofè-extravagante, 
que  lorfque  les  Planètes  font  leurs  mou-  -• 
verriens  particuliers  alentour  dit  Soleil, 
elles  font  cependant’ détournées  par  un 
meuvement  très  rapide,  & contraintes 
. à faire  leurs  circuits  diurnes  ; d'autant 
que  félon  Ptolomée  , lorfque  les  Planè- 
tes font  leurs  propres  mouvemens,  elles 
font  cependant  emportées  & détournées 
par  un  autre'Mobilc  ; & que  félon  les 
Coperniciens  , lorfque  laTerre  tourne 
par  Ion  mouvement  propre  , elle  eft  ce- 
pendant contrainte  par  la  force  des  ra- 
yons du  Soleil  de  tourner  alentour  du 

Soleil  y lorfque  la  Lune  fait  fon  cir- 

' { * ’ . ^ « ' 
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cuit  alentour  de  la  Ter  re/les  petites  Lu- 
nés de  Iupiter  alentour  de  Iupirer,  & 
celles  de  Saturne  alentour  de  Saturne, 
elles  font  aufîî  cependant  emportées  par 
les  rayons  du  Soleil , & contraintes  de 
faire  leur  circuit  par  le  Zodiaque. 

On  leur  obje&e  en  dernier  lieu  , qu'il  , 
n’eft  aucunement  probable  qu'il  y ait  un 
b .grand  efpace  vuidé  _entre^  Venus  6c 
Mars  j 6c  qu'avec  tout  ce  grand  efpace  ■"  _ 

Mars  ne  puiilé pas  eïlre  reculé  aifez  loin  < ■ 

pour  que  Ion  circuit  lie  coupe  pas  le  cir- 
cuit du  Soleil*  ’ -v»  r"  V:j 

Mais  ils  repondent,que  comme  l'Au- 
teur du  Monde  a fait  ies  intervalles  des 
. Fixes  tellement  inégaux  entre-eux  , il  a 
uulîi  fait  que  les  intervalles  des  Planètes  ; 

£u  lient  inégaux  - ; que  la  diverfté  eft. 
agréable  , 6c  que  le  Monde  tire  mefmè 
fa  perfe&iôn  de  cette  variété  que  nous  . 
ebiervons  dans  les  chofes  de  la  Nature: 

Que  pource  qui  eft  du  circuit  de  Mars 
qui  coupe  celuy  du  Soleil ,il  n‘y  a en  ce- 
la aucun  inconvénient , tant  aedufe  que 
ces  circuits  fe  font  dans  des  efpaces  qui 
' font  très  libres,  6c  qui,  ne  fe  voyent  que 
par  la  penfée , que  pareeque  le  Soleifdc . . . . 
Mars  ne  peuvent  pas  le  rencontrer  Punf 
loutre  dans  ces  endroits-làjd'autaut  que.. 

‘ ‘ . -N-  %'„■  ^ f ' 
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Mars  rie  s’y  trouve  que  lors  qu’il  eff; 
Acronique,ou  environ  le  temps  qu’il  elL 
en  Oppofition  avec  le  Soleil.. 


, CHAPITRE  XV.  ' 
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Ï.&  Grandeur , & la  Biftance  des; 
Ajîres  félon  Tycho-B  rahé.  > 

TYcho  ayant  non  feulement  rejette- 
cette  vafte  etenduë  du  Syfteme  dé 
Copernic  > mais  ayant  mefme  fait  le 
fîen  beaucoup  plus  pptir,  & plus  referré 
que  celuy  de  Ptolomée  , il  nous  refte-à  . 
voir  ce  qu’il  a pcnfé  non  feulement  de 
, la  diftance  , &•  de  la  grandeur  des  Pla- 
nètes , mai  s encore  de  la  diftance,  &:  dè 
la  grandeur  des  Etoiles  fixes. 

.Pour  ce  qui  regarde  donc  les  Planè- 
te s,apres  qu’il  eut  recherché  autant  qu’il 
luy  fut  poffible  leurs  Parallaxes',  voicy  - 
de  combien  il  crut  qu’elles  poüvoient 
cftre  éloignées  de  la  Terre  lors  qu’elles, 
font,  environ  lesmoyennes  Longitudes* . 

,T‘  ' v 

t>  • . j . 
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La  diftance  médiocre  de  \ 
la  Lune  à legard  56  — Demi-Dia- 


Mercure 
Venus 
du  Soleil 
Mars 
Jupiter  . 
.Saturne . 


de  la 
Terre 
eft  de 


1150  métrés  de 
1550  k Terre,. 


1550 
*7 A f 
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> Et  apres  avoir  obfervé  avec  auranr; 
d’exa&itude  qu’il  fe  pouvoir  leurs  Dia- 
mètres apparens  fans  l’aide  des  Lu  ne  tes  ■< 
de  longue-veüe  qui  n’eftoient  pas  enco- 
re inventées  r voicy  ce  qu’il  en  deter.- 


mina^ 

Le  Diamètre  apparent  de  la; 

Lune  dans  la 

. Mercure  Diftance 
Venus  médiocre 
du  Soleil  eft  de 
Mars 

Jupiter  . . 

Saturne 

1 f ~ 6 1 

Voicy  enluite  ce  qu’il  détermina  b. 
l?eçard  de  leur  Grandeur. 

* La  Lune  eft  41  fois  plus  petite  que  la 


3 z. 

^ ~6~ 
3'T- 

3i 

î! 


Mercure 
Vénus 
le  Soleil 
Mars: 

« - (' 


p>  us  petit 
G plus  petite 
13 y -plus  grand 
1.4;.  plus  petit.. 

• : ‘ • ( 


Terre: 


, t: 
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Jupiter  14  plus  grand’ 

Saturne  22  plus  grand 
Quant  aux  Etoiles  fixes  , âpres  avoir  - 
pris  garde  qu'elles  doivent  eftreplus. 
elevées  que  Saturne, non  feulement  lors 
qu’il  eft  dans  laDiftance  mediocre,com-- 
me  eft  celle  que  nous  avons,  dit , mais 
lors  qu’il  eft  mefme  dans  la  plus  gran-< 
_ de  qu’il  faifoit  de  12300  Demy-Dia- 
metres  delà  Terre,  & qu’elles  doivent 
mefme  encore  eftre  plus  elevées  que  l’A- 
pogée d’une  cfpece  de  fécond  Epicycle 
auquel  il  accorde  une  diftance.de  129000 
Demy-Diametrcs  j pour  cette  raifon  il 
dit  que  la  Sphere  des  Fixes  peur  à peine 
eftre  moins  éloignée  delà  Terre  que 
de  13006  Demy-Diametres  Terrestres.. 

Et  comme  on  ne  fçait  pas  bien  iî  tou- 
tes les  Etoiles  font  egalement  diftantes 
tle  la  Terre  , &:  qu’il  eft  plus-vray-fem- 
blable  que  les  unes  font  plus  hautes,  Sc 
les  autres  plus  balles  ; ce  fera,  dit-il,  en 
11  fer  plus  judicieufement , ft  on  ajoute 
encore  mille  Demy-Diametrés  à la  pre- 
mière fomme,totale..  . v ; . 

C’eftpourquoy  il  détermine  que  la 
•-Diftance  des  Fixes  à l’egard  de  la  Terre 
eft  à peu  près  de  14000  Demy-Diame- 
tres, de  la  Terre.  U dit  à peu  près  3 car 


de  Tychd  bkae'  301 

, il  avoue  qu'il  n’éft  pas  poffible  de  me- 
surer ces  chofes  exactement.. 

Il  prit  enfuite  les  Diamètres  appareils* 
des  Etoiles  fixes  qu’il  jugea  eftre  de 
cette  grandeur»  / 

Le  Diamètre  apparent  des  Fixes  de  la.: 


^Grandeur 
eft  de 


i — Minutes 


Ainfi  de  cette  Diftance  des  Fixes  à- 
- l’egard  de  la  Terre  3 & de  leurs  Diame- 
' très  Àpparens  , il  inféra  que  la  grandeur 
de  chaque  Etoile  fixe  félon  Ion  ordrfi- 
vitoit  telle. 

Les  Fixes  de  la 
I Grandeur  68  fois  plus 
I I font  , i8Lgraildes  ") 


I I font 

III 

IV 

V 

-VI 


que  lai 
Terre. . 


-VI  3 fois  plus  petites 

Et  d’autant  que  toutes  les  Etoiles  de 
la  première  Grandeur  ne  paroilTent  pas 
égalés  entre  elles  & que  la  grandeur, 
defignée  convient  proprement  aux  Mé- 
diocres y il  ajouta  qu’il  fe  pouvoir  faire- 
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que  celles  qui  dans  le  premier  Ordre 
font  les  plus  grandes  , comme  le  grand- 
Ghien,  & la  Lyre,fuflènt  cent  fois  plus 
grandes  que  la  Terre  , & celles  qui  font . 
plus  petites  , quarante  cinq  fois.. 
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QUATRIEME  PARTIE 

* \ » 

DE  LA  NATURE,  ", 

ET  D E S»  P RO  P R I ET  E Z 

DES  CIEID 

ET  DES  ASTRES. 


-?? 


i j 


CHAPITRE  I. 

De  la  Subfiance  des  cieux. 

* - < 

Et  te  vafte  & immenfë  capacité 
que  nous  comprenons  icy  fous 
le  nom  de  Ciel,  de  Région  Ethc- 
rée  , d'Efpaces  Etheréez-,  cette  immen- 
fe  capacité  dis-je  , dans  laquelle  tous 
les  Aftres  Toit  Fixes  , foit  Erraiis  font 
feurs  circuits  6c  leurs  divers  mouvemens, 
n'eft  pas  occupée  par  une  matière  dure 
ôc  folide  telle  que  pourroient  eftre  tous, 
ces  Cieux,  & tous  ces  Orbes  Cryftalins 
qu’Ariftote  Ayant  luy  Auaximander*, 
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EmpecJocle  3 &c  plufieurs  autres  fè  font 
imaginez.  Car  depuis  que  l’on  a trouvc 
les  Lunettes  de  longue-vcüe,&:  que  l’on 
s’eft  appliqué  à faire  des  Obfervations 
avec  plus  d'exaétirude,  & avec  de  meil- 
leurs Inftrumcns  qu’on  n’avoit  fait  au- 
paravant , on  a obiervé  au  dcflus  de  la 
région  de  la  Lune  des  Cometes  quitra- 
verfoient  ces  efpaces  Etheréez  ; Ce  qui 
ne  pourroit  fe  faire  fi  ces  efpaces  eftoient 
occupez  par  des  Sphères  folides. 

On  a auili  obfervé  par  le  moyen  des 
mefmes  Lunctes5que  Venus  croit  & de-  • 
croit  comme  la  Lune  ,,  d'où  l’on'  a con- 
clu qu  elle  doit  tourner  alentour  du  So- 
leil , enforte  qu’à  noftre  egard  elle  cft 
tantoft  au  delà  ou  au  deftus  , & tantoft: 
en  deçà  ou  au  défions  du  Soleil  ; ce  qui  - 
fans  doute  ne  fe  pourroit  anlfi  pas  faire 
fi  le  Soleil  eftoit  attaché  à une  Spherer 
folide  qui  en  envelopaft  une  autre,  dans- 
laquelle  Venus  fût  femblablement  atta- 
chée , ou  plûtoft  s’il  n’y  avoit  alentour 
du  Soleil  des  efpaces  libres  dans  lefquels  • 
Venus  pu  fi  fe  mouvoir*  fans  aucun  em-- 
pefehement. . 

On  aobfefvéenfm  que  ces  efpeces; 
de  petites  Lunes  que  l’on  voit  proche 
de  Saturne  tournent-  alentourdeluy  > 
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c qui  celles  qui  font  proche  de  Iupiter 
Dûment  alentour  de  Iupiter,  comme  les 
\iches  que  Pon  voit  dans  le  Soleil  rout- 
ent alentour  de  Ton  corps } d’où  Pon  a 
uiïi  conclu  que  les  efpaces  où  fe  font 
dus  ces  mouvemens  circulaires  doivent, 
ftre  tout  à fait  libres. 

A quoy  on  peut  ajoûter  contre  ceux 
articttlierementqui  croyent  que  ces  ef- 
aces  font  occupez  par  des  Sphères  foli- 
es qui  s‘fembranent,&  qur  s'envelopent 
nmediatement  les  dnes  les  autres,  que 
es  Spheres  eftant  très  polies  , & faites- 
our  tourner  alentour  d'un  mefme  cen- 
:c  , les-fiiperieures  ne  feroient  fimple- 
îcnt  que  toucher  les  inferieures  , <k  ne 
ourroient  ainfi  jamais. faire  aucun  ef- 
Drt , ni  aucune  imprefîion  fur  elles  , ni 
ar  confequent  les  emporter  ou  les  fai- 
2 tourner  avec  elles  -,  ce  qui  eft  cepen- 
ant  contraire  à la  fin  pour  laquelle  on 
.s  a deftinées.  Ioint  que  fi  la  fuperficie 
on  cave  d’üne  Sphere  fuperietire  s’em- 
oitoit  par  des  inegalitez  dans  la  fupeis 
cie  convexe  de  celle  qui  luy  eft  infe- 
ieure  , il  eft  évident  que  la  Sphere  in- 
;rieure  ne  pourroit , comme  on  le  fup- 
ofe  , retourner  fur  fes  pas  par  un  mou- 
eiiient  contraire  àceluidelafupcrieure. 
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Nous  difons  de  plus  que  tant  s’en  - 
faut  que  les  Efpaces  dont  nous  parlons 
lôient  occupez  par  ces  forces  de.  Sphere-s- 
folides^qu’ils  ne  font  pas  mefine  remplis 
de  cette  fubftance  fluide  que  les  Anciens 
ont  appellée  i/Ether  ; car  quelque  rare> 

& quelque  tenue  qu'elle  pûft  cftre  , elle 
ne  laifleroit  pas  d’eftre  compofçe  de  pé- 
ris corpuicuïes  dont  chacun  feroit .capa- 
ble de  repercuter  un  rayon  de  lumière» 

& dé  le  détourner  de  fon  droit  chemin, 
ce  qui  feroit  qu,e  dans  une  aufli  prodi- 
gieufe_  longueur  que  celle-là  chaque  ra-  . 
yon  rencontreroit  toûjours  quelqu’un 
de  ces  petis  corpuscules  qui  le  détour-’ 
neroit.  Et  certes  fi  noftrc  Air  qui  nous 
paroit  fi  pur  ne  laiflè  pas  de  former  une 
certaine  opacité  fi  on  le  prend  félon  la 
fuite  de  l’Horifon  , pareeque  fes  corpui- 
cules  lés  plus  éloignez  bouchent  &c  oc- 
cupent peu  à peu  les  petis  paflages  que 
les  premiers  ou  ceux  qui  lont  les  plus- 
proches  du  Soleil  avoient  laifle  libres 
6c  ouverts  ; que  ne  devons  - nous  point 
, croire  de  cette  prétendue  fubftance  Ethe- 
rée ,,  veu  la  diftance  immenfe  qu’il  y a^ 
entre  les  Etoiles  fixes  8c  nous  ? 

Ajoutons  que-  lé$  Aftrcs  eftant  defti-  • 
nez,  à un  mouvement  très  vifte  Se.  très. 


’apide  , n’eft-il.  pas  jufte  que  les  efpaces 
fans  lefquels  ils  fe  meuvent  foient  très 
ibres,  8c  qu'il  ne  s'y  rencontre  rien  qui 
Miille  faire  la  moindre  refîftanceïCar  il 
r'en  cft  pas  des  Aftres  comme  des  Oi- 
eaux  qui  font  pefahts,&  qui  ont  befoin 
)our  voler  d'un  milieu  qui  les  louticnne,. 
es  Aftres  ,n*àyant  ni  pefantéur,  ni  lieu 
ju'on  puille  dire  èftre  au  deifous  d'eux, 

'■£  où  ils  puiflent  tomber.  Il  eft  donc 
res  probable  que  ces  grands  efpaces 
ans  lefquels  les  Etoiles  , 8c  les  Plané- 
es fe  meuvent , né  font  remplis  d'au- 
une  matière  foit  compacte  , foit  fluide,, 
'c  que  depuis  l'extrémité  de  noftre  At-  • 
aoiphere  qui  n'a  que  peu  de  mille  , & 
u delà  de  laquelle  nos  yeux  ne  decou- 
rent  aucun  corps  jufques  aux  Etoiles- 
xes  , ce  n'éft  qu'un  pur  Vuide,  ou  une 
apacité  dans  laquelle  il  n’y  a aucun 
orps,  à la  referve  des  rayons  des  Aftres. 
ui  la  traverfent  ça  & là  en  plufteurs 
:anieres  , 8c  qui  y font  une  efpece  dee 
flùre  très,  rare  x 8c  très  fubtile^. 


jo8  De  la  Voye-Lacte'e. 


CHAPITRE  II.  . 

* * 

Ce  que  cejl  que  ce  Bleu  à'  Azur,  rfr  ce 
Cercle  large  blanc  , qui pa- 
■- roiffent  au  Ciel.  . 1 

ON  demeure  ai  Te  ment  d'accord  que 
cette, bejle  couleur  Bleue  qui  re- 
paift  fi  agréablement  nos  yeux  dans  un’  * 
temps  ferain  , &c  principalement  pen- 
dant le  jour,  n'eft  pas  adhérante  à aucu- 
ne fubftance  Celcfte  çqmme  elle  l’eft 
dans  l’Azur  , 011  dans  le  Bluet , mais 
quelle  eft  feulement  apparente,  de mef- 
- me  que  celle  qui  paroit  interieurement- 
dans  une  Nue  qui  forme  l'Iris , ou  celle 
qui  iè  voit  peinte  fur.  les  Objets  qu’on 
regarde;  ab  travers  d'un  Prifme.  Cepen- 
dant cette  couleur  ne  lailïè  pas  d'eftre  » 
prife  comme  fi  elle  eftoit  propre,&  par- 
ticulière au  Ciel  j-d’où  vient  que  fi  une 
chofe  eft  bleue, on  dit  d'ordinaire  qu'el- 
le eft  de  couleur  Celefte. 

Il  n'eft  pas  neeetïaire  d’expliquer  en. 
quel  fens  on  dit  que  cette  couleur  eft: 
ou  ,apparente,ou  veritable,cela  s’entend 
alfez  par  ce  qui  a efté  dit  en  general  en 


Digitized  by  Google 


De  la  Voye-Lacte'e.  309 

parlant  des  Couleurs  ; je  remarque  feu- 
lement que  de  ce  qu'elle  paroit  fi  con- 
taminent il  ne  faut  pas  inferer  qu’elle 
oit  adhérante  à la  Subfiance  Celefte 
dutofl:  que  -celle  que  le  Prifme  peint  fur 
es  objets  ; d’autant  que  cela  fe  peut  rap- 
porter à la  caufe  qui  fait  qu’elle  paroit 
ronftamment , & qu’il  en  peut  eftre  de 
:ette  caufe  comme  d'un  Prifme  qui  fc- 
oit  toûjùurs  tenu  entre  l'œil  de  l'objet,  - 
k qui  fer  oit  par  confequent  que  la  mefi 
ne  couleur  paroitroit  toujours  invaria- 
dément  dans  les  chofes. 

Or  une  .marque  évidente  que  cette 
ouleur  bleue  n'eft  pas  inherantc  dans 
1 Subftance  du  Ciel,  c'eft  que  fi  le  Ciel 
doit  effectivement  bleu,  tous  les  Aftres 
ni  feroient  veus  au  de  là  paroitroient 
leüs  , de  mefme  que  les  objets  qui  fe 
oyent  au  delà  d’un  verre  coloré  paroif- 
nt  teints  de  la  mefme  couleur  que  le 
erre.  loint  que  tout  le  Ciel  avant  l’Au- 
nre  paroit  entre-mefle  d'Etoiles  bril- 
lâtes d'une  couleur  rout-à-fait  differen-f 
U de  celle  du  refte  du  Ciel , &c  que  le 
oleil'eftant  levé  on  obferye  que  ce  mef- 
e Ciel  paroit  par  tout  de  couleur  bleue, 
»it  dans  les  endroits  où  il  y avoir  des 
:oiles. , foit  dans  les  endroits  où  il  11’y 
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en  avoit  point  j ce  qui  nous  doit  faire 
conjecturer  que  cela  dépend  de  quelque 
affedtion  nouvelle  de  la  Veüe  a & que 
Ton  attribue  au  Ciel  un  changement 
qui  s’eft  fait  dans  l’œihEt  cecy  eft  d'au- 
tant plus  croyable  que  ceux  qui  font 
, plus  Occidentaux  que  nous,6c  aufquels 
le  Soleiî  n’cft  pas  encore  levé  , voyent 
encore  les  Etoiles  comme  nous  faifions 
âvaiit  le  Soleil  levé.  . f . 

Nous  expliquons  ailleurs  que  c’èft  ce 
changement,  de  i’œil  qui  fait  que  les 
Etoiles  qui  pendant  la  nuit  font  vilibles, 
s*evanoiiilTent  peu  à peu  à l'approche 
- du  jonr;il  fu'ffit  icy  de  fçavoir  que  dans 
l'oblcurité  de  la  nuit , ôc  mefme  lorf-  e 
que  l’œil  eft  dans  l’ombre  , la  Prunelle 
eft  extrêmement  dilatée  , fe  rellèrrant  à 
mcfiire  que  la  lumière  devient  plus 
* grande  , de  maniéré  que  lors  qu’il  eft 
grand  jour,  elle  le  trouve  extrêmement 
étroite  & relTerrée  ; ce  qui  fait  que  la 
nuit  il  entre  une  fuffifantc  quantité  de 
rayons  des  Etoiles  dans  l’œil  pour  faire  _ 
que  l’œih.  foit  tellement  meu  affecté 
qu’on  puifle  voir  les  Etoiles, au  lieu  que 
pendant  le  jour  que  la  prunelle  eft  très 
Tcflerrée  , il  n’y  en  entre  pas  fuffifam- 
' ment  pour' faire  cet  effet  Mais  on  de- 
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.nande  ce  que  cela  fait  pour  que  lcsCieux 
dû  font  les  Etoiles  prennent  anfli  ce 
aeau  bleu  , enforte  que  tout  le  Ciel  en 
oit  comme  teint  &c  coloré. 

Pour  expliquer  cet  admirable  Pheno- 
nenc,  ne  pourrions-nôüs  point  icy  rai- 
onner  de  la  mefme  façon  que  nous 
ivons  fait  en  parlant  des  Couleurs,lors 
pie  conilderant  que  le  Prifme  de  verre 
?our  faire  les  couleurs  ne  démande  ati- 
:re  choie  que  de  la  lumière  & de  Pom- 
ne  eritremeflées  de  diverfes  refractions, 
10ns  avons  conjecturé  que  les  diverfes 
rouleurs  s'engendrent  du  mdlange  di- 
vers de  la  lumière  avec  les  ombres  ou 
enèbres'  ? En  effet , puifque  félon  les 
:onfequences  que  nous  avons  alors  ti- 
ées,le  pur  Noir  n’eft  auttechofe  que  les 
turcs  tenebres,il  fembleque  de  ces  qua- 
re principales  & ordinaires  Couleurs 
’eft  la  bleue  qui  approche  le  plus  de  la 
ioirceur  , & qu’ainfi  elle  -s’engendre 
rincipalement  dans  les  endroits  tene- 
reux  où  il  y a beaucoup  d’ombre , ôc 
’où.  il  parvient  peu  <k  rayons  à nos 
eux.  Or  ces  Efpaces  Celeftes  eftant  d’u- 
e profondeur  immenfe  à noftre  egard, 
. nous  concevons  que  tous  les  Aftres 

ni  feuls  terminent  noftre  veuc  en  foient 

• . " • * • ...  - .. 
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rirez  , il  fera  en  'mefmc  temps  aifé  de 
concevoir  qu’il  ne  reftera  -autre  chofe 
qu’un  efpace  fans  bornes,&  comme  une 
efpece  de  Caverne  immenfe  , qui  eftant 
privée  de  lumière  fera  tenebreufe,  & pa- 
roitra  par  confequent  très  noire.  Que  fi 
nous  concevons  cnfuite  que  bien  loin 
Ôc  bien  avant  dans  ces  Efpaces  oh  rer 
pande  çà  & la  une  quantité  innombra- 
ble d’Etoiles,  que  nous  ne  puifïîons  vé- 
ritablement pas  appercevoir  acaufe  de 
leur  petîtelfe  apparente  , mais  qui  nous 
cnvoyent  neanmoins  quelque  peu  de 
rayonsqui  'diffipent  tant  foit  peu  ks  te- 
nebres  , & les  dilayçm,  pour  ainfî  dire, 

Sc  les  eclaircilfentjnous  concevrons  en 
mefme  temps  qu’il  fepeut  engendrer 
une  couleur 'bleue  qui  fe  falfe  voir  à 
l’œil  quand  il  fe  tournera  vers  ces  Ef-  * 
paces.  ' t -1  \ ' 

Il  eft  vray  cependant  que  fans  ces 
•grandes  Etoiles,  il  y en  a d’autres  qui  fe 
voyent  ordinairement , mais  ce  ne  font 
pas  celles  dont  les  rayons  font  cette 
couleur  pendant  la  nuit  i pareeque  ces 
•rayons  font  feulement  que  l’œil  foitmeu 
avec  plus  de  force,  & qu’ainfî  les  Etoi- 
les luy  foient  rendues  vilibles.  le  dis 
pendant  la  nuit , car  pendant  le  jour  il 

entre 
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Mitre  fi  peu  de  leurs  rayons  dans  l’œil  à 
raufe  du  retreffifiement  de  la  prunelle, 
:omme  nous  l’avons  déjà  dit , que  ne 
uffifiant  pas  pour  rendre  les  Etoiles  vi- 
7bles,ils  fiumfient  neanmoins  pour  di- 
ayer  & éclaircir  les  tenebres  qui  font 
litre  elles  & l’œil  ; d’où  vient  que  dans 
es  endroits]  où  elles  font  il  fe  fait  du 
)leu  comme  ailleurs. 

le  ne  m’arrefteray  pas  à prouver  ce 
[u’il  fiemble  que  je  viens  de  fiuppofier, 
bavoir  quil  y a un  nombre  innombra- 
>le  d’Etoiles  répandues  dans  ces  Efipa- 
es  Etheréez  ; puifiqtie  les  Lunettes  de 
ongtie-veuë , en  quelque  endroit  du 
biel  qu’on  les  dirige  , ne  nouspermet- 
ent  plus  d’en  douter,  nous  failant  voir 
[ue  le  nombre  des  Etoiles  qui  fie  yoyent 
ans  Lunettes  n’eft  rien  en  comparaifon 
e celles  que  l’on  découvre  avec  une 
.onne  Lunette  ; aulïi  en  a t’on  plus  de- 
ouvert  par  leur  moyen  dans  la  fietile 
^onftcllation  de  l’Orion  qu’on  n’en 
ontoit  auparavant  dans  tout  le  Ciel  ; 
c c’eft  ce  qui*nous  donne  lieu  de  con- 
jurer que  fi  nous  avions  des  Lunettes 
icomparablement  meilleures  que  cel- 
; s dont  nous-nous  fiervpns,noiis  en  de- 
ouvririons  un  npmbre  innombrable 
Tome  IV.  O 
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d'autres  ; & que  fi  nous  pouvions  nous 
tranfporter,&:  avancer  toujours  de  plus 

• en  plus  dans  ces  Efpaces , il  en  feroit  3 
noftre  egard  comme  de  ceux  qui  mar» 

• cheroient  6e.  avancer.oient  continuelle» 
ment  dans  une  grande  & immenfe  Fo- 
reft,  en  ce  que  comme  ceux-là  decoiiT 
vriroient  toujours  de  nouveaux  arbres,. 

& fe  trouveroient  toujours  entourez  de  1 
la  mefmc  ceinture  d’Arbrcs  quelque 
part  où  ils  pufient  penetrer.,  ainfi  nous 
découvririons  toujours  de  nouveaux  .* 
Aftres  de  tous  coftcz  à mefure  que  nous 
avancerions  , & nous-nous  trouverions 
toujours  comme  entourez  de  la  mefmc 
ceinture  d’ Aftres  ; fi  ce  neft  peut-ëftrp 
que  comme  dans  une  grande  Foreft  on 
rencontre  de  certains  endroits  où  les 
Arbres  font  plus  épais  , d'autres  où  ils 
font  plus  clairs  femez,&  d'autres  où  il  y 
en  a plus  d'une  certaine  cfpece  que  d’u- 
ne autre , nous  trouverions  aum  à pro-  , 
portion  des  endroits  où  les  Aftres  fe- 
roient plus  proches  les  uns  des  autres, 
le  plus  ferrez,  d’autres  ou  ils  feroient 
plus  rares  , d’autres  où  ils  feroient  plus 
petis,d'autres  où  les  Etoiles  feroient  plus 
frequentes  , de.  d’autres  où  les  Planètes 

' c trouveroient  en  moindre  ou  en  plus 
/“grand  nombre  qu'ail  leurs. 
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Concluons  donc  fans  nous  arrefter  à 
a preuve  d* une  vérité  qui  doit  defor- 
nais  pafler  pour  inconteftable,que  cette 
:ouleur  bleue  dont  le  Ciel  femble  cftre 
eint  & coloré  , n’eft  apparemment  au- 
re  chofe  que  le  meflange  des  rayons  de 
:e  nombre  innombrable  de  petites  Etoi- 
es  invifibles  fans  Lunettes,  avec  la 
îoirceur  tenebreufe  de  cette  immenfè 
k profonde  région  Ether  éc^que  ce  n’eft, 
lis* je,  autre  chofe  que  ces  rayons  qui- 
îe  viennent  à nos  yeux  qu'en  petite 
[uantité , & qui  en  traverfant  cet  elpa- 
:cy  en  dilayent , & en  diminuent  ou 
clairciflent  tant  £oit  peu  l’obfcurité  3c 
k les  tenebres.  . 

le  fçais  bien  qu’il  y en  a qui  difène 
[lie  c’eft  la  lumière  ou  des  Etoiles  vifi- 
>les , ou  du  Soleil  qui  difïïpe  ainfi  tant 
bit  peu  ces  tenebres,  3c  qui  eftant  mef- 
ée  avec  ce  qui  en  refte  fait  une  couleur 
>lcuc  i mais  cela  n’a  aucune  vray-fem- 
>lance  , pareeque  cette  forte  de  lumière 
îe  rencontre  rien  dans  ces  efpacesqui  la 
mille  faire  réfléchir  vers  nous, fi  ce  n’eft' 
>cuteftre  qu’on  dife  qu'elle  nous  eft  re- 
lechie  par  la  rencontre  de  ces  petites 
ltoiles,ce  qui  feroit  revenir  à ce  que  nous 
lifons,  <k  le  mefme  que  fi  on  difoit  que 

O 1 . 
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c’eft  l'effet  de  la  lumière  qui  vient  de 
ces  petitesEtoiles  invifibles  comme  nous 
le  prétendons.  j.  J 

Ce  qui  confirme  cecy,  & qui  montre 
que  ce  îï’eft  pas  la  lumière  des  Etoiles 
vifibles  qui  diflipe  ainfi  tant  ioit  peu 
ces  tenebres,  c’eft  que  la  lumière  qui  les 
rend  vifibles  la  nuit , dégénéré  le  jour 
en  couleur  bleue  , pareeque  la’  prunelle 
eftant  rclferre'e  il  entre  trop  peu*  de  ra- 
yons pour  difliper  entièrement  les  ténè- 
bres qui  fe  rencontrent ,quoy  quJils  fuf- 
fifent  pour  les  difliper  en  quelque  façon. 
Et  ce  qui  montre  d'ailleurs  que  ce  n'efl; 
pas  le  Soleil  qui  les  diflipe  3 c'efl:  qu'il 
n’en  diflipe  que  dans  les  efpaccs  par  ou 
les  rayons  foi t directs  ou  réfléchis  paf- 
fent  d'une  telle  maniéré  qu'ils'  parvien- 
nent à l'ceil  j ce  qui  fait  que  mefme  en 
plein  midy  ceux  qui  font  dans  des  Puits 
très  profonds  voyent  les  Etoiles  de  me£> 
me  qu'en  pleine  nuit , parce  que  les  ra- 
yons du  Soleil  ne  parviennent  pas  à 
leurs  yeux  pour  en  faire  retreflk  la  pru- 
nelle , 8c  qu'il  en  eft  à leur  egard  com- 
me s'il  n'y  avoit  aucuns  rayons  répan- 
dus dans  l'air  extérieur. 

l'ajouter  ois  par  proportion  à cecy  s 
qu'il  femble  que  l'Eau  paroit  d’autant 
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plus-bleue  qu'elle  eft  plus  profonde , & 
qu'il  retourne  moins  de  rayons  du  fond 
de  l'eau  aux  yeux.  I'ajouterois  de  mèfme 
que  les  Montagnes  * les  Rochers,  & les 
autres  lieux  qui  font  veus  de  loin  pa- 
roificnt  d’autant  plus  tirer  fur  le  bleu  . 
qu'ils  font  veus  par  moins  de  rayons,en 
forte  que  leur  couleur  femble  quelque-  _ 
fois  fe  confondre  avec  celle  du  Ciel  j ' 
mais  il  ne  faut  pas  s'arrefter 
fur  cette  matière, 

Diions  un  mot  de  cette  blancheur  du 
Ciel  qui  paroit  comme  un  Cercle  de  lait 
pendant  la  nuit,&  qui  pour  cette  raifon 
eft  vulgairement  appellée  avec  Ovide  la 
. Vôye-de-lait.  ' 

Efi  via  Jitblimis  Cdo  manifefta  Jereno. 

Laftea  nom  'en  habet,candore  notabilis  ipjo . •> 

C’eft  une  chôfe  admitable  de  voir  les 
diverfes  imaginations,  des  Anciens  fur 
cette  blancheur  circulaire  du  Ciel  ; car 
pour  laiflèr  là  les  Poëtes  dont  les  uns 
en  ont  parlé  comme  du  chemin  que  t—  . 
noient  les  moindres  Divinitez  pour  al- 
ler au  Confeil  du  grand  lupiter  , 

Hac  iter  efl  Superis  ad  rnagni  te  cl  a To- 
nantis , ...  . - 

Regalemqtte  Dorfmm  , Bec. 

Les  autres,  comme  du  lieu  oh  les  Alliés 
- O -, 


davantage 


ij 
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des  Héros  apres  la  dilfolution  de  leurs 
corps  s'envoloicnt. 

Hue  migrant  fortes  Anima  , dignataque 

Cœlo  . • 

Humina , hic  Eacidas  , hic  & vener  armer 
■ AtridaSy 

Tydidcmquc  ferum  , &c. 

Et  les  autres  , comme  du  lait  répandu 
des  mammelles  de  Innon, 

è niveo  lattis  fluxijfe  liquorem 

Tettore  Regint  Divum , Cdumque  colore 
Jnfecijfe  Juo  , &c. 

Pour  laiflèr  , dïs-je , à part  les  diver- 
fes  imaginations  des  Poëtes  , on  remar- 
que fur  ce  jdijet  une  très  grande  diverlï- 
té  d'Opinions  entre  les  Philofophes 
mefines  j mais  comme  toutes  ces  Opi- 
nions , à la  re&rve  de  celle  de  Democri- 
te,lè  trouvent  faulïcs>ce  fer  oit  perdre  le 
temps  que  de  s’arrefter  à les  rapporter, 
le  à les  réfuter  : le  dis  à la  referve  de 
celle  de  Democrite  \ car  il  a elle  allez 
Heureux  pour  voir  par  la  feule  force  de 
foç  genie  ce  que  nos  yeux  découvrent 
■maintenant  par  le  moyen  des  Lunettes 
de  longue-veiie.Nous  découvrons  donc, 
pour  dire  la  chofe  en  un  mot , Sc  nous 
voyons  fenfiblemcnt  que  cette  blan- 
cheur n’eft  autre  chofe  qu'un  amas  Ou 
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me  multitude  innombrable  .de  petites  , 
Etoiles  ; de  petices  Etoiles  , dis-je  , qui 
n'envoyant  pas  aflez  de  lumière  jufques 
1 nous  pour  lé  faire  voir  à l’œil  tout  nud 
& dénué  du  feconrs  des  Lunettes,&  qui 
d’ailleurs  en  envoyant  trop  pour  faire 
:ette  couleur  bleüe  que  nous  venons 
d’expliquer  , en  envoyent  fuffifamment 
pour  faire  cette  couleur  blanche  dont  il 
s’agit. 

Que  Ci  quelqu’un  apres  cecy  defire  de 
fçavoir  pourquoy  cet  amas  de  petites 
Etoiles  eft  plutoft  difpofé  en  Cercle 
qu’autrement , ou  pourquoy  les  Etoi- 
les font  plus  ferrées,  & plus  proches  les 
unes  des  autres  dans  un  endroit  que 
dans  un  autre , ce  qui  fait  que  ce  Cercle 
n’eft  pas  egalement  blanc  par  tout;qu’il 
confulte  l’Autheur  des  Etoiles,  cet  Eftre 
iouverain  qui  les  a faites  ÔC  difpofccs 
comme  il  luy  a pleure  qui  feul  connoit 
fon  Ouvrage  ? 


CHAPITRE  III. 

Delà Sub (lance des  Afires. 

\ 

ON  remarque  qu’entre  les  Planètes 
il  11’y  en  a aucune  qui  tienne  la 
O 4 


Digitized  by  Google 


320  De  la  Substance 
mefme  route.,  aucune  qui  ait  la  mefme 
impetuoftté , aucune  qui  forte  de  fa  ré- 
gion , ou  qui  change  de  lieu  & de  de- 
meure avec  une  autre,ni  par  confequent 
aucune  qui  ne  fe  trouve  mieux  dans  la 
diftance  où  elle  eft  à l'egard  du  Soleil 
& des  Etoiles  fixes  que  dans  aucune 
autre.  C'eft  ce  qui  nous  donne  fujet  de 
croire  qu'elles  ne  font  pas  entre  elles 
de  mefme  fubftance  , & que  Mercure  , 
par  exemple , qui  eft  très  proche  du  So-  . 
leîl , ne  différé  pas  moins  de  Saturne 
qui  en  eft  très  éloigné,  que  les  Plantes,  - 
& les  Animaux  qui  naifkrit  fous  la  Zp- 
ne  torride  different  de  ceux  qui  naiffent 
fous  Pune  des  deux  Zones. froides.  Le 
mefme  jugement  fe  fera  à l'egard  de  lu-  „ 
piter,&  de  Mars  y car  comme  le  premier 
a de  petites  Planètes  qui  l'environnent, 
&qui  fe  meuvent  continuellement  alen-. 
tour  de  luy  comme  fait  la  Lune  alen-* 
tour  de  la  Terre,  &:  qu’on  n'en  décou- 
vre aucune  alentour  du  fecond,c'eft  une 
marque  que  ces  deux  Planètes  font  de 
differente  naturejeomme  ftlupiter  avoit 
la  force  &c  la  vertu  de  mouvoir  , d'en-  • • 
tretenir,  s'il  eft  permis  de  parler  de  la 
forte  , de  nourrir , & de  gouverner 
une  famille,  de  que  Mars , comme  une 
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terre  fterile  , n’euft  rien  , ni  ne  fift  rien  • 
de  femblable. 

Cette  diverfité  de  nature  qui  Ce  trou-'' 
ve  entre  les  Aftres  lcmble  encore  eftre  ’ 
marquée  par  la  lumière,  par  la  couleur, 

&:  par  la  chaleur.  Car  en  premier  lieu  il 
eft.conftant  qu'il  y a de  certains  Aftres,. 
comme  le  Soleil,  $c  les  Etoiles  fixes,qui 
luifent  par  leur  propre  lumiere,&  d'au- 
tres , comme  la  Lune,  Venus,  &c  les  au- 
tres Planètes, qui  ne  luifent  que  par  une 
lumière  empruntée.  Or  qui  a-t'il  qui 
marque  davantage  la  diverfité  de  fub- 
ftance que  d’eftre  de  foy  lumineux  , ou 
d’eftre  de  foy  ténébreux  ? L'on  doit  in- 
férer la  mefme  chofe  de  la  lumière  bril- 
lante. 8c  adive  du  Soleil , & des  Etoiles 
fixes  , comparée  avec  la  lumière  immo- 
bile , lente  & obtufe  de  la  Lune,'6i  des 
autres  Planètes  ; car.  cette. mobilité  ou 
agitation  perpétuelle  de  la  lumière  du 
Soleil  Sc  des  Etoiles  marque  une  certai- 
ne fubftance  comme  vivante  ôc  animée, 
& au  contraire  la  lenteur  &c  lafoiblefte 
de  celle  de  la  Lune>&  des  autres  Planè- 
tes , marquent  une  fubftance  comme 
morte  &:  fans  vigueur. 

Quant  à la  Couleur  , puis  qu'entre- 

lies  Àftres  les  uns  font  d’un  certain  puîné 

• Q s 
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d’or  & brillant , les  autres  pâles  8c  fans 
eclat,les  autres  d’ün  certain  rouge  fort 
8c  éclatant , & les  autres  de  quelque  au- 
tre differente  couleur  de  la  forte  5 il  faut-'/ 
afTurement  que  pout  faite  & engendrer 
cette  variété  , la  contexture  de  lctirfubr 
ftanCe  foit  differente  » afin  que  s'ils  lui- 
rent par  leur  propre  lumière  , cette  lu- 
- niiere  pu i lie  eftre  diverfement  poulfée 
au  dehors  > ou  que  s’ils  luifent  par  des 
rayons  empruntez  >.  ces  rayons  puiflèar 
eftre  diverfement  réfléchis.  Et  certes 

four  peu  qu’on  prenne  garde  à cette 
lancheur  douce  & éclatante  de  Venus, 

8c  à la  rougeur  de  Mars  , à la  couleur 
particulière  de  la  Canicule  , & à celle 
de  la  petite  Qurfe  >.  à celiè  de  la  Ly- 
re, 8c  à celle  du  cœur  du  Scorpion  i 

Î>our  peu  V dis-je,  qu’on  prenne  gardé  à 
a diverfité  de  ces  couleurs  , & qu’on 
les  compare  les  unes  avec  les  autres  ; IL 
n’y  a perfonne  qui  ne  juge  que  leurfub- 
ftance  doit  eftre  differente  par  la  mefnie 
raifon  qu’il  juge  que  celles  d’un  Diaman, 
d’un  Rjibis , d’une  Perle,&  d’une  Ama- 
thjftcjou  fi  vous  aime?  mieux,celles  de  la 
Craye,du  Vermillon,du  Platre,duChar~ 
bon  , &c;font  differentes  entre  elles. 
Quant,  à la  Chaleur^encore  que  lalii-. 
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miere  de  la  Lune  , aufll  bien  que  celle 
des  autres  Planètes  , fcmble  eftre  chau- 
de d’elle-mefme  , quoy  que  très  foible 
pour  fe  faire  fentir  j neanmoins,  parce 
qu'il  en  eft  du  Soleil  à l’egard  des  Pla- 
nètes qu’il  illumine  de  fes  rayons,  com- 
me d*iin  grand  feu  qui  du  milieu  d’une 
Sale  illuminerait  les  murailles , il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  doive  juger  que  de  met 
me  que  la  fubftanee  du  feu  eft  differente 
de  celle  des  murailles  , ainfi  la  fubftan- 
ce  du  Soleil,  eft  differente  de  celle  des 
Planètes. 

L’on  pourrait  peuteftre' icy  ajouter 
en  comparant  le  Soleil  avec  Mercure  , 
foit  à l’egard  de  la  grandeur  , foit  à i’é- 
gard  des  effets  , que  ces  deux  corps  doi- 
vent autant  eftre  differens  l’un  de  l’autre 
quant  à la  fubftance,qu’un  Eléphant  eft 
^different  d’une  Souris.  L’on  pourrait 
peuteftre  mefrne  encore  ajouter  qu’il  eft 
de  la  beauté  de  l’Univers  que  fes  parties 
principales  , &qui  félon  leur  Tout  de- 
meurent toujours  en  mefine  eftat  fans  fè 
corrompre  , & fans  fe  diifoudre,  foient 
diffemblables  entre  elles,mais  c’eft  allez 
d’avoir  donné  quelque  probabilité  à la 
chofe;  car  ces  Corps  font  d’ailleurs  tel- 
lement éloignez  de  nous  que  cen’eft. 
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pas  peu  de  bonheur  fi  nous  en  pouvons, 
philofopher  par  quelques  conjectures* 
vray-femblables. 

v Mais  je  veux  que  les  divers  acciden s ■> 
des  Aftres  marquent  quelque  diverfi  te  * -, 
dans  leur  fubftance  , quelle  peut  eftre 
cette  fubftance  & par  quelles  conje- 
ctures pouvons-nous  en  venir  àconnoi- 
tre  en  particulier  quelle  elle  eft  dans 
chacun  d’euxjou  du  moins  generalement 
en  tous  > Aurons-nous  l'arrogance  de 
foûtenir  fans  railon  &c  fans  expérience, 
comme  font  les  Chymiftes,  que  les  fept 
Planètes  prefident  à la  génération  des 
fept  Métaux,  & que  le  Soleil  pour  cette 
raifon  tient  de  la  nature  de  l’Or,  la  Lu- 
ne de  celle  de  l’Argent,  Saturne  de  cel- 
le du  Plomb , de  ainfi  des  antres , &c  ge- 
'ireralement  que -les  Etoiles  fixes  tien- 
-nent  de  la  nature  des  Pierres  precicufes, 
des  Machafites  , des  Sels  , & des  autres. 
Mineraux  qu’elles  engendrent  ? 

Pourrons-nous  dire  avec  les  Cabali- 
ftts  , cju  il  n'y  a aucune  Herbe  y ou  "Plante 
icy  bai  que  quelque  Etoile  particulière  dit 
Eirmament  ne  frappe  , & a laquelle  elle: 
n’ordonne  de  croijfre  ? 

Oferons-nous  bien  avec  les  Afttolo- 
gués  entreprendre  dé  décrire  la  nature 
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de  chaque  Planete  , & déterminant  de 
leur  vertu  particulière  , foûtenir  hardi- 
ment que  le  Soleil  échauffé  au  fou  verain 
Degré,  Sc  qu’il  feche  modérément  ; que 
Mars  brufle  en  fechant.j  que  Saturne  ra- 
fraîchit ptjiffamment  , la  Lune  beau- 
coup , Venus  médiocrement  j que  Iupi- 
ter  humedte  tant  foit  peu  ; que  Mercure 
eft  indifferent  à tous  ces  effets  ; que  Ve- 
nus , & Jupiter  ont  une  mefme  nature 
douce  6c  benigncyMars  , & Saturne'une 
nature  maligne  y que  certaines  Conftel- 
lations  tiennent  de  la  nature  du  Feu, 
d’autres  de  celle  de  l’Air  , celles-là  de 
celle  de  l’Eau  , 6c  cclLes-cy  de  celle  de  ' 
la  Terre , & ainfi  de  ces  autres  fortes  de 
badineries  que  nous  réfuterons  enfuite  l.  • 
Sera-ce  bien  fatisfaire  à la  difficul- 
té que  de  dire  fimpleinent  en  general 
avec  Ariftote  , que  les  Aftres  font  de 
la  mefme  fubflance  que  les  Cieux  , 6c 
que  cette  fubflance  eft  fîmple  , inalté- 
rable , ingenerable , incorruptible  , Sc 
mobile  alentour  du  milieu  du  Monde  ? 
Ou  avec  plufieurs  autres , que  là  fub- 
ftànce  des  Aftres  eft  une  fubftance  Elé- 
mentaire 2 Avec  Thaïes,  que  les  Aftres 
font  des  Corps  Celeftcs  qui  ont  pris 
feu  l Avec  Anaxagore  3 que  le  Soleil 
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cit  une  Lame  , ou  une  Malle  de  Fer  ar- 
dente ? Avec  Xenophanes  que.  les 
Aftres  ne  font  autre  chofe  que  des  Nues 
enflammées  ? Avec  les  Stoïciens  , que 
4e  Soleil  eft  un  certain  Feu  artificiel 
qui  augmente  , de  confcrve  les  choies 
comme  dans  les  Plantes  & dans  les  Ani- 
maux un  Feu  pur  , intelligent , de  Pa- 
ge ? Avec  S.  Baille  , de  S.Ambroiiè  , 
que  les  Opinions  de  ceux  qui  nient  que 
le  Soleil  J oit  chaud  font  folles  & fahu- 
. leufes  , & que  c' eft  Je  tro?nper  lourdement 
de  croire  que  le  Soleil  ne  Joit  pas  de  natu- 
re ignée  ? y \ . v v 

~ Enfin  croirons-nous  que  ceux-là  ont 
mieux  rencontré  qui  ont  dit  avec  De- 
mocrite  , Metrodore  > Diogene  Appol- 
lôniate  , Anaxagore  , de  Epicure,  que  le 
Soleil  eft  ime  certaine  Malle  troüée,po- 
reufe  & caverneufe  à la  maniéré  d’une 
Pierre-ponce  , ou  comme  une  Eponge, 
& qui  bruilant  au  dedans  comme  quel- 
que Ethna,ou  quelqae  Vefuve  perpétuel, . 
lance  continuellement  de  Tes  entrailles . 
des  feux  de  des  flammes  par  des  pores 
ou  canaux  que  la  . force  du  feu  a faits 
Se  rongez  ? Solem  ejfe  glebulentum 
qmddm  JpiJJftmmm  Fmicis  Infor 
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intra  exefos  meatus  ignitùm.  Soient  ejfç 
pumlcis  ac  fpongU  inflar.  Soient  ejfe  pumi- 
ceum  ac  per  cjmdarn  foramina  fftlendorem 
ejaçulari  l 

Certes  cette  grande  diverfité  d’Opi.- 
nions  nousdoit  faire  conoitre combien  il 
eft  difficile  de  rien  déterminer  fur  la  na- 
ture de  ces  Corps  qui  font  fi  fort  eloig- 
Riez.de  nous  ; neanmoins  pour  ne  nous 
en  taire  pas  tout  à-  fait ,.  il  femblc  entre 
autres  chofes,qu’on  ne  fçauroit  nier  que 
l.e  Soleil  ne  foie  effectivement  chaud, & 
qu’ainfi  il  ne  foit  formé  de  fubftance  ig- 
nee  ( quoy  qu’il  ne  foit  pas  pollible  à 
l’Homme  de  dire  quelle  eft  cette  fubftan- 
ce  ) car  la  chaleur  fe  produit  & fe  tranf- 
met  de  telle  maniéré  depuis  le  %)leil  juf- 
ques  à nous  >.qu’il  n y a rien  qu’on  puif- 
fe  dire  eftre  plus  manifefte  par  le  Sens , 
& par  l'Experience... 

Je  fçais  bien  que  les  SeCtateurs  d’A-- 
riftote  enfeignent  que  le  Soleil n’eft  vé- 
ritablement pas  chaud  formellement 
ou  au  toucher.,  comme  fi  quelqu’un  en 
approchoit  la  main  ^mais. qu’il  eft  nean- 
moins.chaud  éminemment ,,  ou  virtuel-- 
lement,  entant  que  fa  lumière  a une  tel- 
le vertu,  que  trouvant  une  matière  pro- 
pre comme  eft.  la  matière  Terreftve,  eüq: 
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y engendre  &:  fait  naiftre  la  chaleur , de 
îiicfme  que  le  Poivre,  ou  le  Vin  produi- 
fent  dans  la  bouche  , ou  dans  l’eftomac 
la  chaleur  que  la  main  ne  lent  pas  au 
toucher.  Mais  je  leur  demanderois  vo- 
lontiersVils  ont  touché  le  Soleil  com- 
me ils  ont  touché  le  Poy  vre  & le  Vin  , 
& s'ils  ont  expérimenté  qu'il  ne  foit  pas 
chaud  an  Scns?Quoy,  nous  obfervffrons 
que  la  lumière  du  Soleil  eft  de  me  line 
nature  que  celle  du  Feu , fans  y pouvoir 
remarquer  aucune  différence , & nous 
n'argumenterons  pas  que  de  mefme  que 
le  Feu  eft  effectivement  chaud  au  tou- 
cher , pareeque  la  chaleur  accompagne, 
fa  lumière  > ainfi  le  Soleil  fe  fentiroit 
chaud  afti  toucher  fi  quelqueEudoxe  par-, 
venu  à la  fin  de  fès  fouhaits  le  touchoitf 
Il  femblé  déplus  qu’on  ne  doit  pas  af- 
. furer  que  tous  les  autres  Aftres  foient 
de  nature' ignée  ^ ou  quelque  fubftance 
enflammée  comme  le  Soleil  , mais  quer 
cela  fe  doit  feulement  conjecturer  des. 
Etoiles  fixes.  Car  premièrement  à l’fe- 
gard  de  la  tune  , il  n*y  a aucun  argu- 
ment qui  prouve  qu'elle  foit  ignée,  puis 
qu'elle  ne  luit  point  d'dle-mefme , & 
que  toute  la  lumière  qui  paroitdans  fdn- 
Difque  lu  y vient  duSoieil^&eft  réfléchie 
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vers  la  Terre  , comité  nous  montrerons 
enfuite.  A l'egard  de  Venus,  Tes  Phafes 
femblables  à celles  de  la  Lune  font  une 
marque  afluree  qu’elle  ne  luit  aufïï  que  * 
par  la  lumière  qu'elle  emprunte  du  So- 
leil ; 8c  à l'egard  de  Mercure  , de  Mars* 
de  Jupiter,  8c  de  Saturne  , il  femble 
qu’il  en  doit  eftre  comme  de  Venus  , 
quoy'que  les  Phafes  de  Mercure  ne  fe  re- 
marquent que  difficilement  acaufe  du 
voiftnage  du  Soleil , 8c  que  celles  de 
Mars  , de  Iupirer , 5c  de  Saturne  ne  fe  , 

- puiflènt  point  obferver,parceque  faifant  ^ 
/ leur  circuit  alentour  de  Venus  , 8c  du 
Soleil , ils  ne  tournent  pas  vers  nous  la 
partie  qui  eft  tenebreufe  , ou  qui  n’eft 
pas  veue  du  Soleil , comme  nous  expli*- 
’ querons  ailleurs. 

Joint  que  la  lumière  qu’on  obferve 
dans  toutes  ces  Planètes  n’eft  point  bril- 
lante, a&ive  8c  vivante  comme  eft  celle 
du  Soleil,mais  immobile  8c  comme  mor- 
te , tel  le  qu’eft  celle  de  la  Lune  ; d’où  l’on 
doit  inferer  que  leur  lumière,  auffi  bien 
que  celle  de  la  Lune  , n’eft  qu’eftrange-  ■ 
te  & cmprunte'e,  8c  que  ce  ne  font  point  „ 
des  feux  ou  des'corps  allumez  & enflam- 
mez non  plus  que  la  Lune  , quoyque  Ia-„ 

* hlancheur  de  Venus,la  rougeur  de  Mars,  » 
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&c  la  couleur  particulière  de  chacune  des 
antres,  montrent  qu'elles  font  toutes  de 
diverfe  fubftance  entre  elles  , puifque  la  - 
lumière  du  Soleil  qui  tombe  fur  chacu- 
ne d'elles  n'eft  pas  receuë  , rompuë,mo- 
difiée,  ni  renvoyée  à la  Terre  de  mefme 


maniéré. 

J’ay  excepté  les  Etoiles  fixes  j parce 
; qu'il  eft  probable  que  Teur  fubftance  eft 
ignée  comme  eft  celle  du  Soleil,qu'ellcs 
luifent  par  leur  propre  lumière  auflî  bien 
que  luy  , & qu'elles  n'empruntent  pas , 
de  luy  leur  lumière  pour  nous  la  ren- 
voyer comme  font  les  Planètes. 
marque  de  cecy  eft  qu'elles  brillent  de 
' mefine  que  le  Soleil , ce  qui  nous  mon- 
tre que  leur  lumière  fort  comme  une 
Source  vive  de  leur  propre  fubftance.  Et 
d'ailleurs  elles  font  tellement  éloignées  - 
du  Soleil  qu'il  ne  peut  pas  fuffire  pour 
les  illuminer  * puifque  le  Soleil  veu  des 
Etoiles  fixes,ou  reculé  jufques  aux  Etoi- 
les fixes  , ne  paroitroit  pas  plus  grand 
que  la  plus  petite  des  Etoiles  ; comme 
au  contraire  une  des  Etoiles  , par  exem- 
ple la  Canicule  , rapprochée  jufques  à 
l'endroit  où  eft  le  Soleil,  paroitroit  auffi  ' 
grande , & aufli  éclatante  que  le  Soleil 
meftne.  - 
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Au  refte  , cc  n’eft  pas  fans  raifon  que 
nous  avons  dit  qu’encore  que  le  Soleil 
loic  quelque  fubftance  ignée  6c  enflam- 
mée , 6c  qu'on  n’en  puillé  douter  , les 
Hommes  ne  peuvent  neanmoins  pas  dire 
au  vray  quelle  eft  cette  fubftance  ou  ma- 
tière a laquelle  une  Ci  belle  6c  fi  precieu- 
fe  Efpece  de  feu  ou  de  flamme  cft  atta- 
chée } ce  qui  fe  doit  entendre  des  Etoi- 
les , Sc  fe  doit  mefme  dire  à proportion 
dés  Planètes  , quoyque  ce  ne  foient  pas 
dés  Corps  enflammez.  Car  Ci  en  regar- 
dant d’une  très  petite  diftance  un  Bûcher 
enflammé , nous  ne  pouvons  pas  devi- 
ner de  quelle  forte  de  bois  ce  bûcher  eft 
, fait,ou  quelle  cft  la  matière  ou  l’aliment 
- particulier  de  la  flammejcomment  pour- 
.•  rons  - nous  fçavoir  quelle  forte  de  lub- 
ftance  entretient  depuis  tant  de  Siècles 
ce  Feu  très  pur  qui  cft  tellement  éloigné 
de  nous  ? Aulîi  eft-ce  pour  cela  que  lors 
_ que  Dcmocrite  , 6c  Epi  cure  ont  compa- 
ré le  Soleil  à une  Pierrè-ponce,  iis  n’ont . 
pas  prétendu  que  ce  fuft  une  véritable 
Pierre  - ponce  , &c  que  fa  fubftance  fuft 
Tcrreftre  i mais  ils  ont  feulement  voulu 
indiquer  qu’il  avoit  d$s  pores,  des  trous 
& des  canaux  ou  foûpiraux  par  <5ù  le 
fêuj.la  lumière , ou  la  chaleur  interieu- 
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reefloit  vomie  , &c  lancée  bien  ioinaa 
dehors.  „ _ . 

Qnoy  , direz-vous  , n’eft-ce  pas  une . 
fureur  infupponable  d’avoir  de  tels  fen- 
timens  du  Soleil  ? Mais  coniîderez  la 
choie  avec  un  peu  plus  d’attention i,  6c 
vous  ne  la  trouverez  peuteftre  pas  fi 
frivole.  Premièrement  il  n’y  a perfonne 
qui  puifle  jurer  que  la  furface  du  Soleil 
doit  parfaitement  polie  jpnifque  dans  unv 
fi  grand  eloignement  les  plus  grandes 
inegalitez  peuvent  eftre  entièrement  ap- 
planies  à l’egard  de  la  veuc  , comme  il 
arrive  mefme  à la  Terre  dont  l’ombré 
qui  fe  peint  dans  la  Lune  quand  elle  s’e- 
clipfe.paroit  avec  une  circonférence  ega-" 
le  & unie  , quoyque  les  Montagnes,  ôc 
les  Vallées  la  rendent  très  inégalé  ; cé 
qui  fe  pourroit  dire  de  la  Lune  dont  la 
face  anterieure  paroit  par  le  moyen  des 
Lunetes  de  longue-veuc  très  inégalé,  6c 
le  bord  tout  autour  diverfement  inter- 
rompu,encore  qu’a  la  regarder  fans  Lu- 
nettes elle  paroilfe  très  polie,  6c  unie. 

D’ailleurs,il  n’eft  pas  probable  que  dé 
tout  le  corps  du  Soleil  il  n’y  ait  que  la  ' 
feule  furface  qui  fd!t  limineufè&  chaude, 
mais  il  eft  à croire  que  fa  fubftance  inte-  » 
tieure  eft  de  tnefrne  nature^  cela  eftant 
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il  faut  que  cette  fubftance  , 6c  principa- 
lement celle  de  lafuperficie  ait  des  pores 
par  où  fe  puiiîe  faire  la  tranfpiration  des, 
parties  intérieures  : Et  certes  ni  la  cha-  , 
leur  intérieure  de  noftre  corps  ne  par- 
viendroit  pas  jufques  à nos  veftemens , 
ni  la  fueur  ne  le  ramaflèroit  pas  fur  no- 
ftre peau  , fi'  tout  noftre  corps  n’eftoit 
percé  d’une  infinité  de  pores,6c  de  petis 
canaux  propres  à tranfinettre  la  chaleur, 

6c  la  fueur.  Or  il  faut  fe  reprelènter  la 
grandeur  prodigieufe  6c  excefiîve  dii  So- 
leil non  feulement  à l’egard  de  noftre 
corps  j mais  à l’egard  mefine  de  toute  la  - 
malfe  de  la  Terre  s afin  que  fi  on  veut , 
on  reconnoiftè  des  pores  non  feulement 
de  la  grandeur  de  ceux  qui  font  dans 
noftre  peau,  mais  bien  plus  grands  mef- 
îne  que  ceux  qui  fe  voyent  dans  la  Pier- 
re-ponce. ~ c 

De  plus , les  Taches  que  les  Lunettes  v 
de  longue-veué  nous  font  voir  dans  le  , 
Soleil  , ne  fcmblent- elles  pas  marquer 
quelque  chofe  de  la  forte?Certainement 
puis  qu’il  eft  confiant  ou  qu’elles  font 
dans  le  Soleil,ou  que  la  diftance  qui  eft 
entre  elles*  6c  le  Soleil  eft  inlénfible  -,  6c 
que  d’ailleurs  on  obfcrve  ordinairement 
qu’elles  naiftentjôc  perilfent  dans  lcDif- 
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que  du  Soleil  i de  force  qu’on  ne  peut 
pas  dire  que  ce  foit  de  nouvelles  Planè- 
tes comme  quelques-uns  fe  font  imagi- 
nez j on  ne  fçauroit , ce  femble  , rien 
dire  qui  ne  donne  quelque  probabilité 
à l’Opinion  de  Democrite , 8c  d’Epicure; 
car  Ci  on  foûtient  que  ces  Taches  font 
comme  des  Nues  &de  certaines  Fumées 
epaiffes  que  le  Soleil  poulîè  de  fes  en- 
trailles j il  faut  de  neceilité  concevoir  le 
corps  du  Soleil  poreux5&  plein  de  trous 
& de  imuoiitez  comme  la  Terre  j 8c  fi 
on  veut  que  ce  ne  foit  autre  chofe  que 
de  certains  Antres,ou  des  Cavernes  lar- 
ges 8c  profondes  qui  s’entrouvrent  de 
temps  en  temps  , 8c  qui  s’affaiiïènt  8c  fe 
rempliiTent  fucceffîvéraent  , il  faut  en-  . 
core  de  neceilité  le  concevoir  comme 
une  eipece  de  Pierre-ponce. 


CHAPITRE  IV. 

Ci  dans  le  Ciel , & dans  les  Aftres 
il  fe  fait  des  Générations , 

des  Corruptions. 

~ ~ * ' ■ 

IL  ne  s’agit  pas  icy  de  feavoir  Ci  les 
Cieux  périront  quelque  jour  » tous  les 
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Saints  Peres  en  demeurent  d’accord , & 
~ la  Sainte  Ecriture  y eft  formelle.  Les 
Cleux  vieilliront  comme  un  Vejlement , ils 
s'uferont >,  & -périront,  La  queftion  donc 
*ft  de  fçavoir  precifement  fi  la  fubftance 
ou  la  matière  du  Ciel , 8c  des  Aftres  eft 
fujette  à la  génération  8c  à la  corruption, 
enforte  que  le  Monde  fubfiftant  il' s'en- 
gendre 8c  periffe  des  Aftres  entiers  , ou 
fi  plufieurs  chofes  s'engendrent  8c  perif- 
fent  dans  les  Aftres  comme  dans  la 
Terre.  - • 

Ariftote  qui  veut  que  les  Corps  Celeftes 
foient  formez  d’une  certaine  Qninteflen- 
ce  très  fimpîc  , 8c  abfolument  differen- 
te de  l’Elementaire,  tient  pour  la  Néga- 
tive , 8c  le  refte  des  Phiiofophes  qui  les 
forment  d’une  matière  Elémentaire  fem- 
blableà  la  noftre,  tiennent  pour  l’Aftir- 
-mative.  - 

Ce  qu* Ariftote  apporte  pour  prouver 
Ion  Opinion  eft  , que  le  corps  du  Ciel 
doit  eftre  quelque  cnofe  de  fimpîc '.Mais 
en  vérité  cette  grande  diverfité  de  par- 
ties qui  fe  voit  dans  la  face  de  la  Lune  i 
le  bleu  de  toutes  ces  prétendues  Spheres 
Celeftes  5 l’opacité  de  quelques  Aftres  -, 
la  lumière  8c  l’eclat  brillant  de  quel- 
ques autres  i la  différence  qui  eft  entre 
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le  Soleil  6c  la  Lune  , entre  Venus  6c 
Mars  , entre  la  Canicule  & la  Lyre  , ou 
le  cœur  du  Scorpion,  luy  dévoient  plu- 
toft  faire  conclure  pour,  la  Cpmpofîtion 
6c  pour  l’Heterogeneïté  du  Ciel  , que 
pour  fa  Simplicité. 

Une  fécondé  preuve  d’Ariftote  eft,que 
le  mouvement  du  Ciel  eftant  circulaire 
il  n’a  rien  qui  luy  foit  contraire  , d’où 
l’on  doit  conclure , dit-il , qu’il  n’en  eft 
pas  du  corps  celefte  comme  des  Elemens,  > 
dont  les  mouvemens  font  contraires  -, 
joint  que  les  qualitez  contraires  comme 
la  pefanteur  6c  la  lcgercté,la  chaleur  6c 
la  froideur  , l’humidité  6c  la  fechereife 
d’où  fuivent  l’alteration  6c  la  corru-  ... 
ption,ne  conviennent  aucunement  à un 
corps  celefte  : Mais  félon  luy-meftne  les 
mouvemens  de  bas  en  haut , 6c  de  haut 
en  bas  font  contraires  t 6c  cependant 
rien  n empefche  que  ces  mouvemens  ne 
fe  trouvent  dans  le  Ciel}car  encore  que 
le  globe  de  la  Lune  félon  toute  fa  malle 
foit  porte  alentour  de  la  Terre,il  fe  peut 
neanmoins  faire  que  fes  parties  foient 
diverfement  tranfpofées,  6c  que  les  unes 
s’éloignent  de  fon  centre,  6c  que  les  au- 
tres s’en  approchent  j puifque  le  mouve- 
ment par  lequel  un  Navire , ôi  tout  ce 
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qui  eft  dedans  eft  porté  vers  un  certain 
endroit , n’empefche  pas  que  les  Mari- 
niers , outre  cent  mouvemens  difFerens 
qu’ils  font  , ne  montent  aux  voiles  , & 
n’en  defcendent  : Et  ceux  qui  veulent 
que  la  Terre  tourne  alentour  de  fou  pro- 
pre centre , & alentour  du  SoleiJ  , con- 
çoivent très  bien  que  le  mouvement  du 
Tout  n’empefche  point  le  mouvement 
particulier  des  parties. 

Or  il  eft  ridicule  de  s’imaginer  que  ft 
une  partie  de  la  Lune  eftoit  tirée  dé- 
tachée de  fon  Tout , elle  deuft  inconti- 
nent defeendre  vers  la  Terre  ; car  tout 
dé  mefme  qu’une  pierre  qui  eft  feparée 
de  la  Terre  ne  s’en  éloigné  pas  beau- 
coup, mais  y retourne  incontinent,  foit 
que  cela  fe  faflé  par  Ta  vertu  magnéti- 
que & attra&rice  de  la  Terre  , foit  que 
la  pierre  affe&e  d’eftre  jointe  à la  Terre 
comme  à fon  principe  , ou  à fon  Tout  ; 
ainfi  cette  partie  qui  auroirefté  détachée 
i de  la  Lune  tendroit  apparemment  à la 
Lune,&  ne  deiîreroit  pas  plus  de  fe  join- 
dre à la  Terre  que  la  pierre  defire  de  fe 
joindre  à la  Lune. 

Et  certes',  qui  ne  concevra  pas  cecy, 
ne  concevra  pas  qu’il  y ait;des  Antipo- 
des j car  il  faut  s’imaginer  pour  ceia  que 
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la  nature  de  chaque  Tout  eft  telle,quJeiv 
core  que  toute  fa  malTeToit  portée  vers 
quelque  endroit , Tes  parties  neanmoins 
le  regardent  particulièrement , 6c  ont 
au  dedans  de  luy  un  centre  qui  eft  com- 
me une  efpece  de  neud  6e  de  lien  pour 
leur  propre  confervation,6c  pour  la  con* 
fervation  du  Tout.  , . 

D’ailleurs , par  quelles  raifons  Ari- 
ftotefpourra-t'il  prouver  qu'il  n'y  a point 
de  pefanteur9ni  de  legereté  dans  le  Ciel?'  ^ 
S’il  dit  que  c’eft  pareeque  ces-  qualité z, 
font  propres  6c  particulières  aux  Ele- 
menSjce  lera  une  pure  pétition  de  Pri n- 
cipe.  Sera-ce  donc  pareeque  la  Lune  ne 
defeend  point  à la  Terre  9 ni  ne  s’eleve 

Îioinr  vers  les  Fixes’Mais  la  pefanteur  Se 
a legeretc  ne  font  point  des  proprietez' 
particulières  auxTouts  > Se  elles  ne  re- 
gardent que  les  parties  entant  qu’elles 
lont  feparées  de  leurs  Toutsjcar  la  Terre 
félon  toute  là  malle  n'eft  point  pefante, 
puis  qu'elle  eft  fotjtenu.ë  de  foy  - mefme 
6c  fans  violence  dans  l’immen  jlïté  de  l 'Es- 
pace , 6c  i]  n'y  a que  fes  parties  qu'on 
paille  dire  eft  te  pelantes,  en  ce  qu’eftant 
détachées  de  leur  tourelles  y retournent 
incontinentiC’eftpourquoy  la  Lune  peut 
aufli  de  foy  u'eftre  ni  pefante,  ni  iegere, 
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& Tes  parties  cependant  avoir  une  telle 
connection  avec  elle  qu'elles  y retour- 
nent quand  elles  en  ont  efté  feparées. 
D'où  l'on  doit  comprendre  que  la  Terre, 
ou  le  milieu  de  la  Terre  peut  bien  eftrc 
pris  pour  le  centre  des  choies  pelantes 
terreftrcs  , mais  non  pas  pour  le  centre 
des  chofes  pesâtes  Lunaires,Solaires,&c. 

le  fçais  "bien  qu'Ariftote  retournant 
fur  fes  principes  , dit  que  la  génération 
8c  la  corruption  font  dans  les  Contrai- 
res , 8c  que  n'y  ayant  point  de  contrai- 
res dans  le  Ciel,  il  n'y  a par  eonfequent 
point  * de  génération,  ni  de  corruption. 
Mais  il  n'a  pas  prouvé  jufques  à prefent 
% qu’il  n'y  ait  point  de  contraires  dans  le 
Ciel,  tels  qu’il  prétend  eitre  la  chaleur 
$c  la  froideur,  l’humidité  8c  la  fecheref- 
fe  ; 8c  il  n'a  point  montré  quel  incon- 
vénient il  y ait  que  quelque  chofe  s'en- 
gendre 8c  fe  corrompe  dans  le  Ciel  v 8c 
il  cft  mefme  obligé  de  nier  que  le  Soleil 
foie  chaud  , ce  qui  répugné  manifefte- 
ment  au  Sens  , 8c  à l’Experience.  - 
Ioint  qu'il  11e  fçauroit  dire  pourquoy 
la  chaleur  du  Soleil  qui  échauffé  telle- 
ment la  Terre  lors  qu'elle  la  frappe  , ne 
doit  pas  aufli  echauffer  la  Lune  lors 
qu’elle  la  frappe  de  mefme  j puiique  la 
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Lune  eft  un  corps  opaque  , compacte, 

(8c  inégal  comme  la  Terre  , & qu'elle 
peut  par  confequent  recevoir  les  rayons 
du  Soleil , les  réfléchir  3 &c  les  ramaflçr 
tout  de  mefme  que  fait  la  Terre, 

D'ailleurs  5 s’il  eft  vray  - femblable  , 
comme  il  n’y  a rien  qui  doive  empefcher 
de  le  croire  , que  ces  Taches  Lunaires 
ne  foient  autre  chofe  que  quelque  efpece 
d’Element  fluide  qui  s’infinuë  entre  les 
C on ti nenS  de  la  Lune > 8c  quelque  cho- 
fe d’analogue  à nos  Montagnes  8c  à nos 
Vallons , à nos  Forefts  8c  à nos  Cam-  _ 
pagnes  , à nos  Mers  > à nos  Lacs , 8c 
a nos  Ifles  , comme  on  n’en  peut  pres- 
que douter  , puifque  les  Lunettes  nous 
y font  appercevoir  certaines  noirceurs  - 
ou  obfcuritez  inégalés  > qui  reflemblent 
aux  ombres  que  font  nos  Montagnes  ^ 
dans  les  Vallées  , lefquelles  diminuent 
& fe  difïipent  enfin  tout  à fait  quand  le 
Soleil  regarde  ces  lieux-là  moins  obli- 
quement j s’il  eft  vray  - femblable  5 dif- 
jc  , que  ces  Taches  Lunaires  ne  foient 
autre  chofe  que  des  parties  de  la  Lune 
qui  pour  eftre  de  differente  nature,  iné- 
galés 8c  différemment  polies , nous  re- 
rfechiflent  diverfement  les  rayons  , & 
nous  paroiffent  diverfement  illuminées 
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& colorées  comme  fcroienr  les  divcrfes 
parties  de  la  Terre  fi  elle  eftoit  vené  de 
* la  Lune  > ny  aura-t’il  pas  fujet  de  s’ima- 
giner que  dans  ces  efpeces  de  Mers  , de 
Lacs  & d’Ifles  , de  raies  Campagnes), 
de  Montagnes  & de  Vallons  Lunairës  il 
- y ait  de  la  chaleur  & de  la  froideur  , de 
l’humidité  & de  la  fecherdïe,&:  par  con- 
fequent  des  générations  & des  corru- 
ptions particulières  tout  de  me  fine  com- 
me dans  noftre  Terre  ? le  dis  particulie- 
res,parceqjue  de  mefme  que  noftre  Terre 
ne  laiife  pas  de  fubfiftcr  félon  fon  Tour, 

6c  demeurer  en  fon  entier  félon  toute  fa 
malle  quoyque  fes  parties  foient  diver- 
fement  tranfpofées  ; ainfi  , quoy  qu’il  - 
fèfift  des  generarions  & des  corruptions 
r dans  la  Lune  , ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  que  quelques-unes  de  fes  parties 
foient  diverfement  tranfpofées,  le  corps 
total  de  la  Lune  ne  laifieroit  pas  de  fub- 
fifter,  §c  de  demeurer  en  fon  entier» 
le  fçay  bien  encore  qu’Ariftote,  pour 
confirmer  fon  Opinion  , dit  que  dans 
les  Siècles  qui  l’ont  précédé  on  n’a  ja- 
mais obfervé  aucun  changement  dans 
tout  le  Ciel , ni  dans  aucune  de  fes  par- 
ties-.Mais  en  premier  lieu  cet  Argument 
eft  négatif  , ôc  il  eft  confiant  qu’il 
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y a pluheurs  chofes  qui  font , & qui  ce- 
pendant ne  s’obfervent , ni  ne  peuvent 
pas  mefme  eftre  obiervces  par  le  Sens. 
Et  pour  ne  nous  éloigner  pas  de  ce  que 
nôîts  venons  de  toucher  5 iî  quelqu'un 
eftoit  dans  la  Lune  , ôc  qu’il  jettaft  les 
yeux  (ur  la  Terre  3 il  eft  certain  qu’il’ne 
pourroit  jamais  voir  , ni  découvrir  par 
aucun  de  fes  Sens  les  Animaux  , ou  les 
autres  choies  qui  y nailfent  & qui  y pé- 
riment y ôc  cependant  parce  quJil  n’ap- 
percevroit  aucun  changement  3 Arïftote 
auroit  droit  d’inferer  véritablement 
légitimement  que  rien  nechange,6cque 
rien  ne  naift 3 ni  ne  fe  corrompt  dans  la  . 
Terre  ! 

Ne  fçait-on'pas  meirnt  qu'il  arrive  fou- 
vent  des  choies  dans  le  Ciel  qui  fe  pour- 
foient  obfcrver  par  les  Sens  , & qui  ne 
s’obfervent  neanmoins  pas , parce  qu'il 
y 'a  très  peu  de  genç  qui  s’appliquent 
avec  foin  plaifîr  à ces  fortes  de  cho- 
fes > & que  la  plus  part  des  Hommes  > , 
comme  des  Ames  courbées  vers  la  Ter- 
re^i’clevent  jamais  les  yeux  au  Ciel  iî 
quelque  Comete  3 ou  quelque  Eclipie  ne 
les  rcveille,  & ne  les  frappe  fortement  ? 

Combien  d’ailleurs  y a-t’il  de  choies 
qui  s’obfervent  par  les  Sens,&  qui  ne  ie 
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mettent  pas  par  écrit , ou  ne  pafftnt  p as 
de  main  en  main, ou  ne  viennent  pas  à ia 
cou noi {Tance  d'un  chacun,ou  ne  demeu- 
rent pas  longtemps  dans  la  mémoire  des 
Hommes  ? , 

Mais  je  veux  qu’avant  Ariftote  on  n’ait 
point  veu  de  corps  s’engendrer  , ou  Te 
corrompre  dans  le  Cieljfi  on  en  a nean- 
moins depuis  obferve  plufieurs,ne  doit* 
on  pas  chanter  la  Palinodie  ? Et  Ariftote 
S'il  eftoit  en  vie  ne  changeroit  - il  pas 
luy-mefme  de  fentiment-Or  on  ne  fçau- 
roit  plus  douter  que  depuis  le  temps  d\A- 
riftote  il  né  fè  Toit*' fait  plu  heurs  de  ces 
fortes  d’Ohfervations  qui  font  abfolu- 
ment  contraires  à Ton  Opinion.  Car 
quant  à la  Sphere  des  Etoiles  fixes, Hip- 
parque  environ  deux  cent  ans  apres  luy 
y dccouvit  une  Etoile  nouvellement  née, 
ce  qui  luy  donna  occafion  de  douter  fi 
les  Etoiles  fixes  ne  feroient  point  auflî 
fujettes  à la  génération  & à la  corrup- 
tion. Un  Siecle  apres  la  Naifiance  de  N. 
S.Iesus  - Chri  st  on  en  découvrit  trois 
ou  quatre  autres.  Sur  la  fin  du  dernier 
Siecle  on  en  découvrit  une  dans  la  Con- 
ftellation  de  Calliopée  que  Tycho-Bra- 
hé  obfcrva  eftre  au  deftus  de  Saturne. 
Dans  la  première  année  du  Siecle  où 
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nous  Tommes  on  en  découvrit  une  autre 
plus  petite  dans  la  Conftellation  du  Cy- 
gne,laquelle  dura  pliifieurs  années,6c  fut 
foigneufement  obfervée  par  Keppler.La 
troifieme  année  du  mefme  Siecle  on  eu 
vit  une  autre  dans  le  pied  du  Serpentai- 
re qui  dura  fix  mois.Et  en  la  trente-hui- 
tieme,une  autre  dans  la  Conftellation  de 
la  Balene,  dont  Phocylides  fit  la  deferi- 
ption  \ ce  qui  petit  donner  Tnjet  de  croi- 
re que  cette  feptieme  Etoile  des  Pléia- 
des qu'on  dit  avoir  paru  devant  la  guer- 
re de  Troye,&:  qui  difparut  enfuite,n'eft 
pas  tout  à fait  fabuleufe. 

Toutes  ces  Obfervations  font  donc 
voir  la  foiblclTe  des  raifons  d\Ariftote,&: 
nous  obligent  en  mefme  temps  à recon- 
noitre  que  dans  le  Ciel  il  fe  trouve  de  la 
matière  qui  eft  propre  à la  génération  > 
8c  capable  de  corruption,  de  mefme  que 
dans  noftre  Globe  Terreftre  où  nous  vo- 
yons tous  les  jours  diverfes  chofes  s'eu- 
gendrer  , 8c  fe  corrompre." 

Il  eft  vray  que  la  maniéré  dont  s'en- 
gendrent  8c  periffent  les  Etoiles  nous 
eft  fort  obfcure  8c  cachée  j mais  cer- 
tes il  en  eft  prefque  de  mefme  de  la  gé- 
nération des  Animaux  , des  Plantes  , 8c 
de  toutes  les  autres  chofes  ordinaires 
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qui  naiftènt  devant  nos  yeux. 

De  là  vient  qu'il  y en  a qui  preten- 
dent  que  chacune  de  ces  Etoiles  s'engen- 
dre par  l'alTemblage  de  plufieurs  autres 
moindres  Etoiles  , de  que  ces  moindres 
Etoiles  s'écartant  enfuite  les  unes  des 
autres  nous  deviennent  invilibles  , ou 
font  que  la  malle  difparoit>&  s'evanoiiit 
à nos  yeux» 

Il  y en  a d'autres  qui  veulent  que  ce  ne 
foit  pas  un  alfemblage  de  plufieurs  Etoi- 
les , mais  que  ce  ioit  quelque  grande 
Etoile  particulière  qui  deTimmenfepro- 
- fondeur  de  l’Elpare  vienne  droit  à nous* 
de  Toit  vifible  , de  qui  en  retournant  fur 
fes  pas  , femble  décroître  de  s'évanouir 
enfin  par  l'eloignement. 

D'autres  , que  dans  ces  Efpaces  Cele- 
ftes  il  fc  trouve  beaucoup  de  matière  ré- 
pandue qui  peut  eftre  raüemblée  en  cer- 
tains lieux  , eftre  reftêrrée  , de  epaiftie  * 
eftre  formée  en  Globe,s'enflammer,&  de- 
venir Etoile5fe  difïiper  enfuite  comme  el- 
le s'eft  engendrée, de  enfin  s'évanouir. 

Enfin  il  y en  a qui  foutiennent  que  les 
Etoiles  fixes  font  comme  autant  de  So- 
leils 5 de  que  de  mefme  que  le  Soleil,ou~ 
tre  ces  Taches  qui  obfcurcilfent  une  par- 
tie de  fa  fubftance,  vomit  de  poulie  quel- 
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Sc  poulie  quelquefois  de  fes  entrailles 
une  fi  grande  quantité  de  fumée  qu'elle 
le  rend  prefque  invifible,  ainfi  quelques 
Etoiles  ont  pu  autrefois  en  avoir  vomy 
en  fi  grande  abondance  qu'elles  en  ayent 
efté  couvertes,  6e  foient  devenues  invi-  - 
fibles  à condition  de  paroitre  derechef 
lorfque  les:  fumées  fe  diffipent  ou  s’ab- 
baiflènt  , &:  derechef  difparoitre  lors 
qu'un  femblable  Yomilltmcut  recom- 
mence.. . ... 

Or  de  quelque  maniéré  que  la  chofè 
fe  fi  fie  , il  eft  confiant  qu'elle  fe  fait , fl 
bien  qu'il  fomble  qu'on  ne  fçauroit  pre- 
fcntcment  fans  opiniâtreté  n’abbandon- 
ner  pas  cette  prétendue  Quinte  fié  d\&- 
riftote  j &c  qu'on  ne  fçauroit  ne  recon- 
noit-re  pas  dans  les  corps.  Celeftes  de  la; 
matière  fujette  à la  génération  , 6c  à la 
corruption  comme  dans  les  Terreftres. 

Les  Cometes  ou  ces  Etoiles  cheve- 
lues qui  fe  font  voir  de  t.emps  en  temps» 
nous  pourroient  i.cy  fournir  des  argu- 
mens  invincibles  de  cette  vérité  , mais, 
comme  nous  traitterons.enfuite  parti-  - 
culierement  de  ces  fortes  d'E toiles,  corn* 
tentons-nous  de  montrer  que  dans  le 
Ciel  ij  fe  fait  non  feulement  des,  géné- 
rations. & des  corruptions  d'Aftres  en-  . 
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riersjinais  que  dans  les  Altres  mefines  il 
s’engendre  , 6c  fe  corrompt  plufteurs 
choies  comme  il  arrive  icy  bas  dans  no- 
lire  Globe  terre  lire.  ~ 

C’eft  principalement  ce  que  ces  Ta- 
ches que  nous  voyons  par  le  moyen  des 
Lunetes  de  longue- veiie  naiftre  6c  périr 
dans  le  Soleil , nous  démontrent  , 6c 
nous  doivent  contraindre  d’avoiier  \ car 
elles  nous  font  voir  clairement  qu’il  en 
efh  à proportion  des  parties  intérieures 
du  globe  du  Soleil , comme  il  en  eft  de 
celles  du  globe  de  la  Terre,  6c  qu’il  s’en 
-exhale  de  certaines  fumées  ou  vapeurs 
cralfes  6c  grofïïcrcs  , dont  il  fe  fait  des 
amas  d’une  grandeur  prodigieufe  , 6c 
que  ces  amas  fe  diflipent  enfuiteï,  6c  s’e- 
vanoiiillent  de  la  mefine  maniéré  que  les 
Nues  s’evanouiflènt  icy  bas  dans  noftre 
Air  voifin  de  la  Terre. 

• Il  eft  vray  que  le  Soleil  paroit  quel- 
quefois pur  &c  net , mais  on  le  voit  auf- 
ü fort  fouvent  infeélé  6c  noircy  de  ces 
cfpeces  de  Taches.  Elles  paroiftent  ça  6c 
là  diverfement  répandues  fur  fon  Dif- 
que  -,  les  unes  font  petites  , 6c  les  autres 
plus  grandes  ; quelquefois  on  n’en  voit 
qu’une  feule  6c  unique 6c  quelquefois- 
ilen  paroit  trente  ou  quarante  , 2c  da-- 
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vantage  tout  à la  fois.  Il  y en  a me£ 
me  qui  font  quelquefois  fi  grandes  qu’on 
- les  voit  fans  Lunettes  » comme  eftoient 
celles  qui  parurent  du  temps  de  Char- 
lemagne , &c  celles  qui  depuis  peu  avant 
l’invention  des  Lunetes  donnèrent  fu-". 
jet  à Kepler  de  foupçonner  que  ce  fiift 
Mercure.Elles  tournent  toutes  d’un  me£ 
me  mouvement,  comme  fi  elles  eftoient 
attachées  au  globe  du  Soleil  , & que 
ce  Globe  lournaft  alentour  de  fon  pro- 
pre Efïieu  y de  mefine  que  félon  les 
Coperniciens  on  verroit  le  Globe  de  la 
Terre  tourner  alentour  du  fien  , Sc 
emporter  avec  foy  nos  Nues , ôc  tout 
ce  qui  fe  rencontre  dans  l’Air  , fi  elle 
eftoit  veue  d’ün  lieu  elevé  au  deffus  de 
l’Atmofphere^  On  en  voit  véritable- 
ment quelques-unes  qui  eftant  nées  dans 
un  des  bords  > ou  dans  le  milieu  , ou 
dans  quelque  autre  endroit  du  Soleil ,, 
parviennent  au  bord  oppofé  , mais  il 
y en  a auffi  quelques-unes  , Se  de  cel- 
les - là  mefme  qui  font  fort  grandes  y 
qui  s’evanoüilfent  dans  ce  pafiàge.Nous 
pourrons  traitter  cette  matière  plus  an 
long  dans  la  fuite  , cependant  on  doit: 
concevoir  de  ce  que  nous  venions  de 
dise  y qu’il  n’y  a. aucune  apparence  que 
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ces  Taches  foient  autant  Je  Planètes: 
qui  tournent  alentour  du  Soleil  com- 
me Mercure  , 5e  Venus  , mais  qu'el- 
les ont  plûtoft  du  rapport  avec  les. 
Nues  qui  s'engendrent  &.  quife  corrom- 
pent. 

Je  paile  fous  filence  qu'outre  ces  Ta- 
ches on  remarque  encore  dans  le  Dif- 
que  du  Soleil  diverfes  petites  lumières* 
ou  petites  clartez  , & de  certaines  peti- 
tes Ombres  plus  tenues  , 6c  comme  de 
petis  Nuages  qui  marquent  auffi  que  fa 
fubftance  ne  doit  pas  eftre  Homogène, 
mais  bien  plûtoft  Heterogene,  ou  dedi- 
verfe  nature:  Je  remarque  feulement  que 
comme  celuy  qui  de  la  Lune  regarde- 
roit  la  furface  de  la  Terre,&  verroit  des 
Nues  naiftre,  & périt  diverfement,pour- 
roit  avec  raifon  ioupçonner  qu'outre  ces 
gros  amas  des  Nues  il  naiftroit,&  peri- 
roit  dans  la  Terre  plufieurs  chofes  qui 
luy  feroient  invifibles  acaufe  de  leur  pe- 
* titefte  j ainft  nous,  avons  un  jufte  fujet 
de  foupçonner  qu'outre  ces  Taches  ou 
grands  amas  qui  fe  voy.ent  dans  la  fur- 
race  du  Soleil  5 il  s’engendre  3 6c  périt 
dansleSoleiiune  infinité  d’autres  moin- 
dres chofes  que  ce  prodigieux  éloigné- 

meut  nous  rend,  invifibles*. 
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35°  De  la  Corruption 

Ce  que  j’ay  touché  en  paflànt  de-  ces 
gros  amas  de  fumées  que  les  entrailles 
baillantes  du  Soleil  pouffent  quelque- 
fois à la  fuperficie  comme  pourroit  faire 
quelque  Mont  Vciuve,  ou  unEthna  , ôc 
qui  font  quelquefois  tellement  grands 
ôc  épais  quils  le  couvrent  prefque  en- 
• ticrcment , &:  obfcurciffent  fa  lumière, 
ôc  marquent  par  conjfcquent  que.la  Sub- 
llance  du  Soleil  eft  fti  jette  àde  grands  ôc 
inlîgnes  changemens  : Ce  que  j’ay»  dis- 
je  , touché  de. ces  gros  ôc  épais  amas  de 
fumées  qui  font  ces  Taches  dont  nous 
venons  de  dire  un  mot  , n’eft  pas  Am- 
plement fondé  fur  le  raifonnement  , ou 
lur  ce  que  nous  en  appercevons  par  le 
moyen  des  Tunetes  de  longue-veiie  , il 
eft  melrne  appuyé  fur  des  Hiftoires 
qu’on  ne  fçauroit  prefque  révoquer  en 
doute.  Il  s’efi  fait  quelquefois 3 dit  Pline,. 
de  prodigieufès  & très  longues  Eclipjès 
du  Soleil  , comme  celle  qui  arriva  d la 
mort  du  Diftatcnr  Cefar , & au  temps  de 
la  Guerre  d! Antoine  ; car  le  Soleil , ajoû- 
xe-t’il , demeurapafle , & jaunajlre  une 
année  entier eÆtc’eft  ce  que  Virgile  avoit 
en  veuc  dans  ces  beaux  Vers,  lors  qu’en 
parlant  de  rAflalïinat  commis  dans  la^ 
perfonne  de  Cefar  il  dit  qiie.le  SoleiL 
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en  euft  horreur  , qu’il  fe  couvrit  le  vi- 
llage d’une  noire  obfcuritc,  8c  qu’on  ap- 
préhenda qu’un  crime  II  execrable  ne 
caufafi:  une  nuit  eternelle 
lUe  etlam  ( Sol  fcilicet  ) extinüo  mifîra- 

tas  C&fare  Romam 

Cum  caput  obfcura  ninàumfcrrugine  texit>. 
ImpiÀcjue  aternam  ümutruntfkciilanoüem.. 

Xiphilin  rapporte  qu’il  fe  fît  une  pa- 
reille obfcurité  dans  le  Soleil  durant  le 
Régné  d’Augufte  ; 8c  Cedrenus  qu’èn- 
s y.iron  la  feptieme  année  du  grand  Jufti- 
nien  le  Soleil  parut  un  an  entier  coin- 
rne  la  Lune  fans  rayons  , ne  donnant 
que  très  peu  de  lumière  , &c  comme  s’il 
eu{t  elle  dans  une  continuelle  Ecliple.. 
Le  mefme  Cedrenus  rapporte  que  la. 
feptieme  année  de  Conftantin  Irenez  lè 
Soleil  demeura  tellement  obfcurcy  dix- 
fept  jours  durant  qu’il  n’envoy  oit  au- 
cuns rayons  8c  Gemma  Frizon  , qu’il 
’*en  arriva  à peu  près  autant  l’an  quarante. 
8c  feptieme  du  Siecle  paifé. 

Or  ce  que  nous  difons  du  Soleil' le. 
doit  apparemment  conjecturer  de  cha- 
cune des  Etoiles  fixes  , quoy  que  leur 
eloignement , 8c  la  petitellé  de  leur  dis- 
que ne  nous  permette  pas  d’obferver  ce 
qui  eft,&  fe  fait,  dans  ces  grands  Corps., 
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Il  femble  auffi  qu'on  peut  à proportion 
dire  la  mefrae  cbofe  des  Planètes  , li  T 
comme  il  eft  allez  probable  , elles  con- 
tiennent de  mefme  que  la  Terre  quelque 
chaleur  intérieure,  & quelque  humidité 
analogue  à noftre  Eau. 

Ileft  vray  qu'on  n'a  pas  encore  pu  dé- 
couvrir dans  la  Lune  aucuns  change- 
mens  particuliers  , fi  ce  n’eft  peutcftre 
ce  que  niluftre  Meftiin  en  rapporte. 
Voicy  fes  paroles.  Durant  une  Eclipfe 
de  Lune  qui  arriva  fur  le  foir  le  Diman- 
che des  Rameaux  de  l'an  mil fix  cent  cinq » 
en  vit  dans  le  corps  de  la  Lune  du  cojlé  du 
Septentrion  une  certaine  Tache  noiraftre 
plus  obfcure  que  lerejle  du  corps , laquelle 
tenoitde  la  couleur  d'un  fer  rouge  : On  eufi 
pris  cela  y dit-il , pour  de  grandes  & va- 
jîes  nues  chargées  de pluy es  orageufsy  tel- 
les que  font  celles  que  ton  voit  affez.  fou- 
vent  du  fommet  des  hautes  Montagnes 
dans  les  vallons.  Et  nepenfèz. pas  , a dit 
enfuite  Kepler  Ton  Difciple  , que  cefufi 
une  des  anciennes  taches  j elle  eBoit  diffe- 
rente des  autres  quant  d la  ftmtion , & 
quant  d la  grandeur  \ car  elle  occupait  en- 
viron la  quatrième  ou  la  cinquième  partie 
du  Difque  Lunaire , & de  plus  , elfe  eBoit 
tellement  noire  qu'elle  ne  laiffoit pas  de 


Digitized  b} 


luire  qmy  que  la  Lune  fuH  obfurcte  & te- 
nebreufe. 


CHAPITRE  Y. 


Si  les  Ci  eux  & les  Ajlres  font 
Animez,, 

C’Eft  une  chofejaflez  remarquable 
que  de  tous  les  Philofophes  an- 
ciens il  n'y  ait  prefque  qu’Epicure  qui 
nie  que  les  Aftres  foient  animez.  Ce 
Philofophe  qui  d'ailleurs  n'a  pas  coutu- 
me de  déterminer  , ni  d'improuver  ab- 
folument  rien  de  ce  qui  fe  dit  a l'egard 
des  chofes  Celeftes , ne  pouvoir  nean- 
moins foufFrir’  qu’on  dît  que  les  Aftres 
fu  fient  des  Animaux  , ôc  moins  encore 
des  Dieux  ; d’où  vient  que  Plutarque  le 
blafme  de  ce  que  tous  les  hommes  fai- 
jfant  des  Sacrifices  au  Soleil,  & à la  Lu- 
ne, & leur  addreftant  des  prières , il  ait 
cependant  ofé  nier  que4  ce  fullent  des 
Dieux. 

Pour  ce  qui  eft  de  Platon  , il  dit  non 
feulement  que  les  Aftres  font  des  Ani- 
maux , mais  qu'ils  fint  mefme  douez  dyun 
très  bon  Entendement.  Et  pource  qui  eft: 
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354  De  l’Animatiôn 
d'Ariftote  quoy  que  quelques-uns  de 
fes  Sectateurs  ne  vueillent  pas  qu'il  ait 
fait  le  Ciel  animé  > & qu'ils  prétendent 
que  par  le  mot  d’Ame  il  ait  entendu  qne 
Subftance  feparée,  on  ne  fçauroit  nean- 
moins douter  que  ce  n’ait  efté  fon  fen- 
timent , tant  il  s'en  eft  expliqué  claire- 
ment en  plitjfieurs  endroits  , &:  princi- 
palement dans  les  Livres  des  Cieux. 

le  palTe  fous  filence  que  cette  Opinion 
plaifoit  fort  à Philon  lors  qu'il  cfifoit 
que  les  Aftres  efloient  non  feulement  des 
Animaux , mais  des  Intelligences  très  pu- 
res. Il  en  eft  le  mefme  à l'egard  d’O’cige- 
ne,  & ce  pourroit  bien  eftre  de  là  qu’on  , 
a pris  occafton  de  luy  imputer  d’avoir 
cru-  que  Noftre  Seigneur  fuft  aufïï  mort 
pour  les  pechez  des  Aftres. 

le  pafte  encore  fous  ftlence  que  S.Au- 
guftin  femble  avoir  douté  lî  les  Aftres 
n’eftoienfpoint  animez,  & que  tous  les 
autres  Peres  Ont  generalement  rejette 
cette  Opinion. 

le  remarque  feulement  que  quelques 
Anciens  fuppofant  les  Aftres  animez  , 
ont  pour  ainfi  dire  , bafty  deux  chofès 
fur  ce  fentiment.  La  première  que  les 
Aflres  efioient  des  Dieux  ; & la  féconde 
que  les  Aftrrs  fe  nourrijfoient  des  vapeurs 
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élevées  de  la  T'erre.  Nous  dirons  enfuite 

. f v 

un  mot  de  ces  deux  Erreurs  , & cepenj 
dant  nous  verrons  ce  qui  Te  peut  dire  dé 
plus  probable  fur  la  Queftion. 

fl  femble  véritablement  qu'il  y ait 
Beaucoup  de  convenance  à s'imaginer 
qu'il  en  eft  du  Ciel  comme  de  quelque 
grand  & majeftueux  Animal  dont  le  So- 
'leil  Toit  comme  le  cœur,  enforte  que  de 
mefme  que  l’Animal  eft  vivifié  par  la 
chaleur  que  le  cœur  tranfmet  à toutes 
fès  parties  , ainfi  la  région  des  Aftres,& 
principalement  celle  des  Planètes  qui  eft 
t comme  formée  de  divers  membres,  foit 
•vivifiée  de  entretenue  par  la  chaleur  qui 
découle  du  Soleil.  Il  femble  mefine  qu'il 
y ait  lieu  de  s'imaginer  cette  multitude 

<r  U * - 

• d'Aftres  répandus  & difpofez  dans  cet- 
„ te  vafte  etenduë  du  Ciel  comme  une  ef- 
pece  d' Armée  , dont  le  Soleil  foit  comiè 
me  l'Empereur  qui  la  tienne  toujours  en 
bon  ordre  , qui  la  conduife,  de  qui  l'en- 
tretienne par  fa  lumière , de  par  fon 
mouvement  -,  ou  comme  une  eipece  de 
Panfc  bien  réglée  dont  il  foit  le  Modé- 
rateur j ou,  fi  vous  voulez,  comme  une 
efpece  de  Republique  dont  il  foit  le 
Prince  & le  Directeur.  Cependant  fine 
fembk  pas  qu’à  proprement  parler  on 
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puiiîe  dire  que  le  Ciel  foit  animé  > d’atï- 
tant  que  s'il  paroit  avoir  quelque  rap- 
port, analogie,ou  reflcmblance  avec  les 
chofes  animées , on  ne  peut  inférer  au- 
tre chofe  de  cette  analogie , finon  que 
dans  ces  corps  Celeftes  il  y a uneforce, 
& une  vertu  par  laquelle  ils  peuvent 
eftre  excitez  , ou  ébranlez  , Se  mis  en 
mouvement , enforte  que  fi  on  leur  ac- 
corde pour  cela  de  parties  diflimilaires 
qui  foient  comme  des  Organes  propres 
Se  convenables  , ces  parties  ne  foient 
neanmoins  prifes  que  figureraient  » Sc 
■ improprement. 

Il  eft  vray  qu’Ariftote  trouve  mau- 
vais , Se  femble  mefine  fe  fafeher  de  ce 
' qu’on  en  ufe  de  la  forte  , Se  que  toute 
cette  Analogie  ne  porte  d’ordinaire  les- 
hommes  qu’a  confiderer  le  Ciel  3 Se  les- 
Aftres  comme  ayant  de  l’ordre  , Se  non 
pas  comme  ayant  une  Ame  : Mais  fi  on 
luy  demande  ce  que  proprement  il  ap- 
pelle Ame,que  croyez-vous  qu’il  répon- 
dra qui  puilte  effre  approprié  au  Ciel  * 
Se  aux  Aftres  ? 1 'Ame-,  dira-t’il ,e&  l'aiïe 
premier  du  corps  Phyfque  organique  qui 
a la  vie  en  puijfance  : Mais  cependant  il 
veut  que  le  Ciel , Se  que  chaque  Aftre 
comme  partie  düCiel,foit  un  corps  lim- 
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pie,  6<r  liomogene  , ce  qui  ne  convient 
point  à un  corps  organique  qui  doit 
eftre  heterogene.  Il  dira  derechef  que 
F Ame  eft  ce  par  quoy  nous  vivons  premiè- 
rement, nous  /entons,  nous  entendons  , & 
femmes  mus  de  lieu  en  lieu  : Mais  com- 
ment prouvera-t’il  que  le  Ciel,  & les 
choies  Celeftes  dans  lefquelles  il  ne  re- 
connoit  ni  nutrition  » ni  augmentation, 
ni  génération  , foient  vivantes  ; puif- 
quc  c'eft  par  ces  propriété z qu'il  diftin- 
gue  les  chofes  vivantes  des  non-vivan- 
tes ? Comment  prouvera-t’il  qu'elles 
fentent  ; puis  qu’elles  font  privées  des 
Organes  des  Sens  , 8c  que  chez  luy  le 
Sens  fe  trouve  feulement  dans  les  cho- 
fes qui  fe  nourriffent , acaufe  de  la  dif- 
fipation  des  efprits , 8c  de  la  diftolution 
des  organes  ? Comment  prouvera-t'il 
qu'elles  entendent  , puifqu’il  veut  que 
l'intelligence  fe  fafle  par  l’application 
aux  phamomcs , 8c  que  cependant  les 
phantomes  ne  peuvent  point  eftre  dans 
une  chofe  privée  du  Sens  8c  de  la  Phan- 
taifie  ? La  vérité  eft  que  les  chofes  Ce- 
lefttsj  fe  meuvcx.: , mais  il  fait  pluficurs  " 
chofes  inanimées  qui  fe  meuvent  8c 
félon  luy  le  mouvement  Celefte  ne  peut 
point  eftre  un  mouvement  animal jpuif- 
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que  le  mouvement  Animal  fuit  1 Appé- 
tit , 6c  l’Appctir  la  Phantaifie  qu’  il  ne 
peut  pas  admettre  dans  le  Ciel.^  Quelle 
léra  donc  cette  lotte  d Ame  qu  il  fe  fai- 
llie qu’on  dénié  aux  Aftres  } 

Quelqu’un  £b  prefçntera  peut  efh:eJ& 
dira  que  c’tft  une  Ame  a la  maniéré , 
Mais  qu’il  prenne  garde  que  ce  ne  foit  le 
nu  fine  que  lî  on  diloit  quec  eft  une  Ame . 
qui  n’eft  pas  une  Ame  , entant  que  cela 
ne  répond  pas  à la  Notion  que  nous 
avons  de  l’Ame  , 8c  par  confequent  que 
lorfque  nous  aurons  dit  que  le  Ciel,  & 
les  Aftres  font  des  Animaux  à leur  ma- 
niéré , ce  ne  foit  le  mefme  que  de  dire 
que  ce  font  des  Animaux  qui  ne  font  pas 
des  Animaux,  en  ce  qu’ils  ne  font  point 
tels  que  ce  qui  fe  conçoit  ordinairement 
par  ce  mot  d’ Animal,  6c  qui  eft  propre- 
ment dit  Animal.  Ainfi , certes , il  fera 
permis  de  dire  que  le  V ent  qui  fotifïle 
de  luy  mefme;  qu’une  Horloge  qui  fon- 
ne  ; qu’une  Statue  de  Dédale  qui  mar- 
che ; qu’une  Pierre  qui  tombe  d’elle- 
înefme  ; quune  Fontaine  , ou  un  Fleu- 
ve qui  coule  continuellement  ; que  la 
Mer  qui  eft  dan*  un  continuel  flux  6c 
reflux  ; que  la  Fievre  qui  retourne  a fë? 
heures  réglées  > 6c  enfin  que  ne  dita-* 
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t'on  point  ? N’eft-il  pas  vray  que  lorf- 
que  nous  ciilons  un  Animal  à fa  manié- 
ré , lions  le  devons  dite  ainfi  acaufe  de  - 
quelque  marque  particulière  d’Animal 
que  nous  ayons  obftrvéc  ? 

Le  mouvement  par  foy-, pourra-t'on  di- 
re, eft  la  véritable  & authentique  mar- 
que de  l'Animation  : Mais  je  veux  que 
nous  prenions  ,ce  mouvement  /w  foy 
pour  cette  marque,  comment  la  foûtien- 
drons-nous  , puilque  le  mouvement  par 
(by  qui  eft  fans  Appétit , 8c  fans  Plian- 
taific  n’eftpas  un  mouvement  d’Animal, 
comme  on  nous  a tout  prefentement 
objedté  ? Pt  d’ailleurs  n’v  ayant  aucun 
Animal  qui  fe  meuve  perpétuellement, 
8c  fans  fe  latler  comme  font  les  Corps 
Celefl.es  , ne  femble-t’il  pas  qu’on  doi- 
ve plûtoft  inferer  que  le  Ciel , & les 
Aftres  ne  font  aucunement  des  Animaux, 
de  ce  qu'ils  ne  fouflxent  aucune  diflipa- 
tion  d’cfprits,  qu’ils  ne  font  point  fiqets 
à la  lalfltude  , 8c  qu’ils  marchent  tou- 
jours d'une  mefme  8c  perpétuelle  te- 
neur , ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans 
aucun  des  Animaux  f 

Il  ne  femble  véritablement  pas  qu’on 
doive  nier  que  chaque  Aftre  n’ait  en  foy 
Je  Principe  intérieur  de  fbn  mouvement  j 


3/îo  De  l’Animation 

neanmoins  , encore  que  ce  Principe  ait 
cela  de  commun  avec  P Ame  qu’il  meut 
fon  Corps  , ou  le  Corps  dans  lequel  il 
eft,  toutefois  ce  .Principe  n’eftant  pas 
Végétatif,  ni  Senfitif , ni  Intelle&uel  à 
noftre  maniéré  , il  ne  doit  pas  propre- 
ment eftre  appelle  Ame. 

Qae  fi  toutefois  on  le  veut  appellcr 
Ame  à raifon  de  ce  qu’il  a de  commun 
avec  l’Ame , comme  ce  fera  d’ailleurs 
une  queftion  de  nom,  je  ne  m’y  oppofè- 
ray  point , 6c  il  fuffit  qu’on  accorde  que 
ce  n’eft  pas  une  Ame  telle  que  ce  que 
nous  entendons  d’ordinaire  par  ce  mot 
d’Ame  ; je  ne  m’y  oppoferay  point,dis- 
je , d’autant  plus  que  l’Ame  eftant  une 
forme , 6c  que  la  forme  pouvant  reful- 
ter  , ou  s’engendrer  de  Principes  difpo- 
fez  6c  meflez  d’une  certaine  maniéré, 
rien  n’cmpefche  qu’encore  que  les  Prin- 
. , cipes  ne  le  foient  pas  difpoiez  de  la  ma- 
nière qui  eft  necelfaire  pour  l’Ame  Vé- 
gétative, 6c  pour  la  Senfitive , ils  ayent 
neanmoins  pu  fe  mefler , 6c  fe  difpofer 
de  le  manière  qui  eft  requife  pour  en- 
gendrer une  autre  forte  de  forme  qui  fè- 
- ra  appellée  Ame  improprement,ou  Ame 
à fa  maniéré. 

' l’ajoute  que  ce  Principe  ayant efte  dit 

Ame 
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Ame  acaufe  qu'il  eft  Principe  intérieur, 
ou  Principe  par  fjy  du  ir.ouvement,il  ne 
fera  neanmoins  point  une  Ame  telle  que 
celle  que  doit  pofer  Ariftote  5 c'eft  à di- 
re que  ce  11e  fera  point  une  forme  d'un 
Corps  iimple,&  inorganique  ; car  quel- 
le que  foit  cette  force  8c  vertu  intérieu- 
re qui  fait  tourner  le  Soleil , il  eft  ne- 
cefîaire  pour  cela  qu'elle  ait  comme  des 
Efprits,  des  Nerfs,  des  Mufcles,  des  Fi- 
bres, 8c  des  Parties  folides  propres  à re- 
cevoir & à retenir  l'impreffion  nccelîai- 
re  pour  le  mouvement.  » , 

le  dis  de  plus,  que  û les  Corps  Cele- 
ftes  font  plûtoft  portez  d'un  cofté  que 
d'un  autre , cela  ne  vient  pas  de  ce  qu'à 
la  maniéré  de  quelques  grands  8c  pro- 
digieux Geans  ils  ayent  la  tefte  dans  un 
des  Pôles , les  pieds  dans  l’autre  , &c  les 
mains  à l'Orient , & à l'Occident,com- 
me  Ariftote  par  une  fuppofîtion  plûtoft 
ingenieufe  &induftricuie  que  véritable. 
Ce  l'eft  reprefenté  ; mais  cela  fc  fait  par 
une  impetuoftté  ou  impuiïion  intérieure 
8c  naturelle  fuivant  la  difpofition  des 
Organes  intérieurs  qui  déterminent  la 
vertu  motrice  plûtoft  de  ce  cofte'-l^  que 
de  celuy-là } ou  plûtoft  ils  tiennent  cela 
de  leur  premier  Autheur  ,en  ce  qu'eft.ant 
Tome  IV.  . 


3^i  de  l’Animatton 

de  foy  indifférons  à eftre  mus  vers  quel- 
que endroit  que  ce  Toit , il  a déterminé 
leur  indifférence  vers  cet  endroit  plûtoffc 
que  vers  un  aurre. 

ï’ajoûte  enfin  qu’encore  qu’on  accord- 
ée que  les  Globes  des  Affres  foient  ani- 
mez , il  ne  s’enfuit  pas  que  le  Ciel , ou 
ces  Efpaces  Celeftes  qui  lesfeparent  les  ' 
uns  des  autres  doivent  avoir  une  Ame  , 
cela  n’eftant  pas  plus  necelfaire qu’il  eft 
necdîaire  que  l’Air  dans  lequel  volent 
les  O y féaux,  ou  l’Eau  dans  laquelle  na- 
gent les  Poilfûns  ayent  une  Ame. 

A l’egard  des  deux  chofes  que  nous 
avons  dit:  avoir  efté  comme. bafties  fur 
l’Opinion  qui  fuppofe  que  les  Affres  * 
foient  animez , il  n’tft  pas  neceflaire  de 
nous  y arrefter  beaucoup  , veu  qu’elles 
font  tellement  abfurdes  quelles  le  de- 
truifent'  d’ellcs-mefmes.  Car  pour  dire 
un  mot  de  la  première,  je  demande  fi  de 
ce  qu’une  chofe  eft  animée  il  s’enfuit  in- 
continent quelle  foit  Dieu  ? Si  les  Vers, 

& les  Moucherons  font  des  Dieux  par- 
cequ’ils  font  animez  , & qu’ils  vivent  ? 

Et  fi  ce  n’cft  pas  eftre  dénué  de  Sens  que 
d'adorer  un  Crocodile  comme'  fait  l’E- 
tryptien  , & dé  defendre  ces  fortes  de 
Fables  comme  font  les  Stoïciens  ?D’ailv 

'J*  - ' n ~ ^ , 
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leurs  j fi  la  notion  de  la  Nature  Divine 
renferme  l’Unité,  comment  cette  Unité 
pourra-t’elle  compatir  avec  ce  nombre 
innombrable  d’Aftres  ? Et  qu’on  ne  dife 
point  que  }a  chofe  fe  peut  aifement  ré- 
duire au  feul  Soleil  ; car  encore  que  le 
Soleil  conduile  6c  gouverne  les  Planè- 
tes, il  ne  conduit,  ni  ne  gouverne  nean- 
moins pas  les  Etoiles  fixes  , qui  e fiant 
comme  autant  de  Soleils  , luy  pourront 
difputer  la  Divinité.  Que  fi  on  dit  que 
le  Soleil  prefte  la  lumierc,&  imprime  le 
mouvement  aux  Planetes,qu’il  illumine 
aufïi  la  Terre  , &c  qu’il  la  fomente  , te 
l’entretient  par  fa  chaleur,  qu’il  prefide 
à la  génération  de  toutes  chofes , ôc 
qu’ennn  il  anime  , pour  ainfi  dire  , 6: 
vivifie  toutes  chofes  *,  il  ne  s’enfuit  pas 
pour  cela  qu’on  le  doive  tenir  pour  un 
Dieu  , puifque  cette  attache  necelfairc 
qu’il  a à un  certain  cours, eft  plûtofi  une 
marque  que  ce  n’eft  pas  par  connoillan- 
ce,  ni  par  choix  qu’il  agit  , mais  feule- 
ment par  une  certaine  impetuofité  na- 
turelle, te  qu’ainfi  il  dépend  de  quelque 
Caufe  Supérieure  qui  l’a  deftiné  à tels  te 
à tels  mouvemens,  6:  à produire  tels  te 
tels  effets.  1 

Qgant  à la  fécondé,  il  eft  vray  que  ii 


3^4  De  l'Animation 
les  Aftres  eftoient  des  Animaux  fembla- 
bles  à ceux  que  nous  voyons  icy  bas 
dans  noftre  Terre , on  pourroir  inferer  V 
qu’ils  anroienr  befoin  dequelque  aliment 
qui  les  notirrift  , Sc  qui  reparaît  la  vi- 
gueur j & les  forces  qui  fe  feroient  per- 
dues par  la  diiïîpation  continuelle  des 
efprirs  : Mais  fi  on  fuppofe  que  cefoient 
des  Animaux  à leur  maniéré , & d'une 
nature  toute  differente  de  celle  des  nô- 
tres, on  ne  dira  pas  qu'ils  ayent  befoin 
d’aliment  comme  les  Terreftrcà;&  quand „ 
rnefme  on  fuppoferoit  qu’ils  enflent  be- 
foin de  quelque  aliment , il  n’y  auroit 
' tien  de  plus  abfurde  que  de  penfer  que 
cet  aliment  fuft  attiré  ae  la  Terre,  &quç, 

. ~la  Terre  y pûft  fuffire;püis  qu’ileft  con- 
{tant  que  noftre  Globe  Terreflre  eft  tel- 
lement éloigné  des  Afires , 3c  principal 
Lement  des  fixes  , qu'eftant  comparé  à 
la  grandeur  3c  à l’etenduç  de  cette  Ré- 
gion Celefte,il  efl  plus  petit  que  lemoin- 
- dre  petit  poinél;  vifible.  Pour  ne  dire  pas 
que  ce  qui  s’exhale  de  la  Terre  eft  pro- 
prement ce  que  nous  appelions  l’Atmo- 
- lphere,  & que  cette  Atmofphere  ne  s’e- 
leve  de  la  furface  de  la  Terjre  que  juf. 
ques  à peu  de  mille,  comme  nous  expli. 
querons  ailleurs. 
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CHAPITRE, VI. 

Si  le  Ciel , & les  Aftres  font 
' habitables, 

PLutarque  remarque  fort  judicieuft- 
ment  que  plulîeurs  choies  fe  difent 
les  unes  en  riant,  & les  autres  ferieuft-  ' 
ment  fur  ce  fujet , 8c  que  ceux  qui  y 
ajoutent  trop  defoy  font  autant  blafma* 
jbles  que  ceux  qui  n’y  croyent  point  du 
tout.  C'cftpourquoy  pour  demeurer 
dans  les  tenues  de  quelque  vray-fem- 
blanle  , nous  eftimons  qu'cncore  qu'on 
puifte  probablement  croire  qu'il  s’en- 
gendre & fe  corrompe  diverfes  chofes 
dans  les  Aftres , on  ne  peut  neanmoins 
. jpas  croire  avec  la  mefme  probabilité 
que  ces  chofes  foient  femblablesà  celles 
qui  s'engendrent  & fe  corrompent  icy 
•dans  la  Terre  $ enforte  que  ce  foient  les 
mefihes  Animaux  , 8c  qu’entre  cesJVni- 
- maux  il  y ait  des  Hommes  , 8c  qu'àinft 
/_  il  foit  vray  de  dire  que  les  Aftres  foient 
habitez  par  des  Animaux , & fpeciale* 
'ment  par  des  Hommes.  ♦ 

Car  s’il  cft  vray  de  dire  à l’egard  de  - 
• ce  Globe  Terreftre  que  nous  habitons, 

• • ' Q.  3 
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cjne  toute  Terre  ne  produit  pas  toutes 
, chofes  , Non  omnis  fert  omnia  Tellus  ; & 
fi  nous  voyons  effe&ivemcnt  que  les 
chofes  qui  naiftent  dans  L’Europe,  dans 
l’Afrique  , &c  dans  l’ Amérique  font  en- 
tièrement differentes  entre  elles  , il  eft: 
croyable  que  celles  qui  naiftroientdans 
- la  Lune  , . le.  feroient  encore  davantage; 
puifque  la  Lune  eft  fi  fort  éloignée  de 
la  Terre , 6c  d’une  température  fi  diffe-  _ 
rente,  \ . >. 

Si  nous  faifons  exception  de  l’Hom- 
me qui  par  fon  Efprit,  6c  par  fon  indu- 
ftrie  a trouvé  moyen  de  fe  répandre  6C 
de  fe  multiplier  par  toute  1a  Tcrrc,quel- 
le  diverfité  ne  remarque-t’on  point  dans 
tout  le  refte,  dans  les  Animaux  à quatre 
pieds  , dans  les  O'y  féaux,  dans  les  PoiE- 
Eons  K dans  les  Infedes,  drans  les  Her- 
' bes , dans  les  Fruits,  6c  dans  les  Arbres  - . 
fi  on  regarde  ce  qui  naift  chez  nous  , ‘ 
chez  les  Mexiquains , dans  les  Zones 
froides  , dans  les  temperées  , 6c  fous  la 
Ligne  dans  la  Zone  Torride ?Il  eft  donc  ’ * 
fort  vray-femblable  qu’entre  les  chofes 
qui  naiftènt  dans  la  Lune,  s’il  y en  naift; 
r quelques-unes,  6c  celles  qui  naifTent  icy  * 
bas,  il  y a une  variété , 6c  une  diverfité  _ 
incomprehenfïble..  \ •'  / 


Digitized  by  Google 


f^pWp!W-  •* 


SONT  HABITABLES.  $67 

Quelqu’un  dira  peuteftre  à l'egard 
des  Hommes,  que  comme  ils  maillent  & 
fubfiftent  par  toute  la  Terre  , ainfi  ils 
peuvent  naiftre  &c  fublifter  dans  la  Lu- 
ne.  Mais  fi  ceux  qui  font  nez,  & devez 
dans  les  Pais  froids  ont  tant  de  peine  à 
vivre  dans  les  chauds  , ÔC  ceux  des 
chauds  dans  les  froids  , qu'arriveroit-il 
d’un  Homme  qu’on  s’imagineroit  eftre 
tranfporté  dans  la  Lune'  dont  la  Zone 
Torride  elt  beaucoup  plus  intemperée 
quelanoftre? 

Car  fi  la  Zone  Torride  de  la  Terre 
.eft  li  chaude  acaufe  que  le  Soleil  pa fiant 
directement  fur  la  tefte  demeure  douze 
heures  entières  fur  l’Horifon  j combien 
celle  de  la  Lune  le  doit-elle  eftre  davan- 
tage  , puifquc  le  Soleil  qui  y devient 
Vertical,  demeure  prefque  quinze  jours, 
•ou  trois  cent  cinquante  heures  conti- 
nues fur  l’Horifon  ? Et  fi  d’ailleurs  les 
nuits  dans  la  Zone  Torride  de  la  Ter- 
tre iont  froides  acaufe  que  le  Soleil  en 
eft  abfent  douze  heures  entières  5 quel 
froid  ne  doit-il  point  y avoir  dans  cel- 
• le  de  la  Lune  , le  Soleil  en  eftant  abfent 
une  nuit  continuelle  de  350  heures  î 
Éft-il  croyable  que  l’Homme  foit  capa- 
ble de  Emporter  une  chaleur  , & une 

. ; '0.4. 
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froideur  fi  exceflive  , d'autant  plus  que 
les  Vallons  de  la  Lune  eftant  beaucoup 
plus  profonds  que  ceux  de  la  Terre , de 
fes  Montagnes  bien  plus  elevées  que 
les  noftres  , cela  doit  beaucoup  contri- 
buer à l'augmentation  foit  de  la  cha- 
leur , foit  de  la  froideur  ? loint  que 
l'Homme  fe  nourriffant  des  Animaux, 
des  Fruits  , ou  des  Herbes  qui  provien-  * 
nent  de  la  Terre,  de  que  nenàmànt  rien 
de  tel  dans  la  Lune,  puifque  comme  . 
nous  avons  dit , les  Générations  y de- 
vroient  eftre  toutes  differentes  des  no- 
ftres , il  n'y  trouveroit  rien  de  propre 
pour  fa  nourriture  , ni  pour  faire  de  la 
Semence  qui  eft  necefTaire  à la  propaga- 
tion des  Hommes  comfne  nous  j d'où 
nous  devons  inferer  que  l'Homme  ne 
fçauroit  ni  naiftre  , ni  fubfifter  dans  la 
Lune. 

Cela  n'empefchc  neanmoins  pas  qu'il  . 
n'y  puilfe  naiftre  d'autres  Natures  qui 
l'habit  ent,encore  que  nous  ne  puiffions 
pas  plûtoft  conje&urer  , ni  dire  quelles  - 
elles  font , que  celles  qui  y feroient  , 
pourroient , fi  elles  eftoient  intelligen-. 
tes,conje£turcr,&  dire  quelles  font  cel- 
les qui  habitent  la  Terre,qui  y nailfent, 
de  qui  y periflcnu 
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Or  ce  que  je  dis  de  la  Lune  à l’egard 
de  cette  diverftte'  de  natures  , fe  doitài 
plus  forte  raifon  entendre  des>  autres 
Aftres,  en  ce  qu'eftant  plus  diffèrens  de 
la  Terre  quant  à leur  iûuation  que  n’eft: 
la  Lune  , ils  en  doivent  aulîi  eftre  plus 
differens  quant  à la  fubftance  , 8e  quant: 
aux  proprietez  , & àccidens.  Gar  pour 
ce  qui  eft  de  toutes  les  Planètes  exce- 
pté le  Soleil , puifqu’il  eft.vray  que  fé- 
lon le  Syfteme  de  Tycho  , 8e  celuy  de 
Copernic , l’un  ou  l’autre  defquels  doit 
fans  doute  eftre  préféré  à celuy  d'e  Pto-  . 
lomée , puifqu’îl  eft  vray , dis -je  que 
Mercure  8e  Venus  font  plus  proches  du 
Soleil  que  la  Terre,  & que  Mars,Iupiter 
8e  Saturne  en  font  plus  eloignez,en  for- 
te que  la  Terre  fe  trouve  placée  entre 
ces  Planètes  ; il  femble  qu’a  proportion  ‘ 
que  Mercure  8é  Venus  approchent  du 
Soleil  qui  eft  lafowaine  de  la  vie,  & de 
fa  lumière,  8e  qu’ils  reçoivent  fon  in-- 
* fluence  en  plus  grande  abondance  que: 
la  Terre  , plus  leur  fubftance  doireftre. 
noble,  & plus  elle  doit  eftre  capable  de: 
fbuftfir  l’eclat  de  la  lumière,  8e  la  force:  , 
de  la  chaleur  que  n’eft  celle  de  la  Terrej;  ? 
8e  qu’au  contraire  Mars,  Iupiter,  8e  Sa- 
turne en  eftant  plus  éloignez  qu'elle* 

- ’ • 


Digitized  by  Google 


370  Si  les  Astres 

ils  ne  doivent,  par  confcquent  pas  eftre 
pi  fi  nobles  , ni  fi  capables  de  foufFrir 
l'impreffion  de  la  lumière  , & de  la 
. ..  chaleur.  - » * , .... 

Quoy  qu'il  en  (oit,  il  lembîe  que  la  ' 

„ diverfité  des  choies  qui  naiftent , 8c  le. 
corrompent  dans  les  différées  Globes*  • 
fe  doit  prendre  de  cette  diverfité  de. 
Subftânce  qui  eft  dans  ces  mefmes  Glo- 
bes y enforte  que  fi  vous  fuppofez  qu'il 
y ait  des  choies  que  vous  appeliiez  Ani-  . 
v-  maux  Toit  par  quelque  Analogie  , foit 
faute  de  noms  propres  , ces  fortes  d'A- 
nimaux  devront  véritablement  eftre  plus 
petis  , mais  plus  parfaits  dans  Mercure 
que  dans  Venus , dans  Venus  que  dans, 
la  Terre , dans  la  Terre  que  dans  Mars, 
dans  Mars  que  dans  Iupiter,  & dans Iu- 
' -'pi ter  que  dans  Saturne.. 

Cette  mefine  Analogie  fera  que  H 
Vous  en  fuppofez  dans  la  Lune,ils  de-  ' 
vront  eftre  beaucoup  plus  petis,&  à peu 
près  autant  parfaits  que  les  Terreftres* 

; d'autant  que  la  Lune  eft  beaucoup  plus  ' 
petite  que  la  Terre  , 8c  que  tantoft  elle  • 
eft  plus  proche,&  tantoft  plus  éloignée 
du  Soleil  que  la  Terre., 

' Quant  à ceux  du  Soleil 8c  de  cha- 
cune des  Etoiles  fixes,!!  on  fuppofe  qu^L 
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y en  ait  quelques-uns  , ils  doivent  ap- 
paremment eftre  8c  bien  plus  grands,  8c 
bien  plus  nobles  , entant  que  le  Soleil 
furpaffe  en  grandeur  , 8c  en  noblelfe  les 
autres  Globes.  Que  s'il  ne  paroit  pas 
comment  des  choies  vivantes  puiflent 
eftre  engendrées  , 8c  fubfifter  dans  un  ~ 
éclat  de  lumière  fi  fort,&  dans  une  cha^- 
leur  fi  violente  , cela  n’empefche  pas 
qu'on  n’en  puiffe  faire  la  fuppofition,ou 
que  la  chofe  ne  foir  poffible.  Il  eft  vray 
qua  raifon  delà  diverfité  de  la  Subftan- 
cc  elles  feroient  ablolument  differentes 
de  celles  des  autres  Globes  ; mais  leur 
nature  feroit  tellement  accommodée 
au  genie  du  lieu  qu’elles  7 pourroient 
fort,  bien  fubfifter,  8c  qu’elles  peri- 
roient  inefme incontinent  fi  ellc-s  eftoient 
tranfportées  ailleurs  , de  mefme  qu’il 
arrive  dans  la  Terre  où  nous  voyons  - ' 
certaines  chofcs  fubfifter  dans  l’Air  qui 
periroient  incontinent  fi  on  les  mettoit 
dans  l’Eau  , 8c  plufieurs  autres  chofes 
fubfifter  dansd’Eau  qui  ne  fçanroient  au-' 
ornement  fubfifter-  dans  l'Air.  Pour  ne 
repeter  point  que  certaines  chofes  vien- 
nent très  bien  dans  des  lieux  découverts, 
chauds  8c  iecs  , 8c  certaines  autres  dans 
les  lieux  couverts  , 8c  ombrageux 
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feoids,&humides,lefquelles  chofesmeti- 
rent  fitoft  qu’on  les  tranfplante.  C’eft; 
pourquoy  rien  n’empcfchera  qu’il  ne 
fe  puiffe  engendrer  plufieurs  chofespar-- 
ticulieres  dans  le  Soleil  j parce  qu’en- 
core  que  la  chaleur  y foit  très  gran-  ’ 
de,  & que  celles  qui  feroient  ncées  dans> 
la  Terre,  ou  dans  la  Lune*  ou  dans  Ve- 
îius,ne  la  pûlïènt  fouffrir,celles-lànean- 
moins  qui  {croient  neées  dans  le  Soleil 
la  fôuffriroient  ; parce  qu’elles  feroient 
d’une  nature  toute  differente  » & qu’el- 
les feroient , comme  je  viens  de  dire ,, 
faites  & accommodées  à la  nature  du. 
lieu  dans  lequel  elles  fe  plairoicnt. 

Je  ne  m’arrefteray  pas  fur  ce  que 
difent  quelques-uns  , que  s’il  naifï oit 
& perilfoit  quelques  Natures  dans  les. 

Affres , ce  devroit  donc  eûre  des  Hom-  - 
mes  , d’où  fuivroient  ces  înconveniens^ 
que  quelques  Peres  objeéterent  autre- 
fois à ceux  qui  admettoknt  les  Antipo- 
desj  car,comme  nousavons  montré  que 
ces  natures  devroient  eftre  toutes  diffe- 
rentes des  noflres,il  éft.vifibie  que  cette  - 
Objection  ne  nous  doit  point  arrefter  : 

Mais  ce  qui  fe  pourroit.  objecter , &fur 
quoy  quelques-uns  font  grande  in  fiance  I 
«ils.  que. ces  Natures,  feroient  en  y^in  >. 
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parce  qu’elles  ne  ferviroient  en  rien  aux 
Hommes  pour  lefquels  neanmoins  Dieii 
a créé  tout  ce  qui  eft:  au  Monde.. 

Mais  certes  il  eft  fort  à craindre  que- 
noftre  amour  propre  ne  nous  infpire  ce. 
&ntiment,qu’il  ne  nous  porte  dans  l’ex- 
cez  , & que  ce  11e  loit  iè  flatter,  de  trop 
de  mérité  que  de  croire  que  Dieu  n’ait 
rien  fait  que  pour  nous  , enforte  que  fr 
nous  penfons  quelque  choie  qui  n’ait 
rien  de  commun  avec  nous  , & qui  ne 
nous  ferve  pas  , ou  ne  femble  pas  eftre. 
deftineé  pour  nous, nous  prtfumions  in- 
continent que  cette  chofe  ou  eft  en  vain5. 
©u  n’éft  point  dans  la  Nature.. 

Car  nous  lifons  bien  que  Dieu  a tout 
fait  pour  luy-mefîne,mais  c’eft  nous  qui. 
p relu  mon  s que  parce  qu’il  nous  a auiïi 
fait  pour  luy  tour  fe  doit  rapporter  à 
nous  y 8c  à luy  à noftre  occaflon  : Com- 
me files  Cherubins-mefmes,  8c  les  Sé- 
raphins quife  tiennent  continuellement 
devant  Dieu  ,;eftoient  aufli  rapportez^ 
Dieu  acanfe  de  nous  y,  8c  comme  s’ils 
n’tftoient  pas  plutoft  immédiatement' 
créez  pour  louer  inceifamment Dieu,  8c 
le  glorifier  >;  Et  où  e fiions -nota  nota  au- 
tres lorfijtte  les  Aftres  du  matin  le  loùoienty. 

& fie  tota  les  Fils  de  Vieu  Inj  charnier# 
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a l'envy  des  chants  d’allcorejfe  & de  ben 
diction  ? 

Quoy  n’eft-ce  pas  affez  que  n'eftant 
que  poudre , 8c  que  cendre  , il  nous  ait 
lionnorcz  de  fa  prefence  viltble  , qu’il 
ait  daigné  converfer  avec  nous  , qu'il 
nous  ait  rachetez  de  fon  précieux  Sang,  - 
8c  qu'il  nous  ait  mérité  une  gloire  8c  une 
félicité  eternelle , fans  que  nousfoyons 
comme  fafchez  qu’il  ait  créé  quelques 
Natures  aufquelles  il  ait  accordez  des 
dons  naturels  dont  il  ne.nous  refaite  au-  4 
cune  utilité  > Eft  - ce  que  Dieu  ne  peut 
point  fe  propofer  , 8c  tirer  d’elles  une  . 

- gloire  independantevdenouSj6e  les  avoir 
fait  pour  foy-mefmc  , 8c  non  pas  pour 
? nous  r .. 

Combien‘naifi-il  ,&y  a - t'il  de  Mé- 
téores , de  Minéraux,  de  Plantes  , d'A- 
* nimaux  dans  lés  Deferts , fur  la  Terre, 
dans  la  Terre  ,>  dans  le  fond  de  la  Mer 
qui  ne  regardent  aucunement  les  Hom-- 
mes  , 8c  qui  ne  parvienrîent  pas  mefme 
à leur  connoiffance  ? Toutes  ces  chofès> 
font-elles  donc  en  vain  , 8c  Dieu  veut-il 
qu'elles  foient  au  hazard  fans  deffein,& 
fans  aucune  fin  qu'il  ait  connue  quoy 
que  nous  ne  la  connoifïions  pas  ? Que  * 
fi  nous  n'ofons  pas  dire  affez  hardis,#: 
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allez  impies  pour  dire  cela  ; pourquoy 
olcrons  - nous  croire  que  Dieu  n’ait  pii 
créer  des  Aftres  dans  lefquels  .ils  naiflè 
8c  perifle  des  natures  comme  il  en  naift 
8c  périt  dans  la  Terre  , que  ces  natures 
. me  nous  reçardentmi  ne  nous  foient  non 
plus  connues  que  tant  d’autres  qui  s’en- 
gendrent &c  fe  corrompent  dans  la  Ter- 
re fans  que  nous  en  ayons  la  connoif- 
fance  , 8c  que  Dieu  cependant  en  tire  fa 
gloire  , quoyque  nous  ignorions  la  fin 
• precife  pour  laquelle  iL  les  a créées  ? 

Au  refte,pour  finir  par  où  nous  avons, 
commencé, puifque  nous  ne  fçavons  que 
par  de  foibles  conjectures  ce  qui  iè  paf- 
fe  , ce  qui  s’engendre  3 ôc  ce  qui  fe  cor- 
rompt dans  les  Aftres  , fouvenons-nous 
de  n’imiter  point  ceux  qui  en  partie  par 
jeu  , & en  partie  fèrieufement  décrivent 
l’cftat , la  forme  , le  vivre,  & les  mœurs 
des  habitans  de  la  Lune  , 8c  des  autres 
Globes  , de  mefme  que  nous  pourrions, 
prefentement  faire  à l’egard  des  Ameri- 
quains  , jufques  aufquels  noftre  indiir 
ftrie  nous  a enfin  portez  8c  fait  péné- 
trer. 
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chapitre  VII.  '* 

De  U Figure  des  Aftres . 

. ~ * , 

\ ’ „ «* 

EHcore  que  les.  Anciens  ne  foient  pa* 
tons  demeurez  d’accord  de  la  Figure-.' 
particulière  des  Aftres,  il  eft  neanmoins- 
comme  confiant  que  ce  font  des  Globes 
& qu’ils  font  ronds  ou  fpheriques.  Ci- 
céron femble  eftre  de  ce  fentiment  lors 

qu’il  dit  que  les  Spheres  Celeftes  tien- 
nent leur  Efprit  de  ces  Feux  eternels  Sc 
fpheriques  qu’on  appelle  des  Aftres  s Sc 
des  Etoiles.  Hifijuè  anirmu  datas  efi  ex 
illù  fempiternis  ignibw  qm  S idera  & Stel- 
la* vocatis  , qui  Globofa  , arque  ’rotmda 
divinis  anirnata  mentibm  , &c.  Et  Arifto- 
te  apres  plufieurs  raiibns  qu’il  fer  oit 
inutile  de  rapporter  , conclut  enfin  que 
k corps  des  Aftres  eft  fpherique.  - 
On  en  rapporte  une  raifon  generale  , 

- Sc  qui  femble  mefinc  allez  plaufible  >> 
c’eft  que  les  Aftres  eftant  deftinez  pour 
eftre  en  mouvement  perpétuel  i Sc  qué 
n’y  ayant  point  de  Figure  plus  propre  au, 
mouvement  que  la  Spherique , on  ne 
f^auroit  convenablement  leur  attribuât 


% 
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d'autre  Figure.  Mais  pour  dire  fpeciale- 
ment  quelque  chofe  de  la  Lune  , du  So- 
leil , des  Planètes  » & des  Etoiles  fixes  j 
encore  que  tons  les  Anciens  ayent  gene-* 
râlement  cru  la  Lune  circulaire  acauic 
de  cette  face  comme  arondic  au  Compas 
qu’elle  nous  montre^  1 y en  a neanmoins- 
eu  quelques  - uns  qui  pretendoient  que 
cette  partie  qui  eft  tourne'e  vers  nous 
eftoit  plate  comme  elle  paroit  à la  veue, 
ôc  non  pas  convexe  ou  fpEerique.il  y en 
a aufli  eu  quelques-uns  qui  fe  font  ima- 
ginez qu  elle  eftoit  concave , & à peu 
près  comme  unbafïïn  5 mais  tous  les  au- 
tres generalement  l’ont  crue  convexe 
©u  ronde  comme  une  boule* 

La  raifon  en  eft  prife  des  Phafès  qu’oir 
y remarque c’eft  à dire  des  divers  ac- 
croifTemens  & deeroiftèmens  de  lumière 
qu’elle  nous  fait  voir  dans  l’efpace  d’un 
mois  j car  il  eft  évident  que  ces  accroif- 
femens  & decroifièmens  ne  fè  feroienc 
point  fi  le  corps  de  la  Lune  n’eftoic 
rond , ôc  que  félon  les  loix  de  l’Optique* 
ils  doivent  neeeffairement  fè  faire  fi  on 
la  fuppofe  ronde  , 8c  fi  on  fuppofe  en  * 
raefine  temps  qu’elle  tourne  alentour  de 
nous  , qu’elle  reçoit  fa  lumière  du  So- 
leil , Ôc  que  félon  qu’elle  eft  pofée  ou  û- 
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ruée  à noftre  egard,  elle  nous  renvoyé 
tantoft  plus , ôc  tantoft  moins  de  lumiè- 
re , & quelquefois  point  du  tout. 

La  chofe  eft  très  facile  à expérimen- 
ter. Vous  n’avez  qu’à  prendre  un  flam- 
beau qui  reprefeutera  le  Soleil  5 le  met- 
tre la  nuit  iur  une  table  au  milieu  d’une 
chambre , ôc  faire  quç  quelqu’un  tenant 
une  boule  en  la  main  tourne  entre  vous. 

‘ ôc  le  flambeau  jcar  fl  vous  regardez  con- 
tinuellement la  boule  , vous  y remar- 
querez les  mefmes  accroifl'emens  ôc  de- 
croiflemens  que  dans  la  Lune  , ce  qui 
n’arriveroit  point  dans  un  corps  qui  ne 
feroit  pas  rond,  ou  qui  lèroit  plat  com- 
me un  baflim  , 

Pour  ce  qui  eft  du  Soleil , cette  face- 
arondie  qu’il  nous  montre  a véritable- 
ment anfli  porté  la  plufpart  des  Anciens 
à croc're  que  fa  forme  eftoit  circulaire 
comme  celle  de  la  Lune  ; mais  il  y en  a 
aufli  eu  quelques-uns  qui  l’ont  fait  plat 
comme  une  Lame  j & il  y en  a me  line 
* aufli  comme  Heraclite  , qui  l’ont  fait 
creux  comme  une  grande  ôc  immenfe 
Barque  remplie  d’une  flamme  très  re£ 
plendiflante  , ôc  très  ardente , ajoutant 
que  lors  que  cette  barque  fe  tournoit- 
vers  le  haut,  c’eftoit  alors  que  le  Soleil 
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’eclipfoit.Tous  les  autres  generalement 
’ont  fait  rond  comme  une  boule  : Epi- 
:ure  mefme  a efté  de  ce  fentiment , & il 
iroit  la  caufe  de  cette  rondeur  des  Af- 
emblages  circulaires  , Sc  tournoyèmens 
le  certaines  natures  très  tenues  qui  for- 
noient  comme  une  efpece  de  Tourbil- 
on  , lux  ta  concrementa, , convoLutionef- 
ne  tenuium  cjuarumdam  naturarum. 

Or  fans  nous  arrefter  à ces  Tourbil- 
ons  d’Epicure,  une  Conjecture  très  for- 
e , 6c  très  prc (Tante  pour  la  rondeur  du 
oleil  eft,que  de  quelque  maniéré  qu’on 
; mette  au  milieu  des  Planètes  , il  doit 
bfolument  eftre  rond  comme  une  efpe- 
e de  Globe  pour  pouvoir  répandre  , 8c 
ommuniquer  de  toutes  parts  fa  fplen-' 
eur  , Ton  energie,  8c  fa  vertu  vivifîque; 
eanmoins  on  a efté  tout  autrement 
Dnvaincu  de  la  chofe  depuis  que  l'on  a 
1 venté  les  Lunettes  delongue-veu'c-,car 
n obferveque  ces  Taches  Solaires  dont 
ous  avons  parlé  , palTent  de  telle  ma- 
ître fur  la  face  du  Soleil  , qu’elles  pa- 
ufTent  aller  plus  lentement , 6c  eftre 
lus  minces  6c  plus  menues  plus  elles 
>nt  proches  des  bords,  6c  aller  plus  vi- 
e , 6c  eftre  plus  grottes  6c  plus  enflées 
us  elles  font  proches  du  milieu,  ce  qui 
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eft  une  marque  infallible  de  la  rondeur’ 
du  Soleil,  parceque  le  fuppofant  plat  on 
ne  fçauroit  jamais  fi  bien  expliquer  ce 
Phenomene,  ni  le  fauver  fi  commode-- 
ment. 

Quant  à Venus  , & à Mercure , il  n’y 
a plus  que  ceux  qui  n’ont  pas  eu  la  en-  * 
riofité  de  regarder  ces  deux  Planètes 
avec  des  Lunettes  de  longue-veuë  > qui 
puiffent  douter  qu’elles  ne  fôient  rondes 
comme  la  Lune  , puifque  l’on  y obfer- 
ve  les  mefines  Phafes  que  dans  la  Lune* 

U y a neanmoins  cette  différence  entre 
Venus  5c  Mercure,  que  ces  Phafes  pa- 
rodient fouvent  5c  nettement  dans  Ve-' 
nus,  au  lieu  qu’il  faut  avoir  une  très  ex-  - 
cel  lente  Lunette  pour  les  découvrir  dans 
Mercure  j outre  que  Mercure  eftant  fort 
proche  du  Soleil,  5c  que  ne  pouvant  pa- 
roitre  en  Croiffant  que  lors  qu’il  eft 
dans  fon  Perigée,  5c  qu’il  commence  de 
s’éloigner  du  Soleil , il  eft  prefque  tofi- 
jours  plonge  5c  caché  dans  les  rayons, 
du  Soleil , fi  bien  qu’il  ne  peut  que  très 
rarement  eftre  veu  en  Croiffant. 

A l’egard  de  Mars  , de  Jupiter  , 5c  de 
Saturne  , il  eft  confiant  que  s’il  y avoit 
quelque  Homme  dans  Mercure  , il  ne 
verroit  aucunes  Phafes  dans  Venu s^par- 
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ce  qu'eftant  plus  proche  du  Soleil  que 
Venus , & que  Venus  ne  pouvant  par 
confequent  jamais  eftre  entre  lqy  & le 
Soleil , il  ne  verroit  jamais  que  la  mef- 
me  partie  de  Venus  9 à fçavoir  celle  qui 
feroit  regardée  & illuminée  par  le  So-  * 
leil-j  & rien  dé  celle  qui  ne  feroit  pas 


éclairée  : Cependant  de  mefme  que  cet 
Homme  ne  fe  tromperoit  pas  s'il  çonjç- 


jéluroit  que  Venus  eftant  veuë  de  la  Ter- 
re, ou  de  Mars  , ou  de  quel  qu'autre  lieu 
extérieur  de  la  forte,  paroitroit  avoir  fes 
Phafes,&:  qu'elle  doit  eftre  rondejainfi  il 
*y  a fujet  de  croire  qu  encore  que  nous  ne 
voyions  pas  Mars,Iupiter,&  Saturne  fu- 
jets  aux  Phafes,  parceque  nous  fomnaes 
plusproches  du  Soleil  que  ces  Planètes, 
& que  ces  Planètes  ne  pouvât  par  confe- 


uét  jamais  fe  trouver  entre  nous  Sc  le  So- 


ouei 

•fol. 


ieii,  nous  n en  pouvons  jamais  voir  que 
Jes  parties  que  le  Soleil  regarde  , & illu- 
mine, il  y a,  dis-je,fujet  de  croire  qu'on 
ne  fe  tromperoit  pas  fi  on  conjeéhiroit 
qu’elles  ont  leurs  Phafes,&  qu'elles  font 
rondes  , ôc  que  ces  Phafes  s'apperce- 
v roi ent  dans  Mars  s'il  eftoit  veu  de  Iu- 
piter , dans  lupiper  s'il  eftoit  veu  de  Sa- 
turne , & dans  Saturne  s'il  eftoit  veu  de 
quelque  endroit  au  delà  : D’où  l’on  en- 
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tend  en  paffaht  que  la  Terre  me  fine 
quon  fcait  conftamment  cftre  ronde,  ne 
montrèrent  point  de  Phafes  fi  elle  eftoit 
veue  de  Venus,  ou  de  Mercure,  & qu’on 
y en  remarqueroit  fi  elle  eftoit  veue  de 
Mars  , de  lupiter  , ou  de  Saturne. 

Difoïis  de  plus  , que  de  mefmc  que 
Venus  eftant  veuë’de  Mercure  paroitroit 
plate  , & ne  laifteroit  neanmoins  pas 
d’eftre  crue  ronde  acaufe  de  cette  face 
circulaire  &:  arondie  qu’elle  nous  mon- 


tre j ainfi  Mars  , Jupiter  , 8c  Saturne  ne 
laiffent  pas  de  devoir  eftrereputez  ronds 
- acaufe  de  cette  mefme  face  circulaire 
qu’ils  nous  prefentent , quoy  qu’ils  pa- 
rjOifTent  plats  eftant  veus  de  la  Terre. 

- Il  eft  vray  que  Saturne  paroit  eftre 
çntouré  d’une  .cfpece  de  Cercle  large 
comme  nous  avons  dit  plus  haut , mais 
. ' d’ailleurs  fi  on  confidere  fon  corps , il 
paroit  eftre  rond  comme  les  autres. 

le  n’ajoute  rien  à l’egard  des  Satelli- 
tes de  Iupiter  ( & il  en  eft  le  mefmc  de 
ceux  de  Saturne  ) parce  qu’encore  qu’ils 
nous  paroiftent  toujours  pleins  par  la 
raifon  que  nous  venons  de  dire,  comme 
ils  font  neanmoins  de  véritables  petites 
Lunes  qui  environnent  Iupiter,  &c  qu'e- 
ftant  veus  de  Iupiter  ils  paroitroient 
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avoir  des  phafes  de  me  (me  que  la  Lune 
veuë  de  la  Terre  , on  doit  inférer  qu  ils 

• font  ronds  ou  lpheriques  comme  la 

' Lune.  ; 

, «Pour  'ce  qui  eft  enfin  des  Etoiles  fi- 
xes , de  mefme  que  nous  avons  joint  les 
Planètes  avec  la  Lune  , 6e  que  nous  en 
avons  fait  des  Globes  opaques  & obl- 
curs  comme  elle  \ ainfi  il  femble  qu  on 
doive  joindre  les  Etoiles  fixes  avec  le 
Soleil  , & en  faire  des  Globes  luifans 
par  foy  , & eclatans  de  lumière  comme 
luy  : Neanmoins  comme  il  y a cette  dif- 
férence que  nous  avons  "Venus  entre  les 
Planètes  qui  par  la  variété  de  les  Phales 
nous  montre  fa  rondeur,  6e  qu  entre  les 
Etoiles  fixes  nous  n'en  avons  aucune 
qui  par  des  tâches  qu’on  remarque  tour- 
ner alentour  d’elle  comme  alentour  d’un 
autre  Soleil  , nous  fafle  voir  la  Tienne  ; 
on  ne  peut,  pas  par  un  femblable  argu- 
ment eftre  convaincu  de  la  rondeur  des 
Etoiles  fixes, quqyjqu’il  y ait  neanmoins 
beaucoup  de  vray-femblance  , fi  princi- 
palement on  confidere  que  quelques  pé- 
ris que  paroiflènt  leurs  Difques  d’une  fi 
grande  diftance  , elles  font  toutefois  en 
fbv  tellement  éclatantes  , vives  & bril- 
lantes , que  fi  elles  eftoient  en  la  place 


3$ 4 De  la  Figure 
du  Soleil, elles  ne  paroitroient  pas  moins 
brillantes  & éclatantes  que  luy  , Ôc  que 
le  Soleil  tranfporté  dans  leur  région  ne 
paroitroit  ni  plus  éclatant,  ni  plus  bril- 
lant qu'elles. 

l'ajoute  que  £ le  Soleil  eftoit  trans- 
porte à la  région  des  Fixes,bien  loin  que 
nous  puffions  oblèrver  Tes  Taches , ou 
découvrir  aucunes  Planètes  alentour  de 
luy  , tous  ces  corps  difparoirroient  dans 
une  ii  grande  diftance. , & s'evanoiii- 
roient  tant  acaufe  de  leur  petiteffe  , que 
parce  qu'ils  demeureroient  cachez  par 
l'irradiation  du  Soleil , comme  nous  di- 
rons enfuire. 

- Or  je  touche  cccy  afin  que  fi  nos  yeux 
ne  découvrent  pas  certaines  chofes  alen- 
tour des  Etoiles  fixes  comme  nous  fâi- 
fons  alentour  du  Soleil,nous  n'inferions 
pas  d'abord  qu'elles  n'y  puifïent  eftre  : 
Nous  ne  devons  neanmoins  pas  auffi  in- 
continent affirmer  qu’elles  y foient>puifi 
que  félon  ce  que  nous  avons  déjà  dit , 
nous  devons  à l’egard  de  ces  choies  qui 
font  fi  fort  éloignées  de  nous,  eftre  con- 
tens  de  la  vray-femblance  , pour  n eftre 
pas  mis  au  nombre  de  ceux  dont  Icare 
Menippe  fe  mocque  avec  raifon  > lors 
qu’il  dit  qtiily  en  a qui  prétendent  con - 
. H ' - mitre 
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mitre  les  bornes  du  Ciel  , qui  me  firent  le 
Soleil , montent  aux  ehofts  qui  f nt  au 

dejfus  de  la  Lune  , & qui  nous  dut-  mil- 
itent la  grandeur  , & la  figure  de  s Etoi- 
les comme  s ils  en  c fi  oient  tout  fraîchement 

arrive 

Au  refte  , lorfque  nous  difons  que  les. 
Aftres  font  ronds,  nous  nJentendons  pas 
parler  d'une  rondeur  Georaetriquc,mais 
feulement  d'une  rondeur  femblable,  à 
celle  de  la  Terre  , qui  bien  que  très  iné- 
galé pas  Tes  Montagnes  &c  Tes  Vallées, 
ne  laitie  pas  d'dlre  cenfée  ronde, par cc- 
que  Tes  incgalitez  ne  (ont  pas  conlide- 
rables  à l'egard  d’une  fi  grande  malle  , 
& qu'eftant  veuë  de  la  Lune  fa  lurface 
paroitroit  égalé  8c  uniforme. 


CHAPITRE  VI II. 

De  la  Caufe  Motrice  des  Afircs. 

COmme  on  a de  tout  temps  admiré 
la  vitelTe  , la  confiance,  & la  régu- 
larité des  mouvemens  des  Allres,on  s’eft 
auflî  toujours  mis  en  peine  d'en  recher- 
cher la  caufe  -,  mais  pareeque  ces  Corps 
font  extrêmement  éloignez  de  nous , 
Tome  I V.  R 
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cette  caufe  a toujours  demeure  fort  in- 
connue. i d’où  vient  que  quelques-uns 
l’ont  crue  Externe  foûtenant  par  con- 
fequent  que  les  Aftres  eftoient  mûs  par  ' 
un  autre  , ab  alio  , par  un  Principe 
extrinfeque  j & ce  Principe  félon  quel- 
ques-uns eftoit  vulgaire  tel  qu’eft  l’Air  , 
èc  félon  quelques-uns  n*n  - vulgaire  tel 
qu’eft  Dieu  , ou  une  Intelligence. 

D'autres  au  contraire  l’ont  crue  In- 
terne , & ont  par  confequent  dit  que  fes. 
Aftres  eftoient  mûs  par  foy  , per  fe , à 
Je-ipfts , ou  ce  qui  eft  le  mefmc  par  leur 
propre  & naturelle  forme  ; mais  les  uns 
tenoient  que  ccttî  forme  eftoit  uneAmc, 
& qù’ainft  les  Aftres  fe  mouvoient  com- 
me des  Animaux  j & les  antres  que  ce 
n’eftoit  point  une  Ame,&  qu’ils  eftoient^ 
mûs  à la  manière  des  chofes  inanimées, 
comme  le  Feu  qui  fe  meut  vers  le 
haut , & la  Pierre  qui  fe  meut  vers  le 
bas. 

Ceux  qui  tenoient  pour  la  Caufe  Ex- 
terne , & vulgaire  , comme  Anaxime- 
nes  , Anaxagore  , & quelques  autres  , 
foûten oient  que  c’eftoit  l’Air  j & fur  la 
queftion  qui  fe  faifoit  fpecialcmentà  l’e- 
gard de  l’allée  & du  retour  des  Aftres 
entre  les  Tropiques , iis  vouloient  que 
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cela  Te  fift  acaufè  de  la  repreffion  de  l'Air , 
comme  pouflant  &c  repoullânt  les  Aftres 
d’un  collé  > & puis  de  l'autre  , par  fa 
froideur  , denlité  , ou  autre  qualité. 

Tous  les  autres  qui  ont  cru  la  Caufc 
Externe  non-vulgaire  , en  ont  ordinai- 
rement parlé  d'une  maniéré  à faire  croi- 
re qu'ils  la  tenoient  Interne  ; car  quoy- 
que  félon  Tertullien  les  Stoïciens  ayent 
dit  que  c'eH  Dieu  qui  e fiant  hors  du  Mon- 
de le  fait  tourner  d la  maniéré  d'un  Po- 
tier -y  neanmoins  comme  ils  ont  aufîi 
dit  que  Dieu  eftoit  ce  Feu  intelligent 
qui  animoit  & le  Monde  & les  A lires  , 
enforte  que  les  Aftres  eftoient  des  Dieux, 
ils  femblent  avoir  placé  Dieu  intérieure- 
ment dans  le  Monde , 5c  non  pas  au  de- 
hors ? Et  c’eft  conformement  à cette 
Opinion  que  le  Stoïcien  Balbus  dit  dans 
Cicéron  , que  cette  confiance  & régula- 
rité des  Planètes  dans  leurs  cours  divers 
ne  peut  efire  conceüê  que  douée  d'enten- 
dement y de  raifon  , & de  confèil  , & que 
nom  ne  pouvons  point  ne  les  mettre  pas 
au  nombre  des  Dieux.  Et  enfuite  , que 
ces  cours  annuels  & perpétuels  avec  cet- 
te admirable  , & incroyable  confiance  3 
montrent  qu'il  y a dans  eux  une  force  , & 
un  entendement  divin. 


' T-**.» 
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Platon  s’explique  de  mefmc  , 5c  dit 
clairement  que  Dieu  efl  cette  Nature  qui 
meut  la  grande  majfe  du  Çieif  ce  qui  ne 
fè  peut  point  faire  autrement  que  parce - 
que  Dieu  V anime  , & que  cette  Jublime 
Nature  des  Aftres  , c’eft  à dire  ces  vijî- 
bles  & très  grands  Dieux  , doit  ejîre  foi - 
gneufement  honorée , fi  bien  que  ce  Phi- 
• îofophe  femble  plutoft  avoir  reconnu 
une  Caufe  interne  qu’une  externe.  Il  eft 
vray  qu’apres  avoir  dit  que  le  mouve- 
ment fe  fait' par  le  commandement  de 
Dieu  ou  de  l’Entendement,  il  ajoûte  que 
les  Fuijfances  font  chargées  de  l’execu- 
tion * mais  il  ne  veut  pas  pour  cela  que 
ce  s Puiftances  foient  des  Caufes  exter- 
nes,ou  des  Intelligences  aflîftantes  com- 
me l’on  prétend  d’ordinaire  j car  tout 
çecy  fe  doit  entendre  conformement  à 
ce  qui  a efté  dit  de  l’Ame  du  Monde  , 
lorfque  nous  avons  remarqué  qu’il  fait 
cette  Ame  comme  compofée  de  deux 
parties  , à fçavoir  la  plus  noble  qui  cil 
l’Entendement , 5c  celle  à laquelle  il 
donne  le  nom  de  Dieu  , la  moins  noble 
qui  eft  celle  qui  a retenu  le  nom  d’A- 
me  fimplement  -j  5c  il  eft  confiant  que 
par  ce  mot  de  Puifances  il  n’entend 
re  chofe  que  les  parties  de  cette  Ame 
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moins  noble  qui  foient  fpccialement 
attachées  à leurs  Spheres  particulières. 

Il  en  eft  le  mefme  d’Ariftote  , car  il 
dit  véritablement  dans  le  huitième  Li- 
vre de  fes  Phvfiques  , qnil  y a un  pre- 
mier Adoteur  qui  eft  la  caufe  du  celefte  & 
eternel  mouvement  > &c  que  ce  premieï 
Moteur  eft  fans  parties  , & fans  gran- 
deur , ou  incorporel  , pour  n’cftre  poinj; 
fu jet  à la  lafiîtude,&:  pouvoir  ainfi  mou- 
voir éternellement  > d'autant  qu'il  meut 
le  Ciel  fans  cftre  mu  , & qu’il  refi- 
de  dans  la  circonférence  du  Ciel  où  le 
mouvement  eft  très  vifte  : Et  il  dit  mefi- 
me  dans  le  douzième  des  Metaphyfiques 
que  ce  Moteur  eft  une  Subftance  fepa- 
rée  de  la  matière  , ou  incorporelle,  &c 
immobile  , la  multipliant  neanmoins 
félon  le  nombre  des  Spheres  Celeftes: 
Mais  dans  le  fécond  Livre  du  Ciel,  fans 
faire  aucune  mention  de  premier  Mo- 
teur , ou  de  Subftance  incorporelle  & 
immobile  , il  rapporte  exprelfement  le 
, mouvement  du  Ciel  à une  Ame  qui  le 
meut  comme  l’Ame  meut  l’Animal  qui 
n’eft  pas  mû  par  un  autre  , ab  alio , feâ 
à Je-ipfo  j fi  bien  qu’il  femble  aulïi  que 
félon  fon  fentiment  on  11e  puifte  pas  af- 
figner  une.  autre  Caufe  phyfique  ou  efir 
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fïciente  du  mouvement  Celeftc  que  l’A- 
me du  Ciel. 

Cependant  cette  maniéré  dont  Arifto- 
te  s*eft  expliqué  a donné  lieu  à cette 
Opinion  ft  célébré  parmy  nous  , afça- 
voir  que  les  Cieux  font  mûs  par  des  An- 
ges y & mefmè  la  chofe  en  eft  venue  Ci 
avant , que  S.  Thomas  a crû  que  cette 
Opinion  eftoit  de  la  Foy*>  quoyque  nous 
ayons  neanmoins  toujours  eu  plufieurs 
Doéfceurs  très  pieux  &c  très  religieux  qui 
n’ont  point  efté  de  ce  fentiment , & qui  - 
ont  défendu  avec  Cajetan  que  les  Cieux 
ne  font  point  mûs  par  des  Anges  , mais 
par  leurs  propres  Formes.Et  voila  à peu 

Îires  lesfentimens'de  ceux  qui  regardent 
a Caufe  motrice  des  Cieux  comme  Ex- 
terne , & non-vulgaire. 

Quant  à l’Opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent que  cette  Caufe  motrice  des  Cieux 
fbit  Interne»  il  eft  vifîble  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  non  feulement  les  . 
Stoïciens  , mais  que  Platon  mefme , &c 
Ariftote  n'en  font  pas  fort  éloignez  ; & 
il  eft  confiant  qu’elle  eft  commune  à 
tous  ceux  qui  tiennent  les  Cieux  ani- 
mez. Au  refte,nous  ne  répéterons  point 
icy  ce  qui  a efté  dit  fur  cette  Animation, 
c’eft  allez  qu’on  £b  fouvicnne  que  lors 
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que  Ton  fait  diverfes  Objections  à ceux 
;jui  foûtiennent  que  le  Monde  eft  animé 
pour  prouver  que  l’Ame  du  Ciel  ne  peut 
îftre  ni  Végétative,  ni  Senfitive,ni  Rai- 
fonnable  , ils  ont  coûtume  de  repon- 
dre , que  c’eft  une  Ame  à fa  maniéré,  6c 
d’une  Efpece  toute  differente. 

Remarquons  feulement  que  Kepler  a 
/ait  les  Aftres  animez  de  cette  maniéré , 
6c  qu’il  croyoit  que  de  mcfme  que  dans 
les  Animaux  il  y a des  Fibres  répandues 
Çc  difpofées  dans  les  Mufcles  qui  font 
les  inftrumens  du  mouvement , ainfî  il 
y a de  grandes  Fibres  dans  la  Terre  , 6c 
dans  les  autres  Planètes  par  lcfquelles 
l'Ame  exerce  fa  vertu  motrice,&  les  fait 
tourner  alentour  de  leur  propre  Centre. 

Je  dis  alentour  de  leur  propre  Centre, 
car  ce  mouvement  eft  manifefte  à l’e- 
gard de  Iupiter  , 5c  de  Mars  dans  lef- 
quels  on  remarque  des  Taches  qui  re- 
viennent au  mefme  endroit , achevant 
leur  révolution  dans  un  certain  temps 
réglé  , ce  qu’on  a aufîi  remarqué  dans 
Venus  , quovque  plus  obfcurement.  II. 
eft  vray  qu’a  l'egard  de  Saturne  on  n’a 
point  d’autres  conjectures  qu’il  tourne 
alentour  de  fon  propre  Centre 
qu’il' a de  petites  Lunes  qui  tournent 
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alentour  de  luy,  & qu'ort  inféré  que  ce? 
Lunes  doivent  eftre  emportées  par  foi{ 
mouvement , de  mefme  que  les  Satelli- 
tes de  Iupiter  font  apparemment  em-  . 
forcez  par  le  mouvement  de  Iupiter* 
comme  aufli  la  Lune  par  celuy  de  la  Ter- 
re.On  a neanmoins  remarqué  dans  l'An- 
neau de  Saturne  quelques  inegalitez  qui, 
revenoienc  aufli  à un  mefme  endroit 
apres  un  certain  temps  comme  dans  Iu- 
piter  6c  dans  Mars,  d'où  il  y auroit  lieu 
d'inferer  qu'il  auroit  le  mefme  mouve-. 

> ment, mais  cette  Obfervation  n'eft  pas-, 
encore  allez  confirmée..  Quant  à Mer- 
curefil  eft  fi  proche  dû  Soleil  qu'on  n'en 
a encore  pii  faire  aucune  fèmblable  re- 
marque , mais  il  eft  à croire  quKil  a cela* 
de  commun  avec  les  autres.. 

Il  croyoit  aufli  qu'outre  les  Ames , 8c 
les  forces  particulières  qui  font  dans  les. 
Planètes  , 8c  dans  la  Terre  , il  y en  a 
une  très  noble  , 6c  très  puiflante  dans 
le  Soleil  qui  le  ment  de  telle  maniéré 
que  le  faifant  tourner  alentour  de  fon 
propre  Eflïeu  , il  fait  tourner  alentour 
de  foy  toutes  les  Planètes  par  les  rayons 
qu'il  leur  envoyé , & dont  il  les  frap- 
pe , 6c  fouette , pour  ainfi  dire  , conti- 
nuellement, chaque  Planete  faifant  fon 
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circuit  d’autant  plus  vifte  qu’elle  eft 
plus  proche  de  luy  , & qu’elle  reçoit  fa 
vertu  en  plus  grande  abondance  j en 
forte  que  le  Soleil  faifant  fon  circuit  en 
un  mois  ou  environ  alentour  de  fon  pro- 
pre Centre , comme  nous  montrent  fes 
Taches , Mercure  achevé  fon  tour  alen- 
tour du  Soleil  en  moins  de  temps  que 
Venus , cellc-cv  en  moins  de  temps  que 
la  Terre, la  Terre  en  moins  de  temps  que 
Mars  , &c.. 

Et  cecv  pourroit  paroi tre  d’autant  plus 
vray-fcmblable  > qu’il  eft  confiant  que 
lorfque  la  Terre  eft  plus  proche  du  So- 
leil,elle  va  non  feulement  en  apparence, 
mais  effectivement , de  réellement  plus 
vifte  que  lorsqu'elle  en  eft  plus  éloignée:. 
D’où  les  SeCtateurs  de  Copernic  pour- 
roient  cependant  tirer  une  preuve  très 
conftderable  pour  le  mouvement  delà 
Terre  ; puis  qu’il  n’y  a aucune  raifon 
pourquoy  le  Soleil  fe  doive  approcher 
de  la  Terre  , luy  , dont  la  grandeur  fuir- 
paffe  plus.de  deux  millions  de  fois  celle 
die  laTerre,  & pourquoy  , fuppofé  qu’il 
s’en  fuft  approché  , il  deuft  aller  plus 
vifte , de  recevoir  d’elle  une  impreffion 
qui  fuft  capable  de  hafter  fon  mouve— 
meut  - * veu  qu’il  eft  la  fource  de  laVi*- 
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gueur,  St  de  l'a&'vité  de  la  Terre  par  la 
chaleur,  & par  la  lumière  qu'il  lu  y com- 
’ munique,. 

Enfin  il  croyoit  que  de  mefme  que 
le  Soleil  avoit  la  force  de  faire  tourner 
la  Terre,  ainfi  la  Terre  avoit  la  force  de 
faire  tourner  la  Lune  * comme  nous  ve- 
nons  d'infinuer  , Jupiter  les  petites  Lu- 
nes qu'il  a alentour  de  foy  , 8c  Saturne 
pareillement  les  fiennes.  Et  il  n'efl:  pas 
le  feul  qui  ait  donné  dans  cette  pen-  • 
fée  : M..  de  Roberval  dans  fon  Ariftar- 
que  a prefque  dit  les  mefines  chofes , 8c 
il  faut  que  Pline  ait  eu  cette  veuc  lors- 
que rendant  raifon.de  la  Direétion  , de 
la  Station  , 8c  de  la  Rétrogradation  des 
Planètes  , il  rapporte  cela  à la  force 
ignée  du  Soleil  qui  frappe  8c  refrappe  x 
8c  pouffe  par  confequent  8c  repoufle  ou 
arrefte  les  Planètes.  Cependant  vous  vo- 
yez qu'en  tout  cecy  outre  la  caufe  Inter- 
ne il  en  intervient,  encore  une  Externe. 

A l'egard  de  ceux  qui  ont  bien  re- 
connu. une  Forme  interne  pour  la  Cau? 
fe  motrice  des  Aftres  mais  qui  n'ont 
cependant  pas  voulu  qu'elle  fuft  une 
Ame  -,  Ariftote  dit  que  font  ceux-là  mef- 
• me  qui  croyoient  que  c'eftoit  un  Feu,oii 
4L  vous  aimez  mieux  , une  Vertu  igntç. 
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très  active  & très  mobile  , & qui  vou- 
loient  que  la  Pofition  & la  Diftance  de 
TA  liment  fuft  la  caufe  de  ce  que  les 
Aftres  flechifloient  plutofl  d’un  certain- 
codé  que  d'un  autre. 

Il  y en  a eu  d'autres  comme  'Anaxa- 
■ gore  , & principalement  Epicure  , qL1f 
©nt  cru  que  les  Aftres  dés  leur  première 
formation-  avoient  efté  contraints  de 
tourner  comme  ils  font  par  la  necdîlté 
de  la  Matière,  entant  que  divers  Aflem- 
blages  d’Atomes  fe  rencontrant,fe  pouk 
faut,  &c  fe  repouflant  diverfèment,  le 
formèrent  en  Tourbillons  , & par  con- 
fequeiit  en  Globes  qui  furent  contraints- 
de  fléchir  ou  tourner  vers  un  certain  co- 
' fté  acanfc  de  Pimpetuofité  qui  fè  fit  par 
cette  agitation  interne , de  maniéré  que 
la  mefme  difpofition  intérieure  , & la 
mefme  motion  perfeverant , ils  conti- 
nuèrent le  mefme  mouvement  circulai- 
re , lequel  durera  toujours  par  la  mef- 
me neceflité  tant  que  cette  mefme  dif- 
pofition , &:  motion  perfeverera  : Les 
Globes-  des  Aftres  ,dit  Epicure,  fe  font 
formez  r Secretis  fropriis  Vorticibw  ma* 

. joribui^minoribufqUe^Xd,  Matière  du  Mon* 
de  s'eftant  réduite  en  Tourbillons  plus, 
grands  * & pluspetis*  Et  ces  Giobes'» 
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ajoute  - t'il  , ont  acquis  la  perfection. 
quJils  ont  maintenant , félon  les  Afl'em-. 
blages,  & les  tournoyemens  qui  fe  font 
faits  intérieurement,  par  le  concours  & 
le  mouvement  de  certaines  Natures  très 


tenues,  fpiritueufes  , ou  ignées , Iuxta 
concrernenta  , convolutione/c/ue  tenuium 
qmrumdam , ear unique  feu  fpiritmfarum>_ 
feu  igné  arum  , feu  utriufque  condition  ü 
Naturarum.. 

Delcartes  de  nos  jours  ayant  appa- 
remment en  veüe  l'Opinion  d’Epicu-  __ 
re  , s’ell  fervy  de  cette  mefme  neceffité 
de  la  Matière  ,.  en  y changeant  quelque 
peu  de  chofe  , comme  il  le  falloir  pour 
établir  fonSyfteme  du  Monde  qu'il  croit, 
eftre  formé  de  divers  Tourbillons  dont 
les  uns  font  plus  grands  , bc  les  autres- 
3 plus  petis , & dont  chacun  eft  porté  du 
cofté  que  le  mouvement  des  autres 
Tourbillons  qui  l'environnent  fait  moins  , 
de  reftftance. 

De  tout  ce  qui  a efté  dit  jufques  icy 
on  voit  alfez  combien  il  eft  difficile  de. 
rien  déterminer  abfolument  fur  ce  fu- 
jet  : Pour  toucher  neanmoins  ce'  qui 
nous  paroit  en  quelque  façon  de  plus 
probable  , il  femble  que  le  Principe 
ou  la  Caufçdu  mouvement  des  AlUes 
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eft  plûtoft  Interne  qu’Externe  &c  que 
cette  Caufe  n’eft  autre  chofe  que  la  For- 
me naturelle  , ou  la  contexture  parti- 
culière du  Corps  des  Aftres , entant  que 
les  Principes  dont  ils  fe  font  formez 
eftant  très  mobiles,font  venusà  fe  join- 
dre, & à fe  difpofer  de  forte  qu’il  a efté 
neceftaire  que  ce  tournoyement  ou  cette 
motion  circulaire  s’en  enfui  vît ,.  durait,  t - 
& perfeveraft.  Et  cette  Forme  peut  vé- 
ritablement eflre  dite  une  Ame  à fa  ma- 
niéré,ou  par  Analogie,  entant  qu’elle  eft 
la  Caufe  des  mouvemens  que  font  les 
Aftres,  comme  celle  qui  eft  proprement' 
appellée  Ame  eft:  la  Caufe  de  ceux  que 
font  les  Animaux  ; mais  foit  neanmoins 
qu’elle  foit  une  Ame,ou  qu’elle  ne  le  foit. , 
pas , peuteftre  que  cette  neceflité  de 
mouvement  qui  luy  a efté  faite  dés  le 
commencement  par  la  main  toute-puif- 
fante  de  Dieu  ,„fe  pourroit  entendre  en 
quelque  façon  de  ce  qui  a efté  dit  en  ge- 
neral  en  traitant  de  la  Vertu  motrice  ; à: 
feavoir  fl  nous  concevons  que  la  chofe 
s’eft  faite  par  l’impetuofîté  inamifïible 
de  certains  Atomes  qui  foient.  venus  à 
eftre  ajuftez  en  rond,  &c  à eftre  difpofez 
intérieurement  en  forme  de  Fibres  l’un 
. pouffant  l'autre*  cetautre  un  autres  ce 


Digitized  by  Google 


' ‘ * 

3 9 S Del  a Cause  Motrice' 


dernier  un  autre,jufques  à ce  que  que  le'1 
dernier  acaufe  de  la  Sphéricité, ait  pouf- 
fé le  premier  qui  ait  derechef  poulie  le 
fécond  , celuy-cy  le  troifieme  ,-6c  ainfi' 
des  autres  en  tournant  , 6c  circulant  de 
mefme  continuellement  par  la  mefme 
impetuofitéjcar  non  feulement  le  mou- 
vement circulaire  a pu  venir  de  là,  mai* 
anfli  fa  perpétuité  6e  fa  continuation,cn 
ee  que  la  mefme  tillùre  folide  6c  compa- 
cte du  Globe  a fubfifté  6c  fu  b lifte , 6c 
qu’ainfi  les  caufes  de  cette  motion  cir- 
culaire perfeverent  : Il  faut  neanmoins  r 
certes  , ajouter  que  cette  contexture  in- 
terne foit  d'Atômes,foit  de  quelques  au- 
tres-Principes  qu'il  vous  plaira,eft,com- 
me  nous  venons  de  marquer,  l'Ouvrage 
de  la  main  toute-puiflante  de  Dieu^iuTfi 
bien  que  les  Principes  mefmes  aufquels 
il  a imprimé  le  mouvement  inamiflible,. 
enforte  que  fi  les  Aftrcs  le  meuvent 
maintenant  de  cette  maniere,&  non  pas 
d'une  autre,  ils  doivent  cela  à l'Autheur 
de  la  Nature  qui  l'a-ainfi  arrefté  6c  efta*. 
bly  au  commencement , Sc  qui  a voulu 
que  le  Mouvement  commençaft,6c  cor**» 
tinuaft  de  cette  manière. 

Or  j’ay  conjecturé  qu’il  fal  1 oit  qu'il  Ce 
fait  éi  formé  intérieurement  des  Fi* 
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brcs,  ou  quelque  choie  d’ànalogue  à des 
Fibres  i parce  qu’afin  que  les  Globes,  des 
Aftres  falfent  leurs mouvemens circulai- 
res , ils  ne  femblent  pas  pouvoir  cftre 
d’une  fubitance  limple  «5c  Homogène, 
comme  pourroit  cftre  celle  d'un  Atome, 
ou  d’un  corps  abfolumcnt  continu-, d’au- 
tant qu’un  corps- qui  feroit  tel , &c  qui 

feroit  doué  de  ia  vertu  motrice, ne  feau- 

>■ 

roit  ehre  conceu  fe  mouvoir  de  foy  au- 
trement que  d’nn  mouvement  droit  , 
afeavoir  d’un  mouvement  par  lequel 
toutes  Tes  parties  leroient  roeue’s  d’une 
mefme  impetuolké,&:  d’une  mefme  ma- 
niéré. C’eftpourquoy  il  femble  que  puif- 
que  les  Globes  des  Aftres,&  principale- 
ment ceux  qui  fè  meuvent  fur  leur  pro- 
pre elïieu  comme  le  Soleil,  &:  s’il  y en  a 
quelques  autres  ; il  femble  , dis-je  , que 
puifque  ces.Globes  ont  des  parties  qui  Te 
meuvent  inegalement-,les  unes  plus  len- 
tement, fçavoir  celles  qui  font  vers  L’cf- 
fieu,  & les  autres  plus  vifte,fçavoir  cel- 
les qui  font  à la  circonférence  > ils  doi- 
vent eftre  intérieurement  formez  de 
parties  diverfes  dont  les  unes  pouffent 
ks  autres  > & qui  fe  porteroient  d’elles 
mefmes  en  droite  ligne  h elles  n’en 
eJftoient.cmpcfchécs  par  laliaifon  qu’clr 
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les  ont  avec  l’effieu,&  fi  elles -11’cAoientr 
contraintes  de  fléchir  ou  gauchir,  8c  de- 
tourner  alentour  de  cet  eiîieu  comme 
immobile  d’où  il  arrive  que  toute  la. 
malle  du  Globe  eftant  compofée  de  par- 
ties qui  s’ entre  p ou  lient  de  la  mefme  ma- 
niéré , 8c  qui  lont  toutes  adhérantes  les- 
unes  aux  autres , tonte  cette  malle  efl: 
contrainte  de  tourner  alentour  de'l’èflîeiv 

Ces  parties  iemblent  encore  eflrcdif- 
pofées  dans  un  Globe  d'une  telle  manié- 
ré qu’il  s’en  fafle  comme  deux  fortes  de 
Fibres  , dont  les  unes  foient  droites,  ou 
félon  la  file  de  l’Axe,&:  les  autres  circu- 
laires qui  ne  foient  neanmoins  autre- 
chofe  que  les  parties  mefmes  des  droites  > 
entant  qu’elles  s’entrepoulfent  en  rond,, 
enforte  que  ce  foit  comme  autant  de 
Chapelets  étendus  en  rond,  8c  arrangez 
comme  des  Méridiens  les  uns  contre  les. 
autres. 

Que  fi  nous  croyons  que  ces  parties  ? 
ainfi  arrangées  puiflent  eftre  appellées. 
Fibres  âvec-Kepler  , c’eft  afin,  de  garder, 
quelque  Analogie,#;  afin  que  fi  on  veut- 
dire  que  la  forme  des  Aftrts  foit  une 
Ame  par  Analogie  à celle  des  Animaux, 
& que  les  Aftres  foient  des  Animaux? 
par  l’Analogie  qu’il  y a entre  eux  8c  les.. 
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Animaux  j ainfi  on  puitfè  dire  qu’ils  ont 
des  Fibres  par  l’Analogie  qu’il  y a de 
leurs  mouvemens  avec  ceux  desAnimaux 
. qui  fc  font  par  le  moyen  des  Fibres: 

' , Certes, de  mcfme  que  nous  11e  nous  tour- 
nons en  rond  la  main,  ou  le  pied,  ou  la 
tèfte  , ou  tout  le  corps,que  par  le  moyen 
des  Fibres  dont  les  Mufcles  font  tiflus  ; 
ainfi  il  y a lieu  de  croire  que  lors  qu'un 
des  Globes  des  Aftres  fe  fléchit , 6c  le 
tourne  en  rond,cela  fe  fait  pareeque  fon 
Ame,fl  vous  la  voulez  ainfi  appellcrfcar 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs 
plufieurs  fois , c’eft  une  queftion  de 
nom  ) ou  fi  vous  aimez  mieux  , fa  for- 
me 6c  fon  energie  intérieure  fe  fert  de 
quelques  parties  qui  font  comme  des  Fi- 
bres 6c  des  Mufcles,ou  des  organes  con- 
venables pour  le  mouvement.  Et  il  en 
eft  le  mefme  à l’egard  des  autres  mou* 
vemens  comme  pourroient  eftre  ceux 
que  dans  l’Opinion  de  Copernic  on  at— 
' tribuë  à la  Terre* 
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CHAPITRE  IX. 


Des  CometeSi 


LEs  Cometes  font  de  certains  Corps 
lumineux  que  l'on  voit  quelquefois 
paroitre  entre  les  Aftres  fous  differente 
grandeur.  , : 

Le  corps  des  Cometes  eft  ordinaire- 
ment accompagné  de  certains  rayons 
de  lumière  , qui  en  s’éloignant  s’affoi- 
b liftent  5 & qui  fuivent  roûjours  cette 
réglé.  Si  le  Soleil  eft  a peu  près  en  Op- 
poftrion  avec  la  Comète  , ces  rayons  le 
répandent  egalement  alentour  «Telle,  8c 
font  une  efpecc  de  Chevelure.  $ au  lien 
que  fi  le  Soleil  eft  dans  tout  autre  A£ 

. pe6t,ils  fe  portent  feulement  vers  la  par- 
tie du  CieL  qui  eft  oppoféc  au  SoleiL 
Ainft  fi  cet  Aftre  eft  Oriental  au  rcfpeéh 
de  la  Comete , elle  paroit  darder  fes 
rayons  du  cofté  *de  TOccident  > 8c  s’il 
eft  Occidental , elle  les  jette  vers  l’O- 
rient ; & lorfqu’ils  fe  jettent  ainfi  vers 
un  feul  cofté,ils  fe  font  voir  fort  longs* 
jufqu’a  paroitre  quelquefois  occuper  en- 
- viron  la  douzième  partie  du  circuit  dit 
Ciel.-'  ' " 
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Il  -n'y  a point  de  réglé  certaine  pour 
le  temps  auquel  les  Cometes  fé  font 
voir  j quelquefois  il  fe  pafîe  plitEeurs 
-années  fans  qu'il  en  paroilfe  aucune,  8c 
quelquefois  on  en  voit  plus  d'une  en 
moins  de  deux  mois. 

La  partie  du  Ciel  ou  elles  commen- 
cent à fe  faire  voir  , n'eft  pas  non  plus 
déterminée,  quelques-unes  ayant  com- 
mencé à paroitre  vers  l'Ecliptique  , 6c 
d’autres  vers  les  Pôles  du  Monde. 

Il  n’y  a aufli  rien  de  certain  touchant 
la  durée  de  leur  apparition  j car  quel- 
ques-unes n’ont  paru  que  peu  de  jours, 
au  lieu  que  d'autres  ont  efté  veuës  pen- 
dant plulîeurs  mois. 

Une  des  principales  circonftances  à 
obferver  eft  , qu'un  peu  devant  qu'une 
Comete  celle  entièrement  de  paroitre , 
l'on  voit  tous  les  jours  fa  grandeur  appa- 
rente diminucr,&  mefme  fa  lumière  s*e- 
teindre  petit  à petit* 

Elles  parodient  toutes  tourner  cha- 
que jour  d'orient  en  Occident  alentour 
de  la  Terre,  8c  décrire  en  ce  fens-làdes, 
Cercles  à peu  près  Parallèles  à l’Equa- 
teur -,  8c  outre  ce  Mouvement  apparent 
qui  leur  eft  commun  avec  tous  les  Aftres, 
elles  en  ont  encore  un  fous,  le  Finnar- 
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ment,  qui  leur  eft  propre  &c  particulier, 
& qui  n’a  aucune  détermination  réglée; 
quelques-unes  fc  portant  vers  l'Orient, 
d’autres  vers  l’Occident,&:  d’autres  vers 
d’autres  endroits. 

La  vitefle  de  ce  Mouvement  propre 
n’eft  pas  égalé  en  toutes  les  Gometes  , 
mais  fort  diverfe  & inégalé  ,*  les  unes 
parcourant  beaucoup  plus  de  degrez; 
d’un  grand  Cercle  que  ne  font  les  au- 
tresjla  vitefle  meftne  du  Mouvement  de 
chaque  Comete  ne  paroit  pas  aufîi  toû- 
jours  égale  ; car  les  Arcs  qu’elle  décrit 
chaque  jour  , font  tantoft  plus  grands-,. 
& tantoft  plus  péris.. 

Le  chemin  qu’elles  parcourent  n’eft  . 
pas  aufli  toujours  égal,  les  unes  traver- 
fant  quelquefois  une  bien  plus  grande 
partie  du  Ciel  que  non  pas  les  autres  y 
mais  quelque  etendué  du  Ciel  qu’elles 
parcourent,  on  n’en  a point  remarqué  » 
ou  fort  peu, qui  ayent  décrit  fous  le  Fir- 
mament plus  de  la  moitié  d*ùn  grand 
Cercle  , c’eft  à dire  qui  ayent  traverfé- 
plus  de  la  moitié  du  Ciel. 

Lorsqu'une  Comete  eft  veuë  darder 
fes  rayons  vers  l’endroit  du  Ciel  où  fon 
Mouvement  propre  femble  la  porter,ces» 
rayons  s’appellent  une  Barbe  ^au  con- 
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traire  lorfqu’ils  s'étendent  vers  la  partie 
du  Ciel  d'où  fon  Mouvement  propre 
fcmble  l'eloigner  , ils  fe  nomment  une 
Queuë;&  lorsqu'ils  Te  répandent  egale- 
ment a la  ronde, on  les  appelle  une  Che- 
velure. Ain  fi  la  Comete  qui  parut  i l n’y 
a pas  longtemps  vers  le  commencement 
du  mois  de  Décembre  de  l'Année  1664. 
dans  la  partie  Méridionale  du  Monde  i 
& au  refpeét  de  laquelle  le  Soleil  eftoit 
Oriental,  dardant  les  rayons  vers  l’Oc- 
cident , où  fon  Mouvement  propre  la 
faiioit  tendre,  fur  dite  avoir  une  Barbe; 
puis  fe  trouvant  en  Oppofition  avec  le 
Soleil , elle  fit  voir  une  Chevelure  ; '& 

enfin  avant  le  Soleil  Occidental  à fon 
* 

egard  , fes  rayons  qui  s'etendoient  vers 
]' Orient , formèrent  une  Queue.  Et  cel- 
le qui  parut  peu  de  temps  apres  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Monde  , ôc  au 
relpecb  de  laquelle  le  Soleil  eftoit  enco- 
re Oriental  , comme  elle  fe  portoit  par 
fon  Mouvement  propre  vers  l'Orient, 
les  rayons  qui  fe  dardoient  vers  lOcci- 
dent , compoferent  d’abord  une  Queuë, 
avec  laquelle  ellefut  veuë  pendant  quel- 
ques jours, apres  lefquels  Ion  approche- 
ment  apparentidu  Soleil  la  déroba  à 110- 
ftre-  veüe,enforte  qu'on  ne  la  vit  pins. 
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Afin  d’expliquer  la  nature  des  Comè- 
tes, quelques  Philofophes  qui  ont  pré- 
cédé Ariftote  , ont  enleigné  que  le  Ciel 
ne  contenoit  pas  Amplement  ces  Aftres 
vifibles  dont  les  Aftronomes  ont  de  tout 
temps  tafehé  -de  connoitre  le  mouve- 
ment , mais  qu’il  en  contenoit  encore 
un  nombre  innombrable  d’autres  que 
leur  petiteire  , qui  eft  extreme  en  com- 
paraifon  de  leur  di llance  de  la  Terre , 
empefehoit  de  voir  : Ils  ajoûtoient  que 
ccs  petites  Etoiles  a voient  des  mouve- 
mens  propres  dans  toutes  les  détermina- 
tions imaginables  , & que  leurs  Pério- 
des s’achevoient  dans  des  temps  fort 
inégaux  ; enfuite  de  quoy  ils  afluroient 
qu’une  Comete  n’tftoit  autre  chofe 
qu’un  amas  d’un  très  grand  nombre  de 
ces  petites  Etoiles  que  les  inegalitez  de 
leurs  mouvemens  faifoient  quelquefois 
rencontrer  dans  quelque  endroit  du 
Ciel  où  leur  concours  les  rendoit  vifi- 
bles ; & qu’elle  cefibit  de  paroitre  lorf- 
que  chacune  de  ces  Etoiles  continuant 
de  fe  mouvoir  fuivànt  fa  détermination 
particuliere,elles  lefeparoient  toutes  les 
unes  des  autres.  Mais  cette  penfée  n’ett 
guere  vray-femblable,&  a beaucoup  plus 
de  fubtilité  que  de  probabilité  j non  pas 
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acaufe  du  grand  nombre  de  ces  petites 
Etoiles  qu’elle  fuppofe  ; car  les  Lunetes 
d’aproche  nous  en  font  voir  beaucoup 
plus  qu’il  11’en  faut  pour  compofer  de 
femblables  Cometes  j mais  parce  qu’on 
ne  voit  pas  qu'il  fuft  poiïible  qu’elles 
coiicouruffent  tellement  enfemble,qu’el- 
lcs  pûflent  fe  rencontrer  en  corps  dans 
tous  les  endroits  où  une  Comete  fe  fait 
remarquer  ; Sc  fur  tout  parce  qu’on  ne 
voit  pas  quelle  liaifon  le  Mouvement 
de  ces  Etoiles  pourroit  avoir  avec  le  So- 
leil , pour  faire  que  pluEeurs  d’entre 
elles  le  rangeaient  prccifement, comme 
il  faudroit  qu’elles  fuflènt  rangées  à fon 
egard  , pour  compofer  tantoft  la  Barbe, 
ôc  tantoft  la  Queue  d’une  Comete. 

Cette  Opinion  a efté  négligée  par 
Ariftote,qui  a prétendu  que  les  Cometes 
eftoient  de  certains  Feux  produits  par 
des  exhalaifons  qui  s’eftoient  elevées  de 
la  Terre,  & qui  s’eftoient  allumées  dans 
lapins  haute  Région  de  l’Air,  qu’il 
cftimoit  eftre  beaucoup  plus  baffe  que 
iTcft  la  Lune.  Toutefois  cette  Opinion 
eft  auffi  peu  vray-femblable  que  la  pre- 
cedente ; car  outre  qu’il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  la  Terre  puifte  fournir  une 
affez  grande  quantité  d’exhalaifons  pour 
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entretenir  un  Ci  grand  feu,  pendant  tout 
le  temps  auquel  on  voit  quelquefois 
paroitre  une  Comete  , il  s'enïuivroit , Ci 
cela  eftoit , que  la  lumière  de  ce  feu  fc- 
roit  indépendante  du  Soleil',&  par  con- 
fequent  qu'une  Comete  pourroit/tarder 
fes  rayons  d'une  maniéré  qui  ne  çlcpcn- 
droit  aucunemenr  de  la  fituation  qu'el- 
le auroit  au  refpeét  de  cet  Aftre.  Ce  font 
là  des  remarques  communes  , & qui  Ce 
trouvent  prefentement  dans  tous  les 
Autheurs  j aulli  me  fuis-je  lervy  des  pa- 
roles de  M.  Robaut , qui  apparemment 
en  auoit  tiré  la  fubftance  de  M.  Galfen- 
dijcomme  ce  dernier  l’avoit  tire  de  ceux 
qui  l'avoient  précédé. 

Ce  qui  ruine  entièrement  la  penfee 
d'Atiftote,  c’cft  que  les  Aftronomes  qui 
ont  vefçu depuis  environ  deux  cent  ans, 
ayant  voulu  mefurer  la  diftance  qu'il  y 
avoit  de  la  Terre  aux  Cometes  qu'ils 
ont  vû  paroitre  de  leur  temps,  ont  trou- 
vé qu'elles  dévoient  eftre  au  dclliis  de  la 
Lune  ; ôc  ce  qui  les  fit  juger  de  ce  grand 
eloignement  fut , que  les  Obfervations 
qui  fe  faifoient  en  mefmc  temps  d'une 
Comete  dans  divers  endroits  de  la  Ter- 
re , la  mettoient  toutes  en  mefine  fitua- 
tion  auprès  de  quelque  Etoile  fixe  deter- 
• - . minée  j 
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minée$au  lieu  que  fi  elle  n'euft:  efté  qu'au 
délions  de  la  Lune  , les  Obfervateurs  de 
Perfe,  par  exemple,  l'enflent  veiie  à deux 
degrez  près  de  cette  Etoile  , ôc  ceux  de 
Paris  à quatre. 

Cela  eft  aife  à comprendre  fi  on  s’i- 
magine cinq  ou  lix  petirts  Boules  luf- 
pendues  à une  Voûte  , de  maniéré  que 
îa  plus  balte  en  Toit  eloigne'e  de  cinq  ou 
fix  pieds  , les  autres  moins , & la  pre- 
mière, ou  la  plus^hautejde  deux  ou  trois 
pouces  feulement , car  ceux  qui  regar- 
deront ces  Boules, ôc  qui  voudront  mar- 
quer en  droite  ligne  les  endroits  de  la 
Voûte  où  ils  les  verront , ne  les  trouve- 
ront pas  de  mefme , les  uns  voyant  à 
gauche  ce  que  d’autres  verront  à droit, 
ôc  plus  ou  moins  éloigné  de  quelque 
poinét  fixe  ÔC  determiné,fclon  qu'ils  fe- 
ront diftans  les  tins  des  autres,  ôc  félon 
que  les  Boules  feront  diftantes  de  la 
Voutejenforte  qu'à  mefure  qu'ils  regar- 
deront les  plus  elevées  il  y aura  moins  de 
différence  entre  leurs  regards,  c’eft  à di- 
re qu'ils  les  verront  plus  près  d’un  mef- 
tne  endroit  : Mais  lorlqu'ils  regarderont 
tous  la  plus  elevée,ils  la  verront  tous  en 
mefme  tifflan ce  de  quelque  poinéb  de  la 
Voûte  Uvt  fininé  que  ce  foi t,  6c  en  mef* 
•1  O.ME;  IV.  * ■'  -*  S 
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me  lieu  , fans  aucune  diverfitc  d’Afpedt 
ou  d'Angle  vifuel  qu’on  nomme  Paral- 
laxe. Or  les  Cometes  ayant , ainfl  efté 
obfervées  de  plufieurs  endroits  de  la 
Terre  fans  aucune  diverflté  d’Afpeft,  on  , 
a conclu  quelles  dévoient  eftre  beau-, 
coup  au  defliis  de  la  Lune  ; puifque  leur 
Parallaxe  eitoit  tout  à fait  infenflble,& 
que  la  Parallaxe  de  la  Lune  cftconftam--  ' 
ment  fenfible.  ‘ 

Ces  Obfervations  jointes  à celles  qui 
marquent  que  les  Cieux  font  fluides,  8c 
que  les  Aftres  ne  font  pas  exempts  de 
génération  & de  corruption  , montrant 
évidemment  lavfauflêté  de  l’Opinion 
d’Ariftote,nos  Philofophes  Modernes  fe 
font  trouvez  obligez  à chercher  quel-  ’ 
qu’autre  moyen  pour  tâcher  d’expliquer 
la  nature  des  Cometes  ; fl  bien  que  les 
lins  ont  crû  que  véritablement  elles  s’en-  * 
gendroient  dé'  nouyeau , mais  que  ces 
générations  fe  faifoient  dans  les  Cieux 
mefmes  bien  loin  au  defliis  de  la  Lune 
entre  les  Aftres,  Les  autres  ont  repris 
cette  ancienne  Opinion  de  Seneque  qui 
vouloit  que  les  Cometes  fuflènt  du 
nombre  de  ces  Ouvrages  eternels  de  la 
Nature  , c’eft  ainfl  qu’il  parle , c’eilà 
dire  qu  elles  fuiïent  de  véritables  Aftrés 
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comme  Saturne  , Jupiter,  Sc  nos  autres 
Planètes,  qu'elles  euflent  leurs  mouve- 
mens  reglez,&:  que  lorfqu’elles  venoient 

- à pafler  à la  portée  de  noftre  veiie,  elles 
nous  devinflent  vifibles,&  au  contraire 
invifibles  lorfqu'etles  s'eloignoient, 

*■  Entre  les  premiers  Defcartes  n'i- 
gtiorànt  pas  qu'il  y a ,un  très  grand 
nombre  d'Etoiles  fixes,  outre  celles  que 
la  veiie  découvre , & penfant  que  quel- 
ques-unes d’entre  elles  pouvoient  bien 
quitter  le  lieu  où  elles  eftoient  dans  le 
Monde  , de  mefme  qu’il  èft  très  proba-' 
ble  que  quelques-unes  de  celles  que  les 
Anciens  ont  veucs  , & que  nous  ne  vo- 
yons plus,  ont  quitté  le  leurjil  a conje- 
cturé que  ce  que  nous  appelions  une 
Cometè  n’eft  autre  chofe  qu'une  de  ces 
Etoiles  qui  s'eftant  petit  à petit  couverte 
de  Taches  jufqu'a  perdre  toute  fa  lumiè- 
re, n’avoit  pû  garder  la:  fituation  qu  elle 

- avoir  auparavant'  entre  plufieurs  autres 
dont  les  Tourbillons  l’avoient  entraî- 
née, & luy  avoient  imprimé  un  mouve- 
ment fi  proportionné  à la  grandeur,  6c 
à la  folidité  de  fa  Mafle, qu’il  l'avoit  fait 

x pafler  allez' près  du  Ciel  de  Saturne, 
où  la  lumière  qu'elle  avoir  alors  receuc 
du  Soleil  nous  l'avoit  rendue  vifible. 
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Entre  ceux  qui  fuivcnt  l'Opinion  de 
Sencque,k:s  uns  veulent  qu'elles  fè  meu- 
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vent  circulairemcnr,&:  qu'elles  décrivent 
un  Cercle  d'une  telle  grandeur  qu'il 
comprenne  le  Soleil,&  la  Terr'e,enforte 
neanmoins  que  nous  foy  ons  horsduCen-r 
tre  de  ce  Cercle  , & beaucoup  plus  près 
de  fa  circonférence.  Voicy  de  quelle  ma- 
niéré ils  s’expliquent  par  cette  Figure.: 

Si  on  fuppofoit,  dilent-ils  , que  nous 
fuflions  dans  le  poind  A qui  reprefente 
la  Terre  , & qu’une  Comete  parcouruft 
le  Cercle  B C D,  fans  que  nous  la  puf- 
lîons  toutefois  appercevûir  diftin&e- 
inent  que  lorfqu’elle  feroit  parvenue  au 
poinéfc  B qui  feroit  à la  portée  de  neftre 
veuc  j il  eft  certain  que  quand  la  Come- 
te approcheroit  de  ce  poiîi6t,nous  com-  . 
mencerions  à la  découvrir  , & qu’à  me- 
fure  qu’elle  continueroit  fon  chemin  , 
nous  la  verrions  encore  mieux,&  qu’el-  , 
le  fembleroit  mefine  aller  beaucoup  pkis 
vifte , augmentant  toûjours  fa  groHeur,- 
&c  fa  vitefte,  jufqu’à  ce  qu  elle  fuft  en  C 
qui  eft  le  poin6t.de  fbn  Cercle  le  plus 
proche  de  nous.  Mais  quand  elle  palfe- 
rôit  outre  en  continuant  fa  route,  nous- 
. la  verrions  diminuer  de  grandeur  c»  & 

, de  mouvement  apparent,  qui  eft  le  cou-- 
_ traire  de  ce  qu’elle  faifoit  en  venant,juf - 
ques  à ce  qu’enfin  elle  nous  paruftenR- 

’ . s 
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1 on  par  delà  comme  immobile  & fixe  en 
un  raefme  lieu  avant  que  dedifparoitrc 
tout-à-fait.  La  raifon  eft  que  n’eftant  pas 
placez  dans  le  Centre  de  fon  mouve- 
ment, nous  ne  pouvons  pas  aufli  mefu- 
rer  fes  démarchés  égalés  par  nos  Angles 
qui  font  plus  petis  ou  plus  grands  félon 
l’eloignement  du  Mobile.  Et  c’eftpour 
cela  que  le  Soleil  , quov  qu’uniforme 
dans  fon  mouvement  félon  Ptolomée, 
parcourt  plus  ou  moins  de  Minutes  un 
jour  que  l’autre  à noftreegard,&:  qu'ain- 
ii  il  demeure  dans  les  Signes  d’Efté  huit 
jours  davantage  que  dans  les  Signes 
d’Hyver  yparceque  nous  ne  fommes  pas. 
dans  le  Centre  de  fon  Cercle  N O P. 
Du  refte  ils  font  lever  & coucher  les 
Cometes  par  le  mouvement  journalier 
, de  la  Terre  , les  délivrant  par  là  d’une 
rapidité  immenfe,  comme  les  Coperni- 
ciens  font  à l’egard  des  Etoiles  fixes. 

Il  y en  a d’autres  qui  conviennent  ve- 
- ritablement  avec  tes  derniers  , en  ce 
qu’ils  veulent  que  les  Cometes  foient 
des  Aftres  anciens  qui  fe  meuvent  cir- 
culairement  & regulierement qui  pa- 
/ roilfent  à nos  yeux  lorfqu’ils  fefont  ap- 
prochez de  nous  , mais  ils  s’imaginent 
. -que  dans  leur  circuit  elles  n’embralfent 
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ni  le  Soleiftnila  Terre, qu'elles  font  bien, 
loin’placées  au  delà  de  noftre  petit  Mon- 
de dans  ces  Efpaces  immenfes  de  l'Uni- 
vers , &c  que  dépendantes  de  quelque 
Etoile  fixe  très  éloignée  qui  les  fait  tour- 
ner autour  d'elle  de  me  fine  que  le  So- 
leil félon  les  Coperniciens  fait  tourner 
la  Terre J&  toutes  les  Planètes  autour  de 
luy  j elles  fe  font  voir  lorfqu'elles  par- 
courent la  partie  de  leur  Cercle,comme 
j pourroit  eftre.QjQ^qùi  fe  trouve  eftre  la 
plus  proche  de  noftre  Monde. 

Et  à l’egard  de  ce  qu’on  leur  objeCte 
aufïi  bien  qu'aux  precedens , que  fi  les 
Cometes  eftoient  des  Aftres  de  mefme 
que  les  autres, &:  qu'elles  fe  meurtent  de 
mefme  circulairement  > elles  devroient 
retourner  , & fe  faire  voir  en  certains 
temps  déterminez  ; ils  repondent  qu’ef- 
les  le  font  effectivement,  & que  fi  le 
temps  de  leur  apparition  nous  eft  incer- 
i tain  , c’eft  parce  qu'on  îTen  a pas  fait 
^d'exaCtes  Obfervations  , foit  acaufè 
qu’elles  ne  retournent  qu’ apres  plufieus 
années  , ou  qu'encore  qu’elles  paftént 
aftez  proche  de  nous  pour  eftre  veües* 
elles  y partent  pendant  le  jour  qu'elles 
font  plongées  à noftre  egard  dans  les 
rayons  du  Soleil.  • 

S 4 
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Ainli  ils,admirent  S'eneque  lors  qu’il 
oit , Que  nous  ne  devons  point  trouver 
. étrange  fi  les  Comètes  que  le  Monde 
voit  fort  peu  Jouve nt , ne  font  point  con- 
nues par  aucune  réglé  certaine  , & que  fi 
leur  naijfance>  & leur  fin  ne  font  point  en- 
core marquées  , cefi  qü  elle  s ne  reviennent 
qîi apres  plufieurs  années  \ &c.  Mais  le 
temps  viendra  que  toutes  ces  chofes  qui 
nous  font  maintenant  cachées^ feront  mifes 
en  evidence , & la  ? oïl  enté  s'étonnera  que 
nous  ayons  ignoré  des  c ho  fis  qui  leur  feront 
entièrement  connues . Il  viendra  un  j ou  r 
quelque  sîfironorne  qui  nous  montrera  en 
quels  endroits  les  Cornet  es  errent , pour- 
quoi elles  vont  écartées  des  autres  5 quel- 
les elles  font  y & de  quelle  grandeur  elles 
font  y &c. 

Ils  ajoutent  mefmc  qu’il  y en  a quel- 
ques-unes dont  ils  ont  déjà  reconnu  le 
cours  & la  période  } & que  l’on  peut 
croire  avec  quelque  forte  d’apparence 
&;  de  probabilité  que  ce  n’eft  pas  pour 
la  première  fois  que  celle  qui  parut  en. 
1664  nous  eft  venue  viliter , & qu’elle 
y eftoit  déjà  venue  4 6 ans  auparavant 
en  l’année  1618  , & ainlî  pluüeurs  au- 
trefois en  remontant  de  4 6 en'46  ans 
ou  environ  5 ce  qu’ils  prouvent  en  com- 
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. parant  les  temps  aufquels  les  Hiftoires 
marquent  qu’il  a paru  des  Cometes  3 fi 
bien  que  contant  dans  les  Hiftoires  ph> 
fieurs  apparitions  de  Cometes  fèmbla-- 
. blés  à celle  de  l’année  1664» arrivées  de 
46- ans  en  46  ans  ou  à peu  près,  ils  cou--  ; 
' cluent  qne  ça  efté  la  mefme , , qu’elle  a * . 
-toujours  fait  le  mefme  par  le  palEé  , ÔC 
fera  toujours  ie  mefme  à l’avenir. 

Il  y en  a d’autres  enfin  qui  s’imagi- 
nant qu’il  y a quelque  efpece  d’Ame  re- 
f.  pandué  dans  cet  Univers  qui  en  vivifie . 
les  parties , &c  en  entretient  la  liaifon  , . 
pu  que  du  moins  chaque  Aftre  a qnel-' 
.que  chofe  d'analogue  à l’Ame,  s'imagi- 
nent auffi  quelque  chofe  de  femblable 
dans  les  Cometes,&:  fui vant  cette  penfée- 
ils  avancent  cent  chofes  qui  leur  fem-  - 
blent  grandes  & relevées,  & corivena--  ' 
blés  à la  grandeur , & à la  majefté  de 
l’Univers. 

Ainfi  ils  difent  I.  qu’on  fe  pourroît- 
avec  raifon  reprefenter  lès  Cometes . 
comme  des  efpeces  - d’ Animaux  Ethe--  , 
réez  qui  traverferoient  l’Ether  par 
leur  propre ' impetuolîté  , comme  les- 
' Poiftons  traveriènt  les  Mers , & que 
cela  fe  feroit  mefme  avec  d’autant  plus  > 
4e.facilité  qu’elles  n’ont  rien  au  défions-* 
/ ■ ; . . & * 
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d’elles  par  quoy  elles  foient  attirées  > 
o ii  à l’egard  de  quoy  elles  (oient  pefan-^ 
tes.  Ils  ajoutent  que  (i  leur  corps  eft 
d’une  grandeur  immenfe  non  feulement 

O 

au  refpeébde  ceiuy  des  Balenes,mais  en- 
core au  refpeéfc  de  la  malle  de  la  Terre, 
les  Balches  le  font  auiïi  au  refpccl  des 
petis  PoilTons  qui  naillent  dans  les  ruif- 
leaux  : Et  (i  ce  font  des  Animaux  d’une 
forme  differente  de  tous  les  Terreiïres, 
il  y en  a aulli  entre  les  Terreftres  de  très 
diifemblables  de  tous  les  autres, comme 
il  eft  aifé  de  remarquer  : Ou  fi  nous  ne 
fçaurjons  dire  ni  où  elles  naifl'ent , ni 
où  elles  perilfent  dans  la  vafte  etendue 
de  l’Ether  , nous  ne  fçaurions  aulli  dire 
aii  où  naifTent , ni  où  meurent  ces  Poif- 
fons , ou  ces  Oyfeaux  qui  s’approchent 
3c  qui  s’éloignent , 6c  que  nous  ne  vo- 
yons qu’une  fois  l’année  feulement  dans 
leur  paftage. 

II.  Ils  foûtiennent  que  cet  Univers 
eft  d’une  etendue  immenfe,  6c  infînie,& 
que  ces  Etoiles  que  nous  appelions  Fi- 
xes , font  diverfement  répandues  dans 
cette  immenfité  ; que  le  Soleil  eft  une 
de  ces  Etoiles  ; qu’il  eft  fixe  6c  immobi- 
le dans,  fon  lieu  , 6c  que  la  Terre  tour- 
ne chaque  année  alentour  de  luy,  com- 
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me  elle  tourne  elle-mcfmc  chaque  jour 
alentour  de  Ton  propre  efïieu , ce  qui  a 
déjà  efté  dit  plufieurs  fois. 

III.  Ils  le  rcprefcntent  cet  Univers 
comme  quelque  grand  5c  vafteRoyai*- . 
me  dans  lequel  il  y a comme  diverfes 
Citez,  celle  du  Soleil  celle  de  la  Lyre, 
de  la  .Cheûrette  ,‘dc  l’Ourfe , Sc  en  un 
mot,  autant  qu'il  y a d'Etoiles  fixes.  Car 
^de  mefme  que  dans  un  grand  Royaume" 
il  y a ça  5c  là  diverfes  Citez  , dans  les- 
quelles , ou  alentour  defquelles  les  Ci- 
toyens vont  ôc  viennent , 5c  cheminent 
diverfement,  5c  que  déplus  il  y a divers 
' Mertagers  , Courriers  , ou  Voyageurs 
qui  vont  droit  d’une  Cité  à une  autre  , 

' ou  qui  en  partent  proche  ; ainfî  dans 
la  Cité  du  Soleil  ,’  par  exemple  , les 
Planètes  font  comme  autant  de  Citoyens 
qui  n'abandonnent  jamais*le  Soleil,  qui 
tournent,  continuellement  alentour  de 
Iuy  , 5e  qui  ne  partent , pour  ainfî  dire, 
jamais  au  delà  de  fon  territoire  ( y en 
ayant  peuteftre  aufïi  alentour  de  la  C»- 
nicule,de  la  Lyre, 5c  des  autres  Soleils,ou 
Citez  de  l’Univers)5c  les  Cometes  com- 
me des  Voyageurs  lertes  5e  difpos  qui 
partent  tout  droit  fans  fe  détourner  , 5c 
qui  n'eftant  retenus  par  aucunes  limite^ 
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ni  murailles,par courent  Se  vilîtent  l’LI' 
nivers. 

Pour  ne  dire  point  qu'il  fe  peut  faire 
que  les  Comètes  établirent  Se  entre- 
tiennent entre  les  principales  parties  du 
Monde  quelque  commerce  , Se  quelque 
communication  qui  ne  nous  foit  pas 
plus  aifé  de  connoitre,  que  celle  qui  eft 
entre  les  diverfes  Citez  , ou  entre  les 
grands  Seigneurs  d'un  Royaume  l’eft  à 
un  Ciron  , ou  à quelque  petit  Ver  de 
terre.  Ils  difent.  derechef  , que  fi  leur, 
grandeur  eft  prodigieufe.  à l'egard  de. 
celle  des  Planetes,il  n'y  a en  cela  aucun 
inconvénient  -,  pareeque  les  Planètes 
peuvent  cftre  comme  de  petis  Bateaux 
qui  vont  rodant  les  Ports  & les  Riva- 
ges,&  les  Comètes  comme.de  ces  grands 
Navires  qui  vont  à pleines  Voiles  , Si. 
traverfent  les  Mers., 

Ils  foûtiennent  de  mefmc  qu'il  n’y  a 
aucun  inconvénient  qu’elles  ayent  des 
formes.  Se  des  mouvemens  particuliers^ 
parce  qu'il  fe  peut  faire  que  la  Nature  fe- 
plaife  dans  cette  diverfité,afin  que  com- 
me dans. ces  chofes  periftables  qui  s'en- 
gendrent , Se  fe  corrompent  ic.y  bas  , il. 
s en  trouve  quelques-unes  dont  les  for- 
mes Se  les  mouvemens  font  très  difterens*. 
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iis’ên  trouve  aufïi  de  mefme  quelques-  •* 
unes  dans  les  Ouvrages  perpetueîs,dont:' 
la  forme  foie  fpherique,&  k mouvement 
circulaire  , telles  que  font,  les  Planètes.}, 

& quelques-unes  dont. la  forme  foit  en 
long,  de  qui  fe.meuvenf.en  droite  ligne,; 
telles  que  font  les  Cometes:Car  de  mef- 
me  que  le  mouvement.- des  Planètes  peut 
dire  perpétuel,  acaufe  de  la  difpofitioti: 
de  leur  figure  qui  eftant  Ipherique  n’a  ni  *‘ 

commencement,  ni  fin  -,  ainfîle  mouve- 
ment des  Cometes  pourra  dire  perpé- 
tuel,acaufe  qu’il  fe  fait  dans  l’immenfité 
de  l’Univers  qui  n’aauffi  ni  commence- 
ment , ni  fin  , ni  bornes , ni  limites.  La 
Nature, àh  Seneque,  ne  forme  pas  fes  Ou- 
vrages fur  un  mefme  modèle,  mais  elle  fait 
gloire  de  fa  diverfité.Elle  en  a fait  ceux-cy  ' 
plus  grands , &.  ceux-là  plus  vifies  que  les 
autre  s ;/  es  uns  plus  forts  & plus  vigoureux 
& les  autres  plus  temperezOr  elle  en  a tiré 
quelques-uns  de  la  troupe  & de  la  multitu- 
de,afin  quels  pûffent  aller  feuls,  & fe  fai- 
re voir  j & elle  a voulu  que  d'autres  mar- 
cbajfent  en  troupe  & en  compagnie.  Celuy- 
Id  ignore  lapuiffance  de  la  Nature  qui  croit 
qu’il  ne  luy  foit  pas  quelquesfois permis  de.- 
faire  des  chofis  differentes  de  celles  qu’elle 
a Accoutumé de  faire . Elle  ne  montre pas . 
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Juuvcnt  des  Cometes , elle  leur  donne  d'au- 
tres lieux,  d'autres  temps,  & d'autres  mou- 
vente  ns  qu'aux  autres  Slflres  , & c esl  par 
là  qu'elle  a voulu  honorer  la  grandeur  de 
fon  Ouvrage  dont  la  beauté  esl  trop  grande 
pour  ejlre  crue  fortuite  , & ejire  attribuée 
au  hasard. 

I V.  Us  s'imaginent  que  les  Cometes 
n'ont  qu'un  feul  & unique  mouvement , 
afçavoir  le  mouvement  droit , ou  félon 
la  ligne  RR  ; car  ils  veulent  que  ce  foie 
l'œil  qui  leur  attribue  ce  mouvement 
journalier3par  lequel  elles femblent  cftre 
portées  du  Levant  au  Couchant^  acaufe 
du  mouvement  Diurne  de  la  Terre  ; 8c 
que  fi  la  ligne  qu  elles  décrivent  icmble 
avoir  quelque  courbure,  cette  apparen- 
ce vient  du  mouvement  annuel  de  la 
Terre  , entant  qu'il  cft  , ou  plus  ville  # 
ou  plus  lent  que  celuy  de  la  Comete,  8c 
que  la  Comete  8c  la  Terre  n'eftant  pas 
en  mcfme  plan  , la  ligne  du  mouvement 
de  la  Comete  coupe  celle  de  la  Terre. 

Qu'au  relie  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  ce  chemin  droit  foit  unique  : Car 
comme  l'Univers  s'étend  infiniment 'de 
toutes  parts  , il  peut  y avoir  des  routes 
droites  de  tous  collez  3 8c  des  Cometes 
innombrables  qui  fe  promènent  dans; 
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cette  immenfîté,celles-là  feules  fe  faifant 
voir  à nos  yeux  , qui  dans  leur  route 
s’approchent  de  nous  , comme  il  a déjà 
efté  dit , foit  quelles  palîènt  par  la  ré- 
gion des  Planètes  , foit  quelque  peu  au 
delà} (i  bien  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
n’y  en  ait  point  d’autres  que  celles  qui 
nous  deviennent  vifïbles,puifque  de  cel- 
les-là mefmcs  que  nous  voyons,les  unes, 
s’evanoiiiflent  tout  auffi-toft , où  Ce  dé- 
couvrent mefme  très  difficilement  ; ce 
qui  peut  arriver  de  ce  que  prenant  leur 
cours  bien  loin  de  nous,  celles  qui  font 
trop  éloignées  , 5c  au  delà  de  la  portée  „ 
de  nos  yeux  , nous  demeurent  entière- 
ment inviiîbles»  [Qui  efi  celuy , dit  dere- 
chef Seneque  , qui  détermine  des  bornes 
aux  Etoiles  ? Qui  efi  celuy  qui  rejferre  & 
refiraint  les  Ouvrages  de  la  Divinité  ? Si 
ces  Afires  vifibles  que  vous  voyez  feuls 
efire  en  mouvement ont  des  circuits  diffe- 
rents, pourquoy  ny^n  aura- fil  pas  dont  la 
route  foit  particulière  , & très  éloignée  de 
la  route  de  ceux-cy  ai  Confidtrez  qu'il' efi 
plutofi  de  la  grandeur  de  l’univers  d'eflre 
. divisé  en  plufieurs  chemins , que  de  ri  avoir 
qiiun  feul  chemin  battu  & frayé.  Croyez- 
v Vous  que  dans  ce,  grand  Corps  fi  beau  & fi 
magnifique , entre  un  nombre  innombrable- 
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d' Etoiles' qui  embelijfcnt  la  nuit  de  tant  de- 
beautés  differente  s qui  ne  permettent  pas- 

que  l'Air  demeure  zuide  & inutile  y.il  ny- 
en  ait  que  cinq  au/quelles  il  fait  permis  de- 
Je  mouvoir  & de  s'exercer , & que  les  au- 
tres comme  une  poptdace  parejfeufc^demeu- 
rent  otjïves,  fixes  immobiles  ? Combien 

y en  a-t'il  d' autres  outre  celles-cy , qui  mar- 
chent par  des  voyes  Jecrettcsi  & qui  ne  pa- 
roijfent  jamais  aux  yeux  des  hommes  ? 
Quelle  partie  d'un  Jî grand  Ouvrage  syc— 
yez-vous  que  nos  yeux  J oient  capables  de 
découvrir  ? 

V.  Ils  tiennent  qu’il  n’efl  pas  necep 
faire  de  rechercher  quelle  eft  l'origine . 
8c  la  matière  desCometès,ni  comment, 
& en  qyoy  elles  fc  dilîipent,  pareeque  ce 
font  dès  corps  autant  durables  que  le. 
Monde,oudes  A lires  qui  fe  font  toujours 
fait  voir  dans  un  temps,  ou  dans  un  au- 
tre Ils  ne  faut  pas  mefme , difent-ils 
S'imaginer  quelles  foi|pt  engendrées  au 
moment  qu’elles  commencent  de  paroi- 
tre,mais  qu’elles  commencent  feulement  i 
alors  d’eftre  veucs  acaufe  de  leur  proxi- 
mité , a) 
caufe  de 
Elles  ne 

qu’elles  ceffent  de  paroitre,jmais  elles  fe  : 


ant  jufques-la  efle  mviiibies 
leur  trop  grand  éloignement  : 
font  pas  aufïi  détruites 
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dérobent  à nos  yeux  ,.  parce  qu’elles  s’é- 
cartent enfuite  trop  loin  de  nous.  Enfin 
elles  ne  croilfent  en  effer,  ni  ne  decroif- 
fent,  8c  elles  ne  vont  jamais  ni  plus  vi- 
lle , ni  plus  lentement , mais  toute  cette 
diverfité  -n’eft  qu’apparente  , & c’eft  la 
feule  diftancc,&:  la  différence  dé  la  rou- 
te qu’elles  tiennent  qui  les  fait  paroitre 
tantoft  plus  grandes  , tantoft  plus  peti- 
tes, tantoft  plus  villes,  tantoft  plus  len- 
tes, comme  fl  a déjà;  elle  dit  plus  haut. 

V I.  Ils  le  fervent  de  cette  compafai-- 
fon  , &c  veulent  que  de  mefme  que  les 
poils  nai lient  attachez  au  corps  des  Ani- 
maux, ainfi  la  matière  qui  fait  la  Qi^euë 
d’une  Comete  ait  efté  attachée  à fon 
corps  dés  fapremiere  originejôc  que  cet- 
te matière  foit  de  mefme  nature  que  cel- 
le de  la  Telle  , comme  eftant  de  mefme 
blancheur  qu’elle  n’en  eftant  diffe- 
rente que  félon  la  rareté  , 8c  la  tenuité- 
des  parties.Car  laTefte  paroitplus  com- 
pacte , 8c  comme  quelque  grofté  Racine 
d’où  fortiroit  une  multitude  innombra- 
ble de  rejetions,  8c  toute  la  Comete  pa- 
roit  comme  une  efpece  de  Gerbe  , ou 
quelque  grofte  poignée  d’Oziers  dont, 
les  brins  fe  vont  alongeant  8c  écartant, 
ainfi  peu  à peu  , ou  devenant  plus  rares. 
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de  moins  ferrez:Ioint  que  la  Telle  ayaçt 
trop  de  force  & de’yigneur  pour  pouvoir 
titre  détournée  de  ion  chemin  par  les 
rayons  du  Soleil , la  Qqeüe  qui  elt  plus 
rare  de  diffufe  cede  de  foufre  plus  aile— 
ment  l’imprelïlon  des  rayons  qui  luy 
font  lancez  -,  de  la  mefme  façon  que  les 
Rameaux  d’un  Arbre  cedent  plus  aife- 
mentau  Vent  qui  poulie, & foufrentplus 
aifement  fon  imprelîîon  que  le  Tronc  ; 
ou  demelme  que  des  Plumes  fichées  dans 
line  Boule  de  bois  qu’on  tient  fufpendiie- 
en  l’Air  , ou  qu'on  tranfporte  , ficchif- 
fent  plutoft  , de  font  plutofh  détournées 
par  le  Vent  que  la  Boule-JD’où  vient  que 
de  quelque  cofté  que  la  Telle  delà  Co- 
mète puilfe  fe  porter  , les  rayons  du  So- 
leil femblent  luy  devoir  faire  une  Queiie 
Se  détourner  cette  Queiie  , la  dirigeant 
vers  la  partie  du  Ciel  qui  eû  oppofée  à 
celle  oirelt  le  Soleil. 

Enfin  ils  demeurent  d’accord  à l’egard 
des  Tempeftes  , de  la  Secherèlfe  , de  la 
Stérilité , Se  de  la  Famine  , des  Guerres  > 
des  pertes  de  Batailles  , des  morts,  de 
Princes  , de  des  decad'ances  d’Empires 
que  les  Afrologues  , de  les  Poètes  apres 
eux,attribuent  à l’apparition  des  Corne- 
Mai,  tes  3 comme  Manile  * 
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J Qui»  & bella  canttnt , igné  s y ftwltôfcjue  tu- 
multm , ' • 

. r . y 

# Et  clandcjiinü  furgcntia,  fraudibus  arma  , 
Civiles  etiam  motzzs3cognatdcjHe  bella , &c. 
Pontan  , % v \ 

llli  etiam  belli  motus  , feraejue  arma  mi- 
. . ► nantur  , . *v,  V 

Magnorum  & clades  populorum>&  fanera 

Claudian  , ■ 

' Et  nunquam  Ccelo  JpeElatum  impune  Co- 
- ' met  en. 

Lucain  , c * - * ^ 

. Regnorurn  everfor  rubuît  lethale  Cometes 
Virgile  , 

Non  alias  diri  toties  arfère  Cornet  a. 

A l’egard  , dis-je,  de  ces  grands  acci- 
dens,ils  demeurent  d’accord  que  s’ils  ar- 
riyoient  toujours  immédiatement  apres 
qu’une  Comete  a paru,ô£  jamais  en  d’au- 
tre temps  , les  Aftrologues  5c  les  Poètes 
fembleroient  avoir  quelque  raiibnjmais 
ils  arrivent  indifféremment  foit  qu’une 
Comete  ait  précédé  , ou  qu’il  n’en  ait 
point  paru  depuis  longtemps, ôc  ainfi  on 
ne  doit  aucunement  s’en  prendre  apx 
Cometes  , ni  en  faire  pour  cela  les  unes 
dangereuses  5c  maléfiques , ôc  les  autres 
benigncs,falutaires,  & benefiques.  C’eft* 


nottre  fo- 
lie qui  le  jait  ces  terreurs  paniques  , &c 
qui  non  contente  des  maux  propres  , en 
va  de  tous  collez  chercher  d'etrangers. 

Ils  ne  nient  neanmoins  pas  que  fi  à la 
venue  des  Cometes  il  fe  fait  des  Vents  , 
6c  des  imprelîions  nouvelles  dans  l’Air  , 
on  ne  puifle  attribuer  cela  ou  à la  lumiè- 
re , ou  à quelque  autre  qualité'  particu- 
lière de  la  Comete  , comme  il  le  fait  à 
l’egard  des  autres  Aflres  : Ils  avouent 
mefme  qu'en core  que  la  chofc  foit  tout 
à fait  incertaine  , en  ce  que  l'Air  n'efl 
pasaffeété.  de  mefme  à toutes  les  Come- 
tcs,6c  qu'on  ne  fçauroit  afïurer  que  l'Air 
ne  foufriroit  point  ces  changemens  s'il 
n'y  avoit  quelque  Comete  ; ils- avouent,, 
dis-je  , neanmoins  que  s'il  y a quelque' 
diverfité  d'effets,  elle  fe  peut  commodé- 
ment rapporter  à la  diverfité  de  la  natu- 
re des  Cometesjd’ autant  que  cette  diver- 
fité  de  grandeur  , de  couleur  , de  mou- 
vement , 6cc.  femble  marquer  quelque 
diuerfité  de  nature  , 6c  par  confequent 
une  capacité  à caufer  quelques  effets  par-' 
ticuliers. 

Au  refie  , comme  ils  fe  vont  toujours* 
confirmant  dans  la  penfée  qu'ils  ont  de 
l'Animation  generale  du  Monde  & 
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qu’ainli  ils  ont  beaucoup  de  pente  à croi- 
re que  la  Terre  ait  quelque  choie  d’ana- 
logue à»  l’Ame  , qu’elle  foit  animée  à & 
maniere,&  qu’elle  ait  quelque  fentimen.t 
des  Afpeéts  Celeftesiils  s’imaginent  qu’il 
Te  pourroit  bien  faire  que  la  Terre  fuft 
affe&ée  d’une  certaine  maniéré  particu- 
lière à la  naiflance  ou  apparition  de  ces 
fortes  d’Aftres  extraordinaires,^:  que  de 
inefme  que  nous  relfentons  quelque  ef- 
pece  de  joye,  & de  gayeté,  ou  d’horreur 
ÔC  de  frémi  lie  ment  à la  feule  prefence  de 
certains  objets  -,  ainli  la  Terre  euft  quel- 
que fcntimeut  des  Cometes,  enforte  que 
lors  qu’il  en  paroit  quelqu’une  , elle  re- 
pandift  , ou  retinft  diverfes  Exhalaifons 
qui  changeallent  la  conftitutjon  ordinai- 
re de  l’Air,  - 
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CHAPITRE  I. 

' , “C  ) ' • ' 

gue  les  Maximes  fur  lef que  lies  les 
Afirologues  appuyevt  leurs  Prédi- 
ctions j font  fans  fondement  . 

, ‘ / J * *.  4*, 

BS  E s Aftrologues  tafchent  plinci-- 
5 paiement  de  s’authorifer  par  cette*' 
Maxime  dont  tout  le  monde  demeure 
d’accordj  les  siflres  ne  font  feu  de  fimples 
Signes  jnais  ils  font  les  caufis  Phyjicjues  de 
plnfîeurs  effets  ; comme  fi  on  leur  devoit 
incontinent  accorder  qu’ils  duftènt  eftre 
■ la  caufe  de  cette  diverfité  d’accidens 
qu'ils  fe  vantent  avec  tant  de  fafte  & de 
prefomption  de  pouvoir  prédire.  * • V • 

On  lyait  I.  difent-ilsj  que  ce  n’éft  pas 
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en  vain  que  les  chofes  Inferieures  font 
foûmifes  aux  Supérieures  -,  puifque  nous 
voyons  clairement  6c  évidemment  qu’el- 
les les  entretiennent  , qu'elles  les  meu- 
vent , & les  gouvernent. 

II.  Que  le  Soleil  eft  la  caufe  de  la  lu- 
mière, 6c  de  la  chaleur, & qu’en  s’appro- 
çhanr,ou  en  s’éloignant  il  cau/è  la  fuite, 

& la  vicilîitude  des  Saifons  de  l’Année  ; 
qu’il  fait  naiftre  les  Plantes , 6c  les  Ani- 
maux ; •.u’il  engendre  mefme  l'Homme  „ , 

I '-j  O 

avec  l’Honime  ; 6c  qu’il  eleve  de  la  Ter-  - 
re  ces  Vapeurs  qui  s’cpaiffilfent  en  Eau,  * 
ou  qui  fe  convertiflent  en  Vent , 6c  au- 
tres chofes  femblables.  , 

III.  Que  la  Lune  remplit , ou  vnide 
les  Coquillages , 6c  les  Os  des  Animaux 
àmefurequ’eJlecroift,&  qu’elle  decroift, 

6c  qu’elle  a un  pouvoir  flngulier  fur  les 
chofes  humides  , & principalement  fur 
là  Mer  dont  le  Flux  6c  le  Reflux  fuivent 
reglement  les  périodes. 

I V.  Qu’il  y .a  des  Influences  par  le 
moyen  deiquelles  le  Soleil , & la  Lune,  , 
6c  tous  les  autres  Aftres  font  fentir  leur  • 
force , 6c  leur  vertu  fur  les  chofes  d’icy 
basjpuifque  ces  corps  lumineux  ne  peu- 
vent pas  eftre  oiflfjs , 6c  qu’il  y a des  ef-' 
fet-s  qui  iie.fe  peuvent  rapporter  à d'au- 
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très  caufes  qu’aux  influences  particuliè- 
res des  Altles,comme  font  lesCrifes  des 
Maladies  , & les  inegalitez  des  Saifons 
qui  ne  reviennent  pas  toujours  les  mef. 
mes  , une  S ai  Ton  eftant  fouyent  plus 
chaude,  ou  plus  humide  une  année  qu’u-  ' 
ne  autre,quoyquè  le  Soleil  aille  toujours 
fon  train  ordinaire  , & le  meuve,  avec 
beaucoup  d’uniformité.  Voila  en  peu  de 
•mots  à quoy  fe.Teduifent  les  railons  Ipe- 
cieufes  dont  il  préviennent  ceirx  qui  font 
de  facile  croyance  ; & c’eft  par  là  quiris 
tafehent  de  gaigner  leur  efprit,  6c  qu’ils 
les  préparent  à recevdir  ce  qu’ils  ajoû- 
. tenir  enfuite  avec  une  arrogance , 6c  une 
confiance  incroyable,.' 

Ce  qu’ils  dirent  principalement  du 
Soleil,  & ..dje.’la Lune , paroit  veritable- 
* ment  fi^laufible  qu’un  chacun  y p relie 
aifèment  l’oreille  , efperant  que  tout  le 
relie  des  conlcqucnçes  qu’ils  en  tirent 
:.t  fera  d’une  femblable  évidence,  6c  on  ne 
foupçonne  pas  qu’ils  puilfent  débuter  6c 
commencer  fi.  clairement  pour  ne  dire 
« enfuite  que  des  Fables  6c  des  fottifes. 

- Mais  bien  loin  de  pourfuivre  comme  ils 
. commencent , ils  difent  incontinent  des  . 
chofes  qui  ne  font  fondées  ni  fur  l’expe- 
rience , ni  fur  la  raifon  j 6c  il  y a lieu  de 

s’étonner. 
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s’étonner,  ou  plutoft  d’avoir  de  la  hon- 
te , de  voir  un  Ptolomée , un  Firmicus, 
lin  Manile , 8c  tous  ces  autres  premiers 
Autheurs  de  l’Art , commencer  avec  un 
ferieux  digne  d’un  Philofophe  qui  fait 
profeflion  de  fuivre  la  raifon  , 8c  cepen- 
dant tomber  incontinent  dans  des  badi- 
neries  d’Enfans  , 8c  dans  des  contes  de 
Vieilles  qui  font  fades  8c  ridicules. 

Il  eft  alluremcnt  bien  honteux  d’abu- 
fer  de  la  forte  les  Efprits  fous  prétexte 
de  certaines  chofes  dont  tout  le  monde 
demeure  d’accord  j comme  fi  ce  qu’ils 
veulent  enfuite  établir  pour  véritable 
eftoit  en  mefme  degré  d’evidence,  éc  de 
éertitude;il  eft,dis-je,bien  honteux  d’im- 
pofer  ainft  par  un  Paralogifme  tout  ma- 
îiifefte  , &c  d’un  lpecieux  Antécédent  en 
tirer  une  Confequence  qui  n’en  dépend 
en  façon  du  monde. 

, On  prouve  véritablement  par  l’expe- 
rience  que  le  Soleil  fait  la  diverflté  des 
Saifons  , 8c  peuteftre  que  la  Lune  rem-. 
; plit  les  Coquillages  , 8c  eft  la  caufe  dû  , 
Flux  8c  Reflux  de  la  Merjtnais  il  ne  faut 
pas  efpercr  que  les  Aftrologues  puijfcnt 
par  la  mefme  expérience  prouver  quel- 
que chofe  de  femblable  des  Signes  du  * 
Zodiaque’,  & de  leurs  degrez,de  Satur- 
Tome  IV.  - T 
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lie  , de  Mercure,  & des  antres  Aftres,ou 
que  par  aucune  Obrervaci on  ils  pu i lient 
jamais  montrer  le  moindre  effet  qui  fe 
doive  plutoft  rapporter  à un  Signe  , ou 
à un  Aftre  , qu'à  un  autre,  comme  nous 
l'allons  faire  voir  i car  de  tout  ce  qu'ils 
avancent  ils  ne  fçauroient  au  plus  infé- 
rer autre  choie  linon  que  chaque  Aftre 
eftant  lumineux  , il  luit , 6c  échauffé  à 

• < ■ proportion  de  fa  chaleur  8c  de  fa  lumie- 

* . re,  & produit  en  quelque  façon  tous  les 


. Caiifes  generales  à l'egard  des  chofès 
. * d’icy-bas,  la  raifon  veut  qu'on  rapporté' 
la  détermination  de  chaque  effet  fîngu- 
Jier  à une  Caufe  jSriguliére  8c  détermina- 
trice  qui  foit  aufîi  icÿ  bas,&:  non  pas  aux 
Aftres  5 de  mefme  qu’en  marquant  les 
caufes  des  Odeurs  qui  font  dans  des  Par- 
fums, nous  rapportons  celle-là  à la  Ro- 
fe,  celle-cy  au  îafmin,&  cette  autre-là  à 
l’Orange  , fans  en  rapporter  aucune  à 
l'Huile jparce  qu'on  fuppofe  que  l'Huile 
jfeft  pas  plutoft  la  êauïe  de  celle-cy  que 
rie  celle-là,mais  qu'elle  fertà  les  confer- 
vet  tontes  egalemenr,ou  dem'cïmc  qu’a- 
yant à expliquer  pourquoy  cette  Plante 

^ • *,  ' „ i *-  ' „ 


effets  qui  dépendent  8c  iùivent  de  ces 
J qualité z .v  ' * 

# Et  certes  , les  Aftres  n’eftant  que  des 
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naift&  croift  dans  cet  endroit-là, & non 
pas  dans  celuy-cy  , 5c  une  autre  au  con- 
traire dans  celuy-cy,&  non  pas  dans  ce- 
luy-làjnous  attribuons  cela  aux  Semen- 
ces  dont  Tune  aura  efté  jettée  dans  cet 
endroit,  5c  l’autre  d$ns  cet  autre,  &;  non 
pas  à l’eau  dont  elles  font  toutes  arrofdes; 
parce  que  cette  eau.  eft  feulement  une 
caufe  generale  5c  indifférente  pour  tou- 
tes les  Plantes. 

Il  en  eft  de  mefme  de  cent  autres  cf- 
fets:Si  nous  voyons  qu’un  certain  corps 
fe  fonde  icy  au  Soleil  , 5c  que  là  tin  au- 
tre s’cndurciftcy  que  dans  un  certain  en- 
. droit  il  naifle  une  Plante,  5c  non  pas  un 
Animal  , dans  cet  autre  un  Animal , 5c 
non  pas  une  Plante*, ou  que  dans  un  cer- 
tain lieu  il  s’excite  des  '.vapeurs , 5c  non 
pas  dans  un  autre,  icy  bonnes  5c  faines  , 
5c  là  mauvaifes  , nous  n’attribuons  pas 
Simplement  ces  effets  à la  chaleur  du 
Soleil  qui  eft  la  caufe  generale  de  toutes 
les  vapeurs  , mais  nous  rapportons  cette 
divcrfïté  aux  natures  differentes  de  la 
Boue,  5c  de  la  Cire,  8c  au  different  gen- 
re de  Semence  qui  dans  cet  endroit  eft 
Semence  de  Plante, & non  pas  d* Animal, 
& qui  dans  cet  autre  endroit  eft  Semence 
d’ Animal, 5c  non  pas  de  Plantejaux  eaux 
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qui  fe  font  ramatfées  dans  ce  lien-la > 8c 
& non  pas  dans  un  autre,&qui  font  icy  \ 
claires,  8c  faines,  la  croupiflantes,  pour- 
ries , 8c  mal- faines.  , 

JJapporte  tout  cecy  afin  de  faire  com- 
prendre d’abord  deux  ou  trois  ch ofes 
qu’il  importe  extrêmement  de  fçavoir 
dés  le  commencement pour  ne  fe  pas 
laifïèr  furprendre  aux  Paralogifmes  des 
Afttologues.-La  première,  que  lors  qu’il 
y a plüfieurs  caufes  qui  concourent  d u- 
ne  telle  maniéré  à un  effet , qu’une  ve- 
nant à manquer  l’effet  ne  s’en  fuivroit 
pas  , il  n’y  a rien  de  plus  deraifonnable 
que  de  penfer  qu’il  fufïife  de  connoitre 
une  feule  de  ces  caufes  pour  pouvoir  pro- 
noncer 8c  décider  de  là  neceffîte  de  1 1 f- 

fetj&  qu’ainfipuisqu’outreles  Aftres  il  y 

a encojpe  " des  caufes  inferieures  fans  le 
concours  commun  defquelles  les  effets 
neferoient  point, il  n’y  aura  aufil  rien  de 
plus  deraifonnable  que  de  décider  8c  de 
prononcer  à l’egard  de  ces  effets  , fi  ou- 
tre la  connoilfance  qu’on  a des  Aftres, 
on  ne  connoit  encore  les  caufes  infe- 
neures. 

La  fécondé  , que  s’il  y a de  certains 
effets,  comme  il  eft  fans  doute  , qui  n’a- 
yent  aucune  dépendance  des  Aftres , ou 
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dont  la  dépendance  qu’ils  en  peuvent 
avoir,nè  Toit  pas  manifcfte,  3c  que  d’ail- 
leurs ces  effets  aycnt  une  dépendance  ne- 
ceflaire  5c  manifcfte  de  certaines  caufes 
inferieures  , il  cft  bien  plus  raifonnable 
de  confiai  ter  ces  caufcs  , que  de  recou- 
rir aux  Affres  ; 3c  c’eft  pour  cela  que  les 
Philofophes  fçaehant  par  piufieurs  ex- 
périences que  dans -les  entrailles  delà  ~ 
Terre  il  y a du  feu  , ou  de  la  matière  ig- 
née qui  peut  échauffer  l’eau  , 3c  la  con- 
vertir en  vapeur  , 3c  qu’il  y a de  l’eau 
foûrerraine  qui  peut  eftre  échauffée , 3c 
elevée  en  haut  , s’il  arrive  que  durant  ; 
l’Hyver  mefme  il  forte  des  vapeurs  de  la  , 
Terre  quienfuitc  fe  condcnfcnt  en  nuées, 

3c  fc  convertillent  apres  en  pluye,  ils  at- 
tribuent bien  plutoft  cela  à la  chaleur 
fouterraine  qu’a  l’influence  des  Affres. 

La  troifteme  que  nous  avons  déjà  tou- 
chée cft  , qu’il  femble  que  la  nature  de 
l’action  des  Affres  eft  feulement  d’eftre 
generale  5c  indifférente  , 5c  nullement  , 
ipeciale  5c  déterminée  de  foy  à un  effet  • 
plutoft(qu’à  un  autre  ; de  forte  quefî  par 
la  j on  dion  , 8c  par  le  concours  d’une 
caul'e  Ipeciale  ôc  déterminée  cet  effet 
s’enfuit  plutoft  qu’un  autre , cefti  cft  ac- 
cidentel à l’egard  de  l’adion  des  Affres, 
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Car  le  Soleil  , par  exemple-,  dans  le 
lieu  où  il  eft  placé  fe  doit  confiderer 
comme  une  Source  continuelle  & ine- 
puifable  de  lumiere,&  de  chaleur, qui  ré- 
pand Tes  rayons  de  toutes  parts  indiffé- 
remment,& fans  choix  fans. .avoir  plu- 
toft  egard  à la  Terre  qu'à  Mercure,  qu'à 
Venus,  ou  à Mars, & fans  diriger  plutofl 
fes  rayons  vers  elle  que  vers  quelqüe  au- 
tre Planete  ; fi  bien  que  c'efl  une  choie 
accidentelle  au  Soleil,  qu'ayant  répandu 
fes  rayons  alentour  de  foy  la  Terre  fc 
trouvé  icy  qui  en  reçoive  cette  partie  , 
que  Mercure  fe  trouve  là  qui  en  reçoive 
cette  autrCjOu  que  ne  fc  rencontrant  rien 
qui  reçoive  les  autres  , ils  s’aillenrpcr- 
dre  dans  Pimmenfité  de  l’Elpace. 

le  ne  parle  point  des  Etoiles  fixcs^car 
encore  qu'on  les  pufi:  à bon  droit  confi- 
dérer  comme  autant  d'autres  Soleils  , 
neanmoins  les  Aftrologues  ( ce  qui  eli 
alfez  confiderable  ) ne  leur  attribuent 
prefque  aucune  vertu  , Sc  ils  ne  fe  fou- 
viennent  prefque  que  de  la  telle  de  Me- 
dufe  , du  Ghien,  de  l’Ourfe  , fk  ainfi  de 
quelques  peu  d'autres  ; n'accordant  pas 
mefme  un  grand  pouvoir  aux  Etoiles  du 
Zodiaque,à  l'oeil  du  Taureau,  par  exem- 
ple,au  coeur  du  Lyon,à  l'Epy  de  la  Vier* 
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ge , & au  cœur  du  Scorpion  , fi  ce  n'eft 
entant  qu'elles  fc  rapporteur  à de  cer- 
tains degrez  des  Signes  ; leur  principa- 
le confideration  fe  terminant  à la  diftin- 
ction  des  Signes  , 8c  des  devrez  du  Zo- 
• 0 diaqnc  , comme  le  principal  fondement 
de  l'Art 8c  comme  la  Bafc  fur  laquelle 
% ils  batiffent  ce  qu'ils  difent  enfuite  des 
Planètes  , &c  des  Maifoiïs  j-&  c'eft  pour 
> cela  que  fans  nous  arrefter  d'avantage 
aux  Etoiles  nous  paierons  au  Zodiaque, 

8c  à fa  diftin&ion. 

Ils  divifent  donc  le  Zodiaque  eii’dou- 
ze  parties,  ou  Dvdccatemoriesy  qu'ils  ont 
auffi généralement  nommé  Signes  acau- 
k des  Conftellations  qui  fe  rencontrent  . 
dans  le  Zodiaque,  c’eft  à dire,de  ces  af- 
femblages  d'Etoilcs  que  les  Palpeurs,  les 
Laboureurs,&les  Mariniers  fc'font feint, 

8c  ont  placé  dans  le  Ciel , leur  donnant 
à chacune  un  nom  particulier  félon  l'î- 
I dée  qu'ils  s'en  font  formez. 

Cette  première  divifion  du  Zodiaque  1 
cftant  faite,  ils  ont  non  feulement  di--. 
ftingué.  chaque  Signe  en  trente  degrez,. 

8c  chaque  degré  en  fes  minutes  , mais^ 
ils  ont  aufii  confideré,  nomme,  8c  com- 
, paré  ces  douze  Signes  de  cent  maniérés 
differentes , ou  plutofi:  extravagantes. 
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Car  non-contens  de  les  diftinguer  en 
Signes  du  Printemps,de  i'Efté,  de  _1* Au- 
tomne , 6c  de  l'Hyver  j en  Septentrio- 
naux qu'ils  font  Commandons  T 6e  en 
Méridionaux  qu'ils  font  Obeïilàns  ; en 
Afcendans  ou  droits  , 6e  en  Defcendaus 
ou  tortus  j en  Cardinaux  , Moyens  ( ou 
fixes  ) 6e  Communs  ÿ en  Conjoints  ou 
qui  le  regardent  par  quelque  Afped  / 
Trin  , Quadrat , ou  autre  ; en  Disjoints 
qui  ne  fe  regardent  par  aucun  Alped:  5 
en  Antifcies  qui  font  egalement  diftans 
des  Poimfts  Cardinaux  , 6ec.  Non-con- 
tens , dis  - je  , de  cette  diftin&ion  , ils 
ont  voulu  que  les  uns  fuflent  Igneez,, 
afçavoir  le  Belier  , le  Lyon,  & le  Sa- 
gittaire ; les  autres  Terreftres  , afça- 
voir le  Taureau  , la  Vierge  ôc  le  Ca- 
pricorne j les  autres  Aeriens  , afçavoir 
les  Jumeaux  , la  Balance  , le  Verfe-cau* 
les  autres  Aqueux  , afçavoir  l'Ecreviife , 
le  Scorpion  , les  Poilfons  ; les  autres 
Humains  comme  les  Iumeaux  , 6c  la 
Vierge  ; les  autres  Sauvages  comme  le 
Belier , 6c  le  Taureau  j les  autres  Repti- 
les comme  l'Ecreviflc  , 6c  le  Scorpion  -, 
les  autres  qui  ayent  la  voix  belle  6c  fo- 
nore  comme  les  Iumeaux  ; d'autres  qui 
Payent  moyenne  comme  le  Lyon  j 6c 
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d’autres  qui  n'en  ayenc  point  du  tout 
comme  les  Poilfons  -,  les  uns  Mafculins 
& Diurnes  comme  le  Bélier  y les  autres 
Féminins  8c  Nocturnes  comme  le  Tau- 
reau , 8c  ainfi  des  autres  alternative- 
ment : Us  en  font  mefme  de  Féconds 
comme  les  Poilfons  j de  Stériles  comme 
la  Vierge  ; de  Médiocres  comme  le  Ca- 
pricorne ; de  Spirituels  comme  les  lu- 
meaux  de  Stupides  comme  le  Taureau j 
d'Entendans , 8c  de  Voyans  ; de  Beaux  9 
8>c  dé  Difformes  de  Gras , 8c  de  Mai- 
gres ; de  Ruminans  8c  de  Non  - rumi- 
»ans  y de  Coleriques,dc  Veneriens,  8cc. 

Or  Ci  les  Signes  font  comparez  avec 
les  Planètes,  les  uns  font  premièrement 
marquez  chez  eux  pour  eftre  les  Domi- 
ciles des  autres  -,  car  ils  veulent  que  TE-* 
crcvillè  foit  la  Maifon  de  la  [Lune  ; le 
Lyon  celle  du  Soleil  -,  les  Iumeaux,&  la 
Vierge  celle  de  Mercure  -,  le  Taureau  , 
8c  la  Balance  celle  de  Venus  ÿ le  Bdier  , 
6c  le  Scorpion  celle  de  Mars  -,  les  Poif- 
fons  , & le  Sagittaire  celle  de  Iupiter  j 
le  Verfe-eau  8c  le  Capricorne  celle  de 
Saturne,  Pune  de  cesMaifons  eflant  tou- 
-,  jours  Diurne,&  Patitre  toujours  No£hir- 
ne  : Où  vous  remarquerez  que  les  Sig- 
nes-oppofez  à ces  Maifons  des  Planètes» 
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que  nous  venons  de  dire  , font  chez 
eux  les  Exils  de  chacune  des  Planètes  > 
comme  le  Capricorne  eft  dit  l’Exil  de  la 
Lune  , le  Verfe-eau  celuy  du  Soleil  > & 
ainft  des  autres  : Et  de  plus  que  les  uns 
font  les  Exaltations  des  Planètes  ; car' 
le  Soleil  eft  exalté  dans  le  Belier  , la 
Lune  dans  le  Taureau  ,.  Saturne  dans  la 
Balance  , Iupiter  dans  l’Ecrevifte,  Mars 
dans  le  Capricorne  ,.  Venus  dans  les. 
Poiftons  , Mercure. dans  la  Vierge.  Où 
vous  remarquerez  encore  que  le  Signe 
oppofé  à celuy  de  l'Exaltation  de  cha- 
que Planete  eft  appelle  fon  Abbaifte- 
ment  ou  fa  Chute  , par  exemple,  la  Ba- 
lance-Signe oppofé  à celuy  du  Belier  , 
eft  l’Abbaiftement  du  Soleihle  Scorpion 
celuy  de  là  Lune,  ôcc. 

Si  on  conftdcre  les  Signes  à l’égard, 
des  chofes  qui  leur  font  fourni  le  s , ils 
* veulent  que  la  France,  par  exemple,  foit 
fous  la  domination  du  Belier  ; l’Italie 
fous  celle,  du  Lyonjla  Norvège  lous  cel- 
le du  Scorpion,  &c.Ils  veulent; mefme  à 
l’egard  des  Villes  particulieres,que  Mar- 
feille,  par  exemple,foit  fujette  au  Belier, 
Paris  à la  Vierge , Avignon  au  Saçittai- 
rc,&c.Et  il  n’y  a paifjufques  aux parties 
du. corps  qu’ils^  ne  falfent  fu jettes,  à.  de 


I U D I c I A I R E.  44.3’ 
certains  Signes  , comme  la  Telle  au  Be- 
' -lier  , le  Col  au  Taureau  &c.  Enfin  ik-. 
veulent  que  chaque  année  de- Vie  Toit 
aulfi  fujette  à- fon  Signe  particulier , à 
lçavoir  la  première  année  au  Signe  dans 
lequel  le  Soleil-  efboit  au  .poinét  de  la-' 
Naillance  j la  féconde  au-  fuivant  , & 
ainfi  de  fuite  jufques  à la  dou  ziem  e,  apres  .< 
laquelle  on  recommence., 

. ce  que  fe  font-'  premièrement: 

imaginez  les.  Anciens  au  fujet  des  Con^ 
flellations-  qu’ils  penfoient  dire  adhé- 
rantes au  Firmament  ou  huitième  Ciel 
auquel,  ils  donnoient  k fonction  de 
Premier  Mobile,  le  faifanr, feulement 
mouvoir  du  mouvement  Diurne  vers  le 
Couchant  mais  les  Aflrologues  qui 
ont  venus  depuis  s’eflant  apperceus  que 
.les  Conftelkrions  fe  mouvoient  aulîr 
vers  1 Orient  , Sc  qu’elles  avoient  quit- 
te leurs  anciens  lieux  ,,  en  forte  que 
les  Etoiles  du  Beliefc  n’eftoient  pas  dans 
l’Equinoxe  du  Printemps  , & ainfi  des 
autres  ils:  fe  font:  trouvez-  obligez  de 
feindre,  un  Ciel  SupeneurquiTe  meuft 
feulement. vers  l’Occident , dans  lequel 
. ils  ont  placé  le  Zodiaque. tout  nud  fans ■ 

Etoiles  , &c  qu’ils  ont  imaginé  dire  en=-- 
^©rcdiyifé  en  douze  parties  qu’ils  ont: 
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appeliez  Signes  , leur  laiffant  les  Noms 
de  les  Vertus  des  Conftellations  qui  les 
avoient  premièrement  occupées. 

Pour  ce  qui  eft  des  Planètes  , fi  ou 
les  confédéré  abfolument  de  félon  foy  , 
le  Soleil,  décent- ils  J. échauffé  beaucoup*. 
de  feche  peu  ; Mars  en  fechant  brufle., 
Saturne  refroidit  beaucoup  ; lupiter  * 
Venus  de  la  Lune  échauffant  tant  foit 
peu  hume&ent  auffi  , mais  Iupiter'peu, 
Venus  beaucoup,  la  Lune  extrêmement, 
& Mercure  eft  indiffèrent,.  - Ils  pourlui- 
vent , & tiennent  que  lupiter  de  Venus 
font  des  Planètes  Bcnefiques,  la  premiè- 
re eftant  nommée  la  grande  Fortune,  la 
fécondé  la  petite  Fortune  y que  Saturne, 
Mars  font  Maléfiques  , le  premier 
eftant  appelle  la  grande  Infortune  , le 
fécond  la  petite  Infortune  y que  la  Lune, 
eft  plutoft  Benefique  que  Maléfique,  le 
Soleil , de  Mercure  tantoft  bons  , de 
tantoft  mauvais.  De  plus  * que  le  Soleil, 
Saturne  , lupiter  , de  Mars  font  Mafcu- 
lins  > la  Lune  , de  Venus.  Féminins  y. 
Mercure  Mafculin  de  Féminin.  Et  dere- 
chef, que  le  Soleil , Saturne  , de  lupiter 
font  Diurnes  5 la  Lune  , Mars,  de  Venus. 
Noéhirnes. 

«p  ILSi  on  les  rapporte  au  Zodiaque^lles. 
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obtiennét  des  dignitcz  qui  font  nppelle'cs 
Elléntielles  , &c  d’où  il  fe  tire  divers  té- 
moignages de  Force,  cinq  de  la  Mai  Ton, 
quatre  de  l'Exaltation  , Sec.  Où  il  faut 
remarquer  premièrement  que  la  Planete 
qui  n’a  aucune  Dignité  eft  appellée  Bru- 
tale, Etrangere,&  qu’elle  a cinq  témoi- 
gnages deFoibleftqque  celle  qui  eft  dans 
l’Exil  en  a aufli  cinq,&:  celle  qui  eft  dans 
l’Abbaiifémentquatre.Secondement,que 
l’Aftemblage  de  plusieurs  , ou  de  toutes 
ces  Dignitez,s’appelle  le  Royaume, & le 
Tronc.  En  troilieme  lieu  , que  Saturne 
cftant  dans  le  Belier  embaralïè  dans  di- 
vers malheurs  ; qu’eftant  dans  le  Tau- 
reau il  diflîpe  le  bien  paternel  ; qu’eftant 
dans  fa  propre  Maifon  il  marque  de  la 
faveur jdans  celle  de  Jupiter  la  mort  du 
perej&:  que  chaque  Planete  félon  qu’el- 
le eftDireéte,ou  Rétrogradé,  ou  Statio- 
naire,donne,ou  revoque,ou  retarde  l'ef- 
fet qu’elle  promet. 

1 1 1.  Si  on  les  compare  entre-elles,il 
en  naift  divers  genres  d’Afpeéfcs.  Le  Sex- 
til  lorfqu’elles  font  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  deux  Signes,  ou  de  la  ftxieme 
partie  du  Zodiaquejle  Quadrat,de  trois 
Signes,ou  du  Quartjle  Trin,  de  quatre, 
ou  d’un  Tiersjceluy  d’Oppofition,dc  lix 
Signes  j Sc  celuy  de  Conjonction  lorf- 


Oppo- 
onjpndtioin 
Moyenne.  Mais  ils  difent  des  merveilles, 
des  grandes  Conjonâions  -,  comme  de 
celle  de  Saturne  av-ec  Jupiter  qui  arrive, 
de  vingt  ans  en  vingt  ans  ; ou  de  celle, 
de  Saturne,de  Iupiter,&  de  Mars  qui  îiar- 
rive  que  de  huit  cent  ans  en  huit  cent  aus,: 
JV.  Si  on  les  rapporte  aux  douze. 
Maifons  qu'on  diflingue  dans  la  Figure 
de  la  Nailfance,  chaque  Planete  fe  plaît, 
dans  fa  propre  Maifon  dans  laquelle  elle 
eft  la  principale  Significatrice  , comme 
Saturne  dans  la  douzième,  lupiter  dans, 
l’onzieme,  Mars  dansia  dixième,  le  So- 
N leil  dans  la. neuvième.  Venus  dans  la 
cinquieme,Mcrcure  dans  la  première,  la- 
Lune  dans  la  troificme.  De  plus, Saturne 
& Mars  dans  la  première  Maifon  pro- 
mettent une  courte  vie,Iupiter  &c  V enus 
une  longue,le  Soleil  des  Charges,6e  des 
Commandemtns  , Mercure  de  la  Scien-r 
ce  , la  Lune  des.  Voyages.-  Saturne  , (k. 
Mars  dans  la  fécondé  ne  promettent  que 
milere  , & pauvreté , lupiter  & Venus 
abondance,  le  Soleil  de  la  beauté,  Mer- 
la  faveur  >.la  Lune  de  frequens 
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cîinn^cmcHS.de  l’eftat  de  la  vie,  Ôcc.  La 
Telle  , 6c  la  Quene  du  Dragon  leur  cil 
aulïi  très  confiderable.  >,car  dans  la  pre- 
mière Mai  (on  la  Telle  du  Dragon  pro- 
met de  grands  honneurs  de  la  part  des 
Grands  , 6c  la  Queue  quelque  b 1 cil  lire 
aux  yeux..  loint.  qu'il  y en  a toujours- 
quelqu'une  qui  prefide  à la  N ai  (Tance,  à 
lçavoir  celle  qui  a le  plus  de  force  dans, 
la  Figure,  6c  qui  félon  les  divers  Domi- 
cilies produit,  divers  effets  ; d’où  vient 
qu’on  les  entend  fouvent  fe  fervir.de  ces 
termes,  le  Maillre  de  rAfcenda.nt.ou  de. 
l’Horofcqpe,  6cc.  pour  ne  dire  pas  qu’il 
y en  a aulu.taûjours  quelqu’une  qui  pre- 
lide  à chaque  heure  , à chaque  âge,  & à 
chaque  condition, comme  Saturne  à l’Ar 
griculture  , Iupiter  au  Gouvernement , 
Mars  à la  Guerre  ,,  le  Soleil  aux  Hon- 
neurs , Venus  aux:.Amans,Mercure  à . la 
Marchandife,la  Lune. aux  Voyages,  6cc, 
Pource  qui  ell  de  ces  Maifons  qu’ils 
diftinguent  dans  la.  Figure  Celellc  dref- 
fée  au  poin&de  la  Nailfauce,ils.divifent 
tout  le  Ciel  en  douze  Parties  ou  Re-  - 
gions  qu’ils  appellent  JMaifons,ce  qui  (e 
fait  par  le  moyen  de  fix  Cercles  qiji 
^’entre-rcoupent  .dans  des  P.oinds  oppo? 
{tz~>6c  qui  renferment  fpeçiâlementdou*’ 
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ze  parties  du  Zodiaque.  Ils  p'rencnt  fur 
tout  garde  à cette  partie  du  Zodiaqup, 
ouMaifon  , qui  eft  encore  toute  entiete 
fous  l’Horifon  au  poinCt  de  la  Naiïlaiice, 
ôc  qui  commence  de  fe  lever  , la  nom- 
mant la  Première,  celle  qui  fuit  fous  la 
Terre  la  Seconde,  ôc  ainfi  de  fuite^mais 
ils  ne  conviennent  pas  des  PoinCts  des 
Interférions  , ou  des  Portions  du  Zo- 
diaque : Car  les  uns  comme  les  Chai- 
déens,Ptolomée,IuliusFirmicus,les  Ara- 
bes , & entre  les  Modernes  Schonerus, 
Cardan,  Regiomontanus  Ôc  autres,veu- 
lent  que  les  Cercles  s’entre-coupent  dans 
les  Pôles  du  Zodiaque  5 les  autres  dans 
les  Pôles  de  l'Equateur,  comme  Alcabi- 
tius,  &c  Icande  Saxe  ; ôc  les  autres  dans 
les  Interférions  de  l’Horifon >ôc  du  Mé- 
ridien , comme  Gauricus  , Campanus, 
Gazulus,  ôc  quelques  autres. 

Or  quoy  qu'ils  ayent  egard  à la  dif- 
pofition  des  Maifons  pour  la  prédiction 
des  changemens  de  l'Air  * neanmoins 
pareeque  leur  but  principal  eft  de  pré- 
dire les  chofes  qui  arrivent  aux  Hom- 
mes , cela  fait  que  dans  Pimpofition 
des  noms  qu’ils  donnent  à leurs  Maifons 
ils  confiderent  principalement  les  eve- 
5 d’où  yient  que  la  ï 


Digitijed^/üpC 


À 


IllDICUlRE.  449 

Maifon  ( qu’ils  appellent  l’Afcendant,2k  y 
l’HorofcopeJcft  aufii  appcllée  la  Maifon 
de  la  Vie,  de  la  Complcxion,&  des  Ac- 
cidens  corporels.  La  II  ( qu’ils  appel-  ' 
lent  la  Porte  Infernale  ) la  Mailon  des 
Richelles  qu’on  doit  acquérir  par  fa  > 
propre  induftrie.  La  III  (cju’ils  appellent 
la  DeelfeJ  la  Mailon  des  Freres , & des 
Voyages  de  peu  de  duree.  La  IV  (qu’ils 
appellent  le  Bas  du  Ciel  , &c  la  Folle  des 
Planètes)  la  Maifon  des  Parens , &c  du 
Patrimoine.  La  V ( qu’ils  appellent  la 
Bonne  Fortune  ) la  Mailon  des  Enfaris. 
La  VI  (qu’ils  appellent  la  Mauvaife  for- 
tune) la  Mailon  de  la  Santé  , des  Mala-  ' 
dies,  des  Serviteurs,  des  moindres  Ani- 
maux. La  VII  (qu’ils  appellent  le  Cou-  . 
chant  ) la  Maifon  du  Mariage  , de  l’A- 
chat, de  la  Vente",  de  la  Condition  des 
Ennemis.  La  VIII  ( qu’ils  appellent  le 
Commencement  de  la  Mort,&  l’Animal 
ParelFeux  ) la  Maifon  de  la  Mort,  des 
Travaux, & des  Thrclors  cachez.  La  IX 
(qu’ils  appellent  Dieu  , Monomerie  ) la  . 
Maifon  de  la  Religion  , des  Songes , de 
des  longs  Voyages.  La  X (qu’ils  appel- 
lent le  Milieu  du  Ciel  ) la  Maifon  des 
Dignitez  , de  la  Condition  de  la  Vie» 
La  XI  ( qu’ils  appellent  le  Bon  Démon) 
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la  Maifon  des  Amis, Sc  des  Fruits  de  l’A- 
mitié.  La  XII  (qu’ils  appellent  le  Mau- 
vais Démon  ) la  Maifon  des.  Ennemis, 
des  Prifons  , de  la  Fidelité  des  Ser- 
viteurs , &c  des  grands  Animaux.  le 
ne  dis  rien  des  Couleurs  qu’ils  attri- 
buent aux  Maifons  , le  Blanc  à la  pre- 
mière , le  Vert  à la  fécondé  , le  Iaune  à; 
la  troifiemc  , & mille  autres  chofes  qui 
ne  finiroient  jamais. 

• • " A...  . * jr  .*  ' tj' 

CE  font-là  les  Fondemens  on  Princi- 
pes generaux  furlefquels  les  Prédi- 
ctions Agronomiques  font  fondées  ; & 
certes  il  lu  Bit  d’en  avoir  fait  le  dénom- 
brement pour  en  voir  l’incertitude  , Ec 
la  vanité  ; car  qui  eft-ce  qui  ne  voit  in- 
continent que  ce  font  de  pures  fêtions 
qui  ne  dépendent  que  du  caprice , Ec  de 
la  phantaife  , de  qui  ont  cité  inventées 
par  hazard,  de  fans  raifon,  ou  par  quel*- 
que  occafion  vaine  & ridiculeîU ne  mar- 
que évidente  de  cecy  eft,que  f nous  nous- 
tranfportios  aux  Antipodes,fous  laLigne 
©u  lotis  les  Pôles* ce  11e  lèroitplus  la  mef- 
me.  Aftrologie  ; aux  Antipodes  il  fau- 
droit  affirmer-  tout  le  contraire  de  ce  qui. 
a cité  poié  j fous  la  Ligne  il  faudroiure— 
prendre  l’une  &c  l’autre  Aftrologie  * pu.. 
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ne  prendre  ni  l’une,  ni  l’antre  , ou  faire 
un  nieflanee  de  ni  ne  5c  de  l’autre  -r5c 
fous  les  Pôles  on  ne  fçauroit  dire  quelle 
lorte  d’Affrologie  on  y pourroit  faire  j 
veu  qu’il  n’y  a ni  Orient , ni  Occidenr, 
que  le  Zodiaque,Se  les  Etoiles  fixes  font 
toujours  en  rnefme  eflat,&  que  Saturne 
fe  leveroit , ou  fe  coucheroit  feulement 
une  fois  en  trente  ans,  6c  les  autres  Pla- 
nètes de  mcfme  chacune  félon  fon  mou- 
vement particulier  \ d’où  il  eft  évident 
que  chaque  lieu  devroit  donc  avoir  fou 
Aftrologie  particulière,  5c  qu’il  n’y  en  a 
aucune  generale  y fi.  bien  que  quand  on 
accordcroit  que  les  Ghaldeens  , ou  les 
Egyptiens  aillent  eu  quelque  certitude 
dans  leurs  Principes  Aftrologiques  il 
faudroit  toujours  avouer  que  ces  Prin- 
cipes ne  pourroient  point  dire  d’ufage 
dans  les  autres  Pays. 

D’ailleurs,  quel  fondement  y a-t’il 
dans  la  diftindfcion  qu’ils  font  de  cer- 
tains  Signes  en  Humains  , 5c  en  Sau- 
nages , ou  en  Sterils,  5c  en  Fcconds  ? Et 
comment  ont-ils  ainfi  pu  difiinguer  la 
nature  douce  6c  benigne  de  l’un  de  la 
nature  féroce  5c  cruelle  de  l’autre  ; ou 
i\connoitre  ce  qu’un  Signe  contribue  à 
la -Stérilité,  comme  la  Vierge,  5c  l’autre 
à la  Fecondité,comme  les  Poilfons  ? 


tentées  que  par  ks 
efft<fts;car  c eft  dont  nous  allons  parler 
en  fuite  : le  demande  cependant  s'il  y a 
rien  de  plus  ridicule  que  de  foûmertre 
de  certaines  Provinces  , 8c  de  certaines 
Villes  à des  Signes  particuliers  ? Certai- 
nement fi  le  Ciel  cftoit  fîxe,&;  immobile,, 
chacune  de  fes  parties  pourroit  prefider 
à la  partie  de  la  Terre  qui  feroit  au  defi- 
fous  d’ellc,mais  le  Ciel  fe  mouvanr,com- 
ment  cela  fe  peut-il  faire  ? De  mefitie,  y 
a-tJil  rien  de  plus  ridicule  que  cette  pré- 
tendue puiftançe  des  Signes  fur  les  par- 
ties du  Corps  humain  ? Que  le  Bélier  , 
par  exémple,prefidcàla  tefte,pIutoft  que 
les  Iumcaux  ; 8c  que  les  Poilfons  ayent 
un  pouvoir ’fouverain  fur  les  pieds,  eux 
qui  n'en  ont  pointîEt  les  Conftcllations 
ayant  changé  de  place  , comme  nous, 
avons  dit  ailleurs  , y a-t'il  rien  de  plus 
chymeriquc  que  d'aller  attribuer  leur 
force  8c  leur  puifiançe  à des  parties  ima- 
ginaires du  premier  Mobile  ? 

Pour  ce  qui  regarde  la  nature  des  Pla- 
netes,je  veux  qu'on  la  puilfe  en  quelque 
Eicon  reconnoitre  dans  le  Soleil, 8c  dans 
la  Lune,  le  mefme  le  pourra-t’il faire  à. 
l'egard  des  autrcsîEtfi  Mars  eft  rongea- 
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ftre , 8c  Saturne  blanchaftre  , s’enfuit-il 
que  le  premier  doive  brufler , 8c  lé  fé- 
cond rafraichir  ; comme  li  le  Rubis, par 
exemple  , 8c  generalement  tout  ce  qui 
eft  rouge  brufloit , & que  tout  ce  qui 
eft  blanc,  comme  eft  la  Chaux  , euft  la 
.vertu  de  rafraichir :Pourquoy  eft- ce  que 
pendant  l’Hyver  nous  n’experimentons 
pasda  chaleur  de  Mars , ni  durant  l’Efté 
la  froideur  de  SaturneîPeu  vent -ils  nous 
dire  comment  ils  fentent  8c  s’apperçoi- 
vent  que  quelque  degré  de  chaleur  pro- 
vient du  corps  de  Mars  , ce  non  pas  du 
Soleil,&:  que  de  Saturne  il  en  fort  quel- 
que degré  de  froideur,  8c  non  pas  de 
quelque  autre  caufe  ? Mais  demeurons 
d’accord  que  Mars  eft  chaud, &:  Saturne, 

’ froid,  doivent-ils  pour  cela  les  faire  tel- 
lement Maléfiques  que  perfonne  ne  nâif- 
fequine  foit  incontinent  atteint  de  leurs 
fléchés  venimeufes  ? > ' - 

Et  pourquoy  ne  s’imaginer  pas  plûtoft 
que  Mars  nous  entretient  par  fa  chaleur, 
Sc  que  lorfque  tout  brufle  de  chaud, Sa- 
turne nous  recréé  par  fa  froideur?Ie  di- 
rois  le  roefme  à l’egard  de  Iupiter,&:  de 
Venus, h ce  n’eft  qu’ils  en  font  des  Etoi- 
les Benefiques  , ce  qui  femble  au  moins 
un  peu  plus  tolerable,quoy  qu’il  n’y  ait 
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cependant  rien  de  plus  fabuleux  que  de 
s’imaginer,  comme  ils  font, que  tous  les 
biens  qui  nous  arrivent  viennent  de  leur 
part;&  certainement  c’eft  cftre  bien  in- 
grats envers  le  Soleil, dont  les  bienfaits 
font  fi  manifeftcs,que  de  relever  ainfî  la 
bonté, &:  la  largelfede  ces  deux  Planètes 
& de  ne  reconnoitre  pas  ce  dernier  auf- 
ii  bien  qu’elles  pour  Bienfaiteur. 

le  palfe  fous  filence  toutes  ces  fotti- 
fes  qu’ils  difent  du  Sexe  des  Planetesjjc 
demande  feulement  d’où  ils  connoiflèht 
que  les  Planètes  ont  precifement  cinq 
terfioignages  de  force  dans  leurs  Mai- 
fons,&  non  pas  f x , ou  qu atr e,&  cinq  té- 
moignages de  foiblelTe  dans  leurs  Exils? 
Poiirquoy  dans  leurs  Exaltations  elles 
en  ont  quatre,  Qc  non  pas  cinq, ou  trois, 
& ainfî  des  autres  ? Ont-ils  mefuré  avec 
une  Aùlne,ou  pefé  avec  une  Balance  les 
forces  de  chacune  des  Planètes  dans 
leurs  lieux  particuliers  du  Zodiacpie 
pour  en  faire  ainii  le  calcul  , Sc  félon  le 
nombre  des  Suffrages  déterminer  la  De- 
ftinçe  des  Hommes  ? 

Il  en  eft  le  mefme  à l’egard  de  ces  Af- 
pccts  dam t il?  vantent  tant  1 Energie  ; 
pourquoy  n’en  font-ils  que  cinq  preci- 
fement, tk  non  pas  davantage  ? Et  quel- 
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le  raifon  ont-ils  eu  de  s'eftre  réglez  fin- 
ies cinq  principales  Phafcs  de  la  Lune, 
comme  s'il  y avoir  quelque  degré  dans 
le  Zodiaque  dSns  lequel  les  Planètes 
n'eullent  pas  un  rapport  particulier  en- 
tre elles  , ou  dans  lequel  elles  fulfent 
oifives,  &c  nedardalfent  aucuns  rayons? 
Mais  voulez-vous  que  je  vous  découvre 
un  Myftere  3 & ce  qui  les  a porté  à fai- 
re de  certains  AfpeéVs  Benefiques  , ôc 
les  autres  Maléfiques  ? La  raifon  unique 
de  cccy  eft  , <que  lorfque  nous  regar- 
dons quelque  chofe  Sextilement  , ou 
très  obliquement  s nous  témoignons 
de  la  bien-veillànce  , te  que  lorfque 


nous  regardons  en  Quadrat  ou  de  tra-  - , . 
vers  , nous  témoignons  de  i'averfion  j * 

déplus  , que  lorlquc  nous  regardons 
Triangulairement  , nous  témoignons  - 
encore  davantage  d'amitié  ( c'elt  ce 
qu'on  appelle  faire  les  doux  yeux  ) ik. 
que  lorfque  nous  regardons  Diamétrale- 
ment , nous  témoignons  de  la  colere,  &c 
de  l’indignation,  ce  que  les  Anatomiftes 
expliquent  en  deràonftrant  les  Muf-  • I 

clés  qui  meuvent  les  yeux  ; cela  a fait  ' 

qu'ayant  tranfporté  le  nom  de  regards 
aux  Planètes  , ils  leur  ont  aulïï  tranf- 


poné  les  pallions  que  nous  exprimons 
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avec  les  yeux  ; 5c  ce  qui  eft  admirable  , 
t’eft  qu'ils  n'ont  pas  fait  cela  à l’egard 
des  Planètes  entre-elles  , mais  à l’egard 
d’un  troifieme,par  exemple,  à l’egard  de 
l’Homme  dans  lequel  cette  paillon  eft 
exprimée. 

Ajoûtons  un  mot  touchant  les  Mai- 
fons,puis  qu’ils  leur  attribuent  aufïi  une 
force  très  conliderable.  Pourquoy  divi- 
fer  le  Ciel  en  douze  parties  plutoft  qu’en 
huit,dix,  feize,  ou  vingt,  6cc?  Pourquoy 
cette  partie  qui  eft  encore  entièrement 
cachée  fous  l’Horifon  eft-elle  plutoft  la 
première  Maifon  que  celle  qui  eft  toute 
fur  l’Horifon  ? Comment  fe  peut-il  fai- 
re que  celle  qui  eft  encore  toute  entière 
fous  la  Terre  foit  plus  efficace  pour  la 
Vie-  que  celle  qui  eft  déjà  au  delfus  de 
l’HorifonVOù  s’il  eft  vray  que  cette  Mai- 
fon qui  commence  de  fe  lever  foit  la 
Maifon  de  la  Vie  , pourquoy  celle  qui 
commence  de  fe  coucher  ne  fera-t’elle 
pas  la  Maifon  de  la  Mort  î Pourquoy  la 
huitième  eft-elle  plutoft  homicide  qu’u- 
ne autre,  6c  d’où  lu  y vient  tant  de  malice? 

Mais  demandons  plûtoft  en  general 
d’où  eft-cc  que  lès  Maifons  tirent  leur 
vertu  i fera-ce  du  Ciel  Mobile  ? Mais 
rquoy  la  mefme  partie  du  Ciel  qui 

eft 


t 


Iudiciaue,  457 

eft  heureufe  dans  une  Maifon,  fera-t’elie 
incontinent  malhcurcufe  dans  une  autre? 
Cela  luv  vient-il  du  lieii,&  de  l’efpace 
dans  lequel  elle  eft  ? Mais  pourquoy  de 
pures  efpaces  auroient-ils  tant  de  vertus 
& fi  différentes  entre.elles  ? Et  qu’ils  ne 
difent  point  que  ce  ne  font  pas  les  Mai- 
fons,  mais  que  ce  font  les  Planètes  qui 
dans  les  Maifon  s produifent  divers  ef- 
fetsjçar  puifqu’une  Planète  qui  eft  bon- 
f lie  de  fa  nature  , nuit  dans  une  Maifon 
r malheureufe  ,&  que  celle  qui  eft  mau- 
vaife  y multiplie  fes  forces,on  demande 
d’où  luy  vient  cette  malignité  qui  lui  eft 
imprimée  par  la  Maifon  î 

D’ailleurs,quel!e  raifon  y a-t’il  de  s’i- 
maginer que  l’Etoile  de  Iupiter  dans  la 
première  Maifon  promette  de  grands 
biens  , & que  dans  la  douzième  Maifon 
qui  touche  à cette  première  , elle  pro- 
v mette  de  grands  maux  ? Que  cette  mef- 
me  Etoile  dans  la  dixième  Maifon  defti- 
ne  aux  dignitez,  & mefme  aux  dignitez 
Ecclefiaftiques  dans  la  neuvieme,&  que 
« dans  la  huitième  qui  luy  touche  elle  dc- 
ftine  à une  balfe  condition  , & mefme  à 
la  folie  ? -,  ' - . 

Deplus,peut-on  comprendre  que  lorf* 
que  quelqu’un  naift  * la  deftinée  de  fes 
Tome  IV.  V 
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Freres  foie  écrire  dans  la  troifieme  Mai- 
Fon, celle  de  Tes  Parens  dans  la  quatriè- 
me , celle  de  fes  Fils  dans  la  cinquième, 
celle  de  la  Femme  dans  la  Feptieme,cel- 
le  des  Amis  dans  Ponzieme,  8c  ainfi  des 
autres  ? Ou  plucoft  y a-t’il  rien  de  plus 
ridicule’quede  s’imaginer  que  les  grands 
Animaux  foient  foiçnez  dans  la  douzie- 
mcEtable,les  petis  dans  la  lîxieme, qu’il 
fe  fade  de  longs  Voyages  dans  la  neuviè- 
me Stade,de  petis  dans  la  troifieme, &c? 

Il  eft  vray  qu’un  certain  nomme'  Mo- 
rin s’eft  vanté  depuis  quelques  années 
d’avoir  enfin  découvert  les  Myfteres  de 
la  Cabale  qui  nous  avoient  efté  incon- 
nus jufques  à preFent  ; mais  s’il  Soutient 
que  les  autres  Aftrologues , 8c  nommé- 
ment Ptoloméc  , Fe  Font  trompez  pour 
n’avoir  pas  entendu  cette  Cabale  , 8c 
qu’ils  ont  mal  pris  l'Horoicope  , 8c  les 
autres  Mailons-,  8c  s’il  eft  vray  que  Pro- 
longée 8c  Manile  luiventen  beaucoup  de 
chofes  une  autre  route  differente  de  cel- 
le des  autres;il  eft  certes  Fort  à craindre 
que  cela  ne  confirme  la  vanité , 8c  l’in- 
certitude de  l’Art , comme  n’ayant  rien 
d’approuvé  de  l’un  qui  ne  Foie  deFa- 
prouvé  de  l’autre>&  par  conFequent  rien 
qui  Foit  alluré,  ou  Fur  quoy  on  Fc  paille 
'fier. 
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CHAPITRE  II. 

£)ue  les  Aphorifmes  des  Ajlrologttes 
fur  le  fuit  des  Nativités , & des 
Acctdens  particulier  s qui  arrivent 
aux  Hommes  nont  rien  de  folide . 

LEs  Aftrologues  veulent  que  tout  ce 
qui  doit  arriver  dans  la  Vie  dépen- 
de de  ce  moment  précis  auquel  l'Enfant 
vient  auMonde,&:  qu'en  quelque  endroit 
que  foient  alors  les  Aftres  , 8c  principa- 
lement les  fept  Planètes  > ils  agiilent 
d'une  telle  maniéré  fur  cet  Enfant  par 
les  rayons  qu'ils  raiTemblent, 5c  dirigent 
conjointement  fur  luy  , qu’ils  luy  im- 
priment une  necelïité  de  vivre  un  cer- 
tain efpace  de  temps  déterminé,  & ni 
plus,ni  moins  ;de  mourir  de  ce  génre  de 
mort,  8c  non  pas  d'un. autre  ; de  fe  ma- 
rier dans  un  certain  tempsjde  faire  nau- 
frage dans  un  autre  j aujourd'huy  d’c- 
ftre  bldlé,demain  d’entrer  en  prifonjun 
autre  jour  de  perdre  un  procez,un  autre 
de  tomber  malade , ôc  ainfi  de  tons  ces 
autres  accidens  innombrables  de  la  Vie. 
Comme  li  un  Homme  de  bon  fens  pou- 

V . 2. 
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voit  confîderer , <k  regarder  attentive- 
ment le  Ciel,&:  ces  fept  Aftres,&;fe  per- 
fuader  , ou  comprendre  qu'ils  puiflènt 
faire  une  imprclïïon  lî  diverfe  , Ci  parti- 
culiere,lî  certaine  ! 

Que  fi  le  Ciel,&  ces  Aftres  n’eftoient 
occupez  qu'à  former  la  Deftinée  d'un 
feul  Ênfantjcela  pourroit  fembler  moins 
admirable  , Sc  moins  incroyable  ; mais 
puifque  dans  ce  mefme  momcnt,&:  dans 
tous  les  autres  il  naift  un  nombre  in- 
nombrable d'Enfans  par  toute  la  Terre, 
cft-il  poïïible  de  concevoir  que  ces  mef- 
mes  Planctes  qui  ne  peuvent  envoyer 
que  de  fept  fortes  de  rayons,  agilïèm  de 
telle  maniéré  fur  chacun  de  ces  En  fan  s 
qu’ils  preferivent  tout  ce  qui  leur  doit 
arriver  avec  la  mefme  diflindbion  , pre- 
cilion,  ôc  certitude,  veu  principalement 
que  ces  evenemens  font  innombrables, 
éc  d’une  inconcevable  diverfite'? 

Que  E d’ailleurs  les  Àftrologues  ac- 
cordoient  aux  Planètes  un  certain  efpa- 
ce  de  temps  coniiderable  comme  pour- 
roit eftrd  une  heure,ou  un  jour,  la  choie 
feroit  moins  etonnante  j mais  qui  eft-cc 
qui  pourra  concevoir  que  toutes  chofes 
fe  faflènt,  foient  prefcrites,&  foient  de- 
en  uïlt  > ûinées  en  un  moment  ? .Qui eft- ce,dis- je. 
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qui  pourra  concevoir  que  quelque  cho- 
fe  Soit  deftinée  dans  ce  moment,  & que 
rien  ne  puiffa  eftre  deftiné  dans  tant 
d'autres  momens  qui  fuivent  ? 

S'ils  vouloient  de  plus  que  les  Pla- 
nètes pour  -pouvoir  faire  impreflion 
deuffantneceflairement  eftre  fur  l'Hori- 
fon,cela  pourroit  aufïi  fambler  en  quel- 
que façon  tolerable  j mais  on  fa  persua- 
dera jamais  qu'il  Soit  indiffèrent  qu'elles 
foient  defïbus  ou  defïus  , ou  qu'eftant 
deftous  elles  puiftent  agir  avec  autant  de 
force  que  fi  elles  eftoient  delfus. 

le  fçais  bien  qu'on  peut  dire  que  l’Air 
affc&é  des  rayons  du  Ciel  peut  changer 
Je  tempérament  de  l'Enfant  qui  fort  du 
ventre  de  la  Mere  , Ôc  que  cette  qualité 
particulière  de  l'Air  peut  faire  qu'il  vive 
plus  ou  moins  j mais  il  n'y  a rien  de 

F lus  chymerique  que  de  s’imaginer  que 
heure  precifc  de  fa  mort , & fa  borg- 
ne , ôc  mauvaifa'  Fortune  foient  pour 
cela  dctermineesjpuifque  falon  qu'il  effc 
enfuitc  bien  ou  mal  loignç  , il  meurt 
plus  tard  , ou  plutoft  , & que  les  évé- 
nement heureux  , & malheureux  de  fa 
Vie  dépendent  ÿe  certaines  occafions 
qui  n'ont,  aucun  rapport  avec  cette  ma- 
siere  de  naiftre.  Car  qu'un  chacun  falfit 
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reflexion  fur  le  grand  nombre  de  per- 
Jfbnnes  avec  lefquelles  il  a eu  affaire  foit 
direélement , foit  indirectement  depuis 
qu'il  eft  n*  , pour  avoir  pu  faire  telles 
eu  telles  affaires  *,  aller  là  ou  là  ; amaf- 
fer  telles  ou  telles  richefles  -,  parvenir 
à telle  ou  à telle  dignité  -,  foufrir  telles 
ou  telles^pcrtes  , & ainfi  de  cent  autres 
chofes  de  la  forte  j 6c  qu'alors  il  confl- 
dere  ce  qu'ont  pu  avoir  de  commun 
avec  fa  Naiffance  tous  ces  Hommes  fl 
differens  d’âge  , de  complexion, 'de  con- 
dition , 6e  de  Païs  fans  lesquels  les  eve- 
nemens  n'auroient  point  efté  , ou  qui 
auroient  abfoluroent  manqué  fl  ces 
Hommes  ne  fu  lient  point  nez > s'ils 
n'euffent  demeuré  en  un  tel  endroit , ôc 
s’ils  nê  fe  fuffent  rencontrez  à poinCb 
nômé  en  une  telle  ocçafioniQu'un  cha- 
cun, dis-je,faife  ces  reflexions,  6c  il  ver- 
ra clairement  que  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  fa  Yie  dépend, comme  j'ay 
dit,de  cent  rencontres  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  fa  maniéré  de  naiftre.  Et 
cecy  eft  d'autant  plus  vray  que  tons  ces 
Hommes  n'ont  pu  eftre  dans  un  tel 
temps,  ni  demeurer  da^s  un  tel  endroit, 
ni  fe  rencontrer  à propos  , ni  avoir  eu 
le  pouvoir  , ni  la  volonté  de  faire  cela  , . 


Digitized  by  Google 


— 


< 

1 U D [ C I A I R E.  463 
ou  cela  pour  luy  , ou  contre  luy,  qu'en- 
tant qu’il  y en  a eu  d’autres  qui  les  ont 
précédé  , qui  font  morts  auparavant,  Sc 
qui  ont  fait  cecy  , ou  cela  pour  eux , & 
ainfi  du  refte -,  la  Deftinée  de  ces  der- 
niers ayant  encore  eflé  dépendante  d’au- 
tres qui  ont  précédé  , ceux-là  mefme 
encore  d’autres  , &:  ainfi  de  fuite  en  re- 
montant jufques  au  commencement  du 
Monde  ; fi  bien  qu’il  faut  reprendre  la 
fuite  entière  des  Générations  des  Hom- 
mes qui  fe  font  fuccedez  les  uns  aux  au- 
tres, §>c  la  fuite  des  affaires  fans  lefquel- 
les  ces  Hommes  aveclefquels  il  a eu  af- 
faire n’euffcnt  point  efté  , ôc  fans  les- 
quels tels, Se  tels  accidens  ne  luy  fuflènt 
point  arrivez. 

Mais  pour  nous  arrefter  à ce  Moment 
de  temps  auquel  l’Enfant  vient  au  Mon- 
de ; les  Aftrologues  veulent  fur  tout 
qu’on  en  ait  une  connoillànce  , Sc  une 
certitude  parfaite  , afin  qu’ayant  connu 
precifemcnt  quel  eft  le  poinét  de  l’Ecli- 
ptique qui  monte  alors  fur  l’Horifon, 
on  drefle  la  Figure, Sc  que  félon  que  les 
Planètes  font  en  telle  ou  en  telle  Mai- 
fon  , on  detetcrmine  des  cvenemens,  &c 
de  la  deftinée  de  l’Enfant.  Et  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  qu’ils  demandent  une 
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connoilîance  parfaite  de  ce  Poinéb  > car  • 
comme  il»  le  dirigent  pour  déterminer 
la  longueur  de  la  Vie,  il  eff  évident  que 
fi  on  l’ignore  feulement  à une  demie  . 
heure  prés,on  pourra  fe  tromper  de  fepts 
ou  huit  annéfcs  dans  le  jugement  qu’on 
en  fera. 

Or  je  ne  leur  obje£fce  point  combien 
il  femme  incroyable  que  lorfque  deux 
.Jumeaux  naiffent  immédiatement  l’un 
apres  l’autre  , & dans  deux  momens  de 
temps  qui  font  comme  contigus  , la  po- 
fition  du  Ciel  foit  changée  d’une  telle 
maniéré  qu’il  s’imprime  dans  Pun  de  ces 
En  fan  s’  une  deflinée tout-à-fait  differen- 
t te  de  celle  qui  s’imprime  dans  l’autre  : 

Il  eft  vray  que  le  Ciel  fc  meut  d’une  tel- 
le  rapidité  que  fa  pofition  fe  change  en 
très  peu  de  temps  > mais  où  font  les 
Aftrologues  qui  ayent  jamais  pu  obfcr- 
- ver  toutes,  les  differentes  pondons  du 
Ciel>&:  par  confequent  la  diverfité  d’ef- 
fets qui  arrive  entre  deux  Momens  con- 
fecutifs  ; puis  qu’encore  que  le  mouve- 
ment du  Ciel  foit  très  rapide,il  eftnean-, 
moins  très  lent  à l’egard  de  l’obfervation 
qu’en  peuvent  faire  les  Hommes  , veu 
que  leCiel  ne  faifant  qu’un  circuit  en- 
tier en  vingt  quatre  heures  3 il  faut  un 


agle 
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temps  allez  confiderable  pour  que  fa  fi- 
tuacion  change  fenfiblement  ? 

le  ne  leur  objeCte  poînr  encore  que* 
TE  n fan  cernent  le  faifant  fuccefllvemenr^ 
il  eft  très  difficile  de  defigner  le  vérita- 
ble Moment  de  la  Naiffance,  & qn’urw» 
partie  > par  exemple  la  Telle,.  forçant  1^ 
première  , elle  devtoit  avoir  eu  fa  defti- 
nie  avant  le  Cœur  , ou  les  Pieds  : le 
leur  demande  feulement  comment  il» 
peuvent  eftrc  certains  non  pas  de  deux- 
intervalles  qui  foient  prefque  inlèn fia- 
bles , mais  qui  foient  mefme  éloignez 
l’un  de  l’autre  de  demie  heure  , comme 
je  viens  de  dire  plus  haut  y puilque  le 
plus  fouvent  le  jour  ne  fe  détermine  que 
par  conjecture  & qu’on  marque  leiile- 
•menr  d’ordinaire  que  c’eftoit  le  Iour»  ou. 
-la  Nuit,  apres,ou  avant  Midy,  apres,  ou 
avant  Minuit , Sc  que  toutes  nos  B<prof- 
copes  ordinaires  lont  extrêmement 
trompeufes  ? Auffi  avouent  - ils  que  ta 
belle  maniéré  d’obferver  eff  par  le  mo- 
yen de  l’Aftrolabie  ; mais  je  vous  deman- 
de li  de  mille  Nativitez  dont  ih  déter- 
minent 5 il  y en  a eu  feulement  une  du- 
rant laquelle  l’Obfervateur  ait  elle'  là 
prêtant  avec  l’Aftrolabe  à la  main  pour* 
prendre  l’heure îQue  fi  d’ailleurs  le  Ciei 
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fè  trouve  couvert  de  Nuages  enforte 
qu’on  ne  puiffe  voir  ni  le  Soleil , ni  les 
Etoiles  ? Que  fi  l’oiî  ignore  le  véritable 
lieu  du  Soleil,  8c  des  Etoiles  , comme  il 
cft  confiant  qu'il  a elle  ignoré  devant  ce 
Siecle,  & qu’il  relie  mefme  encore  quel- 
que chofe  à corriger  ? Que  fi  on  ne  fçait 
pas  au  vray  , 8c  exactement  la  hauteur 
du  Pôle,  comme  il  y a peu  de  lieux  où 
elle  ait  eflé  obfervée  ? Que  fi  on  n’cfl 
pas  afTuré  de  la  Longitude  du  lien  , ou 
de  la  différence  des  Méridiens  ? Que  fî  . 
on  ne  prend  pas  allez  garde  aux  Réfra- 
ctions , comme  perfonne  n’a  fait  avant 
Tycho  ? Que  fî  l’Aflrolabe  efl  trop  pe- 
tit , qu’il  ne  foit  pas  aflez  exactement 
marqué,ou  qu’on  ne  s’en  ferve  pas  avec 
toutes  les  précautions  neceffaires  com- 
me on  peut  aifement  manquer  en  quel- 
qu’une de  ces  chofesjoù  efl  la  feureté  de 
la  Naiffance  8c  de  l’Horofcope  ? 

Il  y en  a qui  pour  prévenir  tous  ces 
inconvcniens , répondent  quejorfqu’ils 
ne  font  pas  tout- à-fait  certains  de  ce 
Moment  de  la  Nativité,  ils  le  fçavent 
chaflèr  Tfenarh8c  le  fçavent  attraper  par, 
trois  manières  differentes.  La  première* 
•qu’ils  appellent  la  Balance  d’Hermes,, 
confifte  à examiner  le  temps  que  l’Enfant 


IUDICIAIRE.  4^7 
adeu  demeurer  dans  le  ventre  delà  Me- 


re  , fk  à inferer  le  Moment  de  fa  Naif- 
fance  par  celuv  de  fa  Conception  ; ce  \ 

qui  eft  une  pure  & évidente  pétition  de 
Principe,  8c  chercher  une  chofe  ob feure 
par  une  plusobfcure,commefi  leMoméc 
de  la  Conception  n'eftoit  pas  enco- 
re plus  incertain  que  eeluy  de  laNaif- 
fance,  que  quand  une  Femme  a reconnu 
qu'elle  a conceu  , un  Aftrologue  s’eftoit 
là  trouvé  tout  preft  à poinCt  nommé  j - 

pour  prendre  l'heure  ! 

La  fécondé  , qu'ils  appellent  Animo~ 
dar  > ou  Almufeti , conlifte  à prendre  f 

garde  au  Moment  auquel  arrive  la 
Nouvelle  Lune , ou  la  Pleine  Lune  qui 
a en  dernier  lieu  précédé  la  Nailfance  ; 
à obferver  quelle  eft  la  Planete  qui  pre- 
fide  8c  commande  dans  le  lieu  auquel  la 
Conjonction , ou  l'Oppofition  s'eft  fai- 
te; à remarquer  dans  quel  Degré  du  Si- 
gne eft  cette  Planete  eu  egard  au  temps  i 

* de  l’Enfantement  j drefler  la  Figure  fur 
l'eftime  qu’on  a faite  de  ce  temps  ; cora- 
s. parer  le  nombre  de  ce  Degré  avec  le 
nombre  du  Degré  de  l'Orient, 8c  du  mi- 
lieu du  Ciel,  8c  ainfi  de  je  ne  fçai§  com- 
bien d’autres  chofes  de  la  forte  ; mais 


il  eft  plus  clair  que  le  jour  que  toute; 
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cette  Méthode  eft  purement  arbitraire  * 
le  une  pure  reverie  , & il  n’y  a perfon- 
ne  qui  ne  voye  que  l'Horofcope  feroit 
differente  dans  les  differens  Climats 
pour  ne  dire  point , ce  que  nous  avons 
déjà  remarqué  , qu’on  eft  très  incertain 
du  Moment  auquel  arrive  la  Nouvelle 
Lune  , ou  la  Pleine  Lune. 

La  troiiieme  s’appelle  les  Accidens 
de  l’Enfant,  Accideatia  Naxi.  Cette  ma- 
niéré de  chercher  le  Moment  de  la  Na- 
tivité femble  eftre  moderne , ôc  n’a  ap- 
paremment point  d’autre  fondement  que 
ces  paroles  de  Cardan  , Le  Sage  jugera 
non  feulement  de  l'evenement  par  laNalf 
fance  , mais  aufji  de  U Naijfance  par  /’  e~ 
venement.  Mais  outre  que  cette  Métho- 
de ne  fçauroit  fervir  dans  un  Enfant 
nouveau-né,&  lorfqu’on  n’a  pas  encore 
veu  d’accidens  confiderables;  il  eft  con- 
fiant qu’ils  fuppofent  ce  qui  eft  en  que- 
stion , à fçavoir  qu’on  peut  par  la  Naif- 
fance  deviner  les  principaux  accidens. 
de  la  Vie. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  d’ajouter  quel- 
qu’une des  Réglés  qu’ils  preferivent 
pour  faire  de  ces  Cachets  Figures  di- 
verfes  qu’on  appelle  vulgairement  des 
Taliiinans jinais  on  11e  fçauroit  rien  ima- 
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giner  de  plus  ridicule,  8c  de  pins  imper- 
tinent, & fay  honte  de  m’arrefter  fur  des 
chofes  qu’il  fuffit  de  voir  pour  en  eftre 
degoufté,&  pour  en  voir  incontinent  la 
fottilèv 


CHAPITRE  1 1 î- 

Jj)ue  [es  Reponfes  par  le  faut  lie  s les 
Afirotogues  tafehent  d'affermir  ér 
défendre  leurs  Dogmes,  jont  vai- 
nes & frivoles. 

LEs  Afirotogues  fe  défendent  pri nef- 
paiement  par  i* Antiquité , 8c  par  les 
Antheurr  y car  vous  les  voyez  citer  lés 
Babyloniens  ou  Chaldéens  qu’ils  pré- 
tendent eftre  ttes  anciens:lls  citent  aufll 
quelques  Ethiopiens,#:  Egyptiens,  com- 
me un  Petofyris,  un  Neceplos  , un  Her- 
mès , 8c  autres,  : Ils  citent  mefmc  enfin 
le  célébré  Ptolomée,&:  prétendent  qu’a- 
pres  qu’il  eut  beaucoup  travaillé  pour 
rétablir  rAftronomie,il  s’appliqua  à cul- 
tiver l’Aftrologie  x 8c  fit  en  fa  faveur  cet 
' Ouvrage  qu’ils  appellét  Quadripartitum ... 
Mais  on  ne  demeure  pas  d’accord  de  cet- 
te grande  Antiquité  y parce  quelle  n’eft: 
fondée  fur  aucune  authçmd  couiidera^ 
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ble3  & il  y a mefme  d’autanr  plus  de  fu- 
jet  de  la  nier  , que  les  Chaldéens  , au 
rapport  de  Simplicius  , repondirent  à 
Callifthencs  qui  s'enqueftoit  de  l'An- 
tiquité  de  leur  Nation  , que  depuis  leur 

- première  Origine  jufques  à laprifede  .. 
Babylone  par  Alexandre  3 il  ne  sreftoit 
écoulé  que  mille  neuf  cent  ôç  trois  ans  ÿ 
outre  que  Phavorin  nous  avertit  exprtf- 
fement  dans  Agellius  que  cette  Dïfiïpli- 
ne  des  Chaldéens  n'eft  pas  fi  ancienne 
qu'ils  la  font  ; & d'ailleurs  quand  nous 
accorderions  que  l’Aftrologie  lèroit  très 
ancienne  3 nous  pourrions  auffi  ajouter 

- que  de  tout  temps  il  y a eu  des  hommes 
avides  de  connoitre  les  chofes  futures  3 
& des  Impofteufs  qui  le  font  vantez  de 
les  fçavoir  , foit  pour  le  rendre  renom- 
mez , foit  pour  attraper  de  l'argent. 

Auffi  sreft-il  toujours  trouvé  de  célé- 
brés Philofophes  quijs’en  font  mocquez, 
comme  Eudoxe  Difciple  de  Platon  , Pa- 
- netius  Stoïcien  , Archelaus,  Calïander 
& autres  Anciens  qui  palfoient  pour  de 
grands  Aftronomes,&  pour  fçavoir  par- 
faitement tout  ce  qui  regardoit  l'Aftro- 
logie.Et  pour  ce  quieft  de  ce  Livre  qu'ils* 
attribuent  à Ptolomée  , il  n'y  a aucune 
^ apparence  qu'un  homme  li  judicieux  le. 


I tl  D I C I A 1 R E.  471 

foir  amufé  à nous  donner  un  Arr  fi  de- 
raifonnablej&  on  doit  bien  plutoft croiL 
re  que  ce  foit  un  Livre  fuppofé  , qui  ait 
cffcé  inféré  dans  fes  Ouvrages  , d'autant 
plus  qu,Alcabitzius,&  Gauricus  avouent 
ne  fçavoir  pas  auquel  des  Ptolomées  ce 
Livre  fe  doit  rapporter. 

* Ce  que  je  trouve  de  plaifimt  icy  eft , 
que  Cardan,  pour  maintenir  la  réputa- 
tion de  l’Aftrologie  de  Ptoloméc  , dit 
cgi  une  troupe  innombrable  de  Frippons , & 
de  Charlatans  ont  tellement  gafté  & cor- 
rompu cet  Art  par  les  impoftures  , & par 
les  /ôtijes  gu3 ils y ont  introduites,  qu'il  n'en 
demeure  feulement  pas  le  moindre  veïiige •, 
comme  fi  cette  Aftrologie  de  Ptolomée 
n'avoit  pas  efté  tirée  de  femblables  Au- 
theursîComme  fi  on  ne  pouvoit  pas  di-  - 
re  de  Cardan  la  mefme  ckofe  qu*il  dit 
des  autres  , luy  qui  l’a  farcie  de  tant  de 
chofes  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
Ptolomée  l 

Ce  n'eft  pas  neanmoins  qu'on  doive 
traiter  d’Impofteurs  tous  (feux  qui  fe 
méfient  "d'ecrire  de  PAfirologie  ; car  il 
fe  peut  faire  que  quelques-uns  ayent  Pâ- 
me trop  fincere  pour  vouloir  tromper 
en  écrivant  ,mais  certes  on  peut  toujours 
dire  qu'ils  ont  l’efprit  trop  fimple  , Sc 
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trop  facile  pour  le  pouvoir  parer 
tromperie  de  ceux  qu'ils  fuivent. 

Les  Aftroloçues  fe  défendent  encore 
par  la  Raljon  , comme  nous  avons  déjà 
infinué  : Mais  je  veux  que  cette  multitu- 
de innombrable  cTAftres  fi  grands,  8c  fi 
divers  ne  foit  pas  inutile  8c  oyfive,  puis 
qu'ils  nous  illumineiTt,&'  qu'ils  nous  en- 
tretiennent ; 8c  j,e  veux  que  l'Autheur 
de  la  Nature  les  ait  pu  deftiner  à de  cer- 
taines fins  particulieresjs'enfuit-il  pour 
cela  que  leur  action  , ôc  leur  influence 
foit  dirigée  à ce  que  les  Aftrologues  pré- 
tendent fçavoir  , 8c  pouvoir  prédire  ? 
Quelle  que  foit  enfin  cette  adtion  des 
Aftres , comme  nous  difions  cy-devant, 
elle  eft  generale,  8c  elle  n'eft  capable  de 
produire  aucun  effet  particulier  qu'en- 
tant qu'elle  fe  joint  à l’aétion  de  quel- 
que caufefinguliere.C'eftpourquoy  pour 
qu'on  puific  connoitre  quel  eft  l'effet 
particulier  qui  doit  fuivre  , il  ne  fert  de 
rien  de  la  connoitre  fi  on  ne  connoit 
anfli  l’aânon ,.  8c  la  difpofition  particu- 
lière , puifque  c'eft  elle  qui  détermine  , 
8c  qui  fait  que  l'effet  eft  plutoft  tel  que 
tel.  Ainfi  il  ne  faut  point  demander  aux: 
Aftres  pourquoy  quelqu'un  naift  robufte 
infirme  * colérique  ou  paifible,mais 
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il  en  faut  rechercher  la  caufe  dans  la 
complexion  du  Pere  & de  la  Mere,dan$ 
la  condition  de  la  Scmence,dcs  Alimens, 
&cJEt  fi  quelqu'un  fe  trouve  atteint  d'u- 
ne maladie  honteufè,  il  ne  faut  pas  jcon- 
fulter  la  fixien>e  Maifon  du  Ciel,mais  la 
maifon  infeétée  où  il  eft  entré.  De  mef- 
me  fi  quelqu'un  vient  à cftre  bldîé  d'un 
coup  de  Canon  , on  ne  s’en  doit  pas 
prendre  à l’Horofcope  qui  ait  efté  dirige 
au  Quadrat  de  Saturne,  mais  au  Canon 
qui  aura  efté  braqué  vers  luy.  Et  fi  quel- 
qu’un eft  tué  d'un  coup  d’efpée  , il  11’en 
faut  pas  accufer  Mars,  ou  fa  maligne  in- 
fluence, mais  le  Voleur ,ou  le  Soldat  qui 
en  aura  efté  l’homicide,  & ainfi  des  au- 
'■  • très. 

D’ailleurs  on  ne  nie  véritablement  pa$ 
qu’il  n'y  ait  quelque  connexion  de  ce 
Monde  inferieur  avec  le  fuperieur , ÔC 
qu’il  n’en  reçoive  quelque  utilité  , 8c 
quelque  avantage jtnais  il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela  qu’il  tienne  des  Aftres  tout  cc 
qu’il  a , qu’il  n'ait  aucune  force  de  luy 
mefme,  qu’il  la  doive  toute  au  Cieftqu’il 
n’y  ait  dans  luy  aucun  Agent  primitif* 
vray  , 8c  par  foy  * mais  feulement  des 
Agens  purement  inftrumentaires,.  8c  que 
de  tout  ce  qui  fc  fait  dans  luy  il  en  doi- 
« Ycrcconuoitre  le  Ciel  comme  la  Caufe 
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qui  commande  , qui  execure  , & qui  dé- 
termine à cela  plutoft  qu'à  cela. 

On  ne  nie  pas  aufli  que  le  Soleil  , & 
la  Lune  ne  produifent  plu  Heurs  effets 
icy  bas  j mais  il  ne  s?enluit  pas  que  les 
autres  Aftres,&  principalement  les  Pla- 
nètes leur  puiffent  eftre  comparées  à l’e- 
gard de  la  force  & de  l'efficace,  enforte 
que  comme  la  chaleur  fe  rapporte  au 
Soleil,  6c  la  plénitude  d'une-Huitre  à la 
Lune,  de  menue  quelque  autre  effet  ipe- 
cial  6c  particulier  fe  puiffe  rapporter  à 
Iupiter  , 6c  qu'on  puiffe  montrer  qu'il 
s’y  rapporte  plutoft  qu’à  Mars,  qu’à  Ve- 
nus , ou  mefme  plutoft  qu’au  Soleil , ou 
à la  Lune:Ie  veux  qu’on  ait  obfcrvé  que 
lorfque  la  Lune  entre  en  Conjonction 
avec  le.  Soleil  , la  moiielle  qui  eft  dans 
les  Os  fe  diminue  j a-t’on  aufli  obfervé 
quelque  chofe  de  pareil  lorfque  Venus  > 
ou  une  autre  Planete  entre  en  Con- 
jonction avec  le  Soleil  , avec  la  Lune  a 
ou  avec  quelque  autre  Aftre  ? Et  cepen- 
dant les  Aftrologues  fe  vantent  d’obfer- 
ver  mieux  ces  chofes-là  que  les  Pâfteurs, 
les  Mariniers  , ou  les  Laboureurs,  quoy 
qu’ils  ne  travaillent  pas  comme  eux  en 
pleine  campagne  , mais  renfermez  dans 
leurs  maifons  , 6c  à la  chandelle  feule- 
ment i 6c  quoy  que  la  plufpart  d'entre 
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eux  ne  connoiifent  pas  feulement  un 
Alite  outre  le  Soleil, & la  Lune. Et  qu'ils 
ne  nous  difent  point  , que  lors  qu'ils 
fueilletent  leurs  Ephtmeridcs  , ils  peu-  - 
vent  bien  mieux  prendre  garde  à cela 
que  les  Mariniers>ou  les  Laboureurs,car 
comment  ont-ils  donc  pu  voir,&  confi- 
derer  ce  que  fai  foi  t Saturne  lors  qu'il 
elloit  au  delà  du  Soleil , 8c  qu'ai nli  il 
eftoit  couvert  du  corps  du  Soleil  ? Com- 
ment fe  font-ils  apperçeus  que  les  rayons 
de  fa  vertu  partaient  au  travers  de  la 
malle  du  Soleil  pour  pouvoir  parvenir  à 
la  Terre,&  affedber  le  corps  d'un  Enfant 
qui  naift  au  Monde  ? Et  par  quel  difcer- 
nement  ont-ils  reconnu  que  c’eftoit  Sa- 
turne^ non  pas  une  autre  caufc  qui  fai- 
foi  t cette  impreffion  particulière  ? 

De  plus,on  11e  nie  pas  que  la  chaleur 
ne  provienne  de  la  lumière  Celefte,niais 
il  ne  s'enfuit  pas  qu’il  n'y  ait  dans  la 
Terre  aucune  autre  chaleur  que  la  Cele- 
fte.Le  froid  provient  de  l'abfence|du  So- 
leil , il  eft  vray  , mais  il  ne  s’enfuit  pas 
aulli.  que  dans  la  Terre  il  n'y  ait  des  cau- 
fes  de  froideur  qui  prévalent  dans  l’ab- 
fence  du  Soleil , ou  de  fa  chaleur.  Il  eft 
vray  qu’une  chaleur  > ou  une  froideur 
exceffive  , ou  quelques  autres  afledtions 
particulières  de  l’Air  caufent  des  Sterili- 
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tez,  & cîes  Maladies, -mais  certes  les  cau- 
fes  en  font  dans  la  Terre  incline  ; ôc  f 
l'on  ignore  ces  caulès,  on  f l'on  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  elles  doivent  agir,on 
ne  peut  pas  fçavoir  que  le  Ciel  en  foie 
plutoft  la  caufe  que  quelque  autre  Agent, 
5c  on  ne  fçauroit  qu'on  n'ignore  ce  que 
le  Ciel  fera  , ce  qu'il  contribuera  , 5c 
quand  il  contribuera.Ic  veux  que  les  af- 
fections de  l’Air  puiftènt  quelque  choie 
non  feulement  fur  la  température  du 
Corps,  mais  fur  l*Efprit  mefme  par  l'en- 
tremife  du  temperanientjmais  tout  con- 
fite à fçavoir  auparavant , Sc  à pouvoir 
prédire  en  quel  temps  l'Air  doit  eflre  a f- 
feCté  de  telle,  ou  de  telle  maniéré,  5c  de 
quelle  température  doit  eflre  cet  homme 
pour  eftre  meu  par  une  telle  imprelfon. 
On  ne  nie  pas  encore  qu'un  homme 
par  fon  tempérament  ne  fe  porte  à l'A- 
mour,au  Mariage,5c  à elever  des  Enfans. 
plutoft  qu’à  la  Continence  , 5c  au  Céli- 
bat ; mais  tout  confite  auffi  à connoitre 
auparavant  fon  tempérament,  5c.  les  oc- 
cafions  pourquoy  il  eft  plutoft  épris  d'A- 
mour  dans  ce  temps-là  que  dans  un  au- 
tre,pour  cette  Femme-là  plutoft  que  peur 
une  autre,  pourquoy  elle  luy'eft  plutoft 
accordée  que  refufée  , 5c  pourquoy  elle 
eft  fécondé  plutoft  que  fterile, pourquoy 
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il  ne  feicrvira  pas  de  fa  raifon,&de  fa  li- 
berté , il  ne  préférera  pas  le  Célibat  au 
Mariage  , il  ne  différera  pas  fes  Nopces, 
il  n’entreprendra  pas  des  Voyages  , 5c 
autres  chofes  femblables. 

On  ne  nie  pas  mefme  quil  ne  paille 
cftre  Colérique  de  fa  complexion,&:  por- 
té aux  querelles  & à la  guerre  ; mais  il 
faudroit  auffi  auparavant  connoirrc  cet- 
te complexion,  6c  les  occafions  de  colè- 
re qu’il  aura  de  celuy-cy  , ou  de  celuy- 
là  & dans  ce  temps  , 6c  dans  ce  lieu 
là  plutoft  que  dans  un  autre;  6c  il  fau- 
droit  premièrement  fçavoir  qu’il  ne  fui- 
vra  ni  fes  propres  connoilfances , ni  le 
fèntiment  de  les  Amis  ; qu’il  ne  fe  trou- 
vera perfonne  qui  empefehe  qu’il  ne  fe 
mette  en  furie,  5c  qu’il  ne  prenne  les  ar- 
mes ; qu'une  maladie,  un  emprifonne- 
menr,  une  abfence,  ou  quelque  autre  ac- 
cident n’empefehera  point  qu'il  n’aille  à 
la  guerre,  & qu’ainfi  il  y aura  guerre  en 
ce  temps-là,  6c  non  pas  la  paix. 

Enfin  on  ne  nie  pas  que  les  applica- 
tionsjles  evenemens,5c  les  Deftinées  des 
Hommes  ne  foient  diverfes,mais  la  diffi- 
culté eft  de  montrer  que  Dieu  ait  atta- 
ché tous  ces  incidens  aux  Aftres,&:  qu’il 
-n’ait  pas  plutoft  voulu  qu’ils  dependif- 
{çnt  de  certaines  autres  Caufes  qui  font 
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proche  de  nous  , ôc  que  nous  pouvons 
ioüvent  connoitre , ôc  defigner,  quoy 
que  nous  les  ignorions  avant  que  les  ef- 
fets arrivent, Ôc  que  cette  ignorance  foit 
caufe  qu'on  dit  qu’elles  agillènt  au  ha- 
zard  , ôc  fortuitement.  On  ne  fçauroit 
certes  en  reconnoitrc  , ôc  en  afligner  de 
telles  dans  le  Ciel , ôc  il  lemble  qu'il  y a 
non  feulement  de  l'impertinence  , mais 
qu'il  y a mefme  de  la  témérité  à faire  ces 
petites  affaires  qui  nous  touchent  fi  con- 
» îidc  râbles, que  les  Affres  en  prennent  un 

foin  particulier,  ôc  qu’elles  ne  foient  at- 
tachées qu'à  de  fi  grandes  , ôc  de  C\  no- 
bles Caufes.  C'eft  ce  que  Phavorinus 
nous  marque  très  judicieufement  lors 
qu'il  dit  qu'il  n’y  a rien  de  plus  abfurde 
que  de  s’imaginer  que pareeque  le  Flux  , 
& le  Reflux  de  la  Mer  s'accorde  avec  le 
cours  de  la  Lunefla  petite  affaire  d'un  par- 
ticulier qui  J Ira  touchant  quelque  conduit 
à! Eau  , ou  touchant  quelque  Muraille  mi- 
toyenne , foit  gouvernée  par  le  Ciel , corame 
fi  elle  y efioit  attachée  par  une  corde. 

Le  dernier  ôc  principal  loutien  des 
Affrologucs  eft  l'Olfirvation , ou  l' Expé- 
rience qu'ils  ne  manquent  jamais  d'op- 
pofer,ôé  contre  laquelle  nous-nous  don- 
nerions bien  de  garde  de  fonger  à appor- 
ter des  raifons  fi  nous  y voyions  quelque 
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vérité  : Mais 

ly Expérience  efl  trrompeufe s&c  qu'il  la  finit 
pefer,  & examiner  par  la  Raifon  ; puis- 
qu'il intervient  tant  de  chofcs  differen- 
tes qui  la  peuvent  rendre  fautive, & qu'il  . 
n’y  a rien  de  pins  ordinaire  à un  igno- 
rant que  d’eftre  trompé  , 8c  à un  mal- 
honnefte  Homme  que  de  tromper. 

Nous  avons  déjà  veu  que  les  Chal- 
déens  dont  on  fuit  les  Dogmes  , n'ont 
rien  fait  d’exad  , &'  que  ni  leur  Hippar- 
que,ni  le  Ptolomée  des  Egyptiens  n'ont 
pu  avoir  d’Obfervations  à l'egard  des 
vrais  mouvemens,oudes  véritables  lieux 
des  cinq  Planètes  5 d’où  il  eft  vilible  que 
les  Chaldéens  n’ont  pû  établir  les  Do- 
. mes  de  l’Art  par  des  Expériences  qu’ils 
ayent  faites  , ni  montrer  que  leurs  Do- 
gmes ayent  efté  bien  établis  > outre  que 
la  mefme  fituation  , 8c  difpofîtion  du 
Ciel  ne  pouvant  pas  retourner  deux  fois 
.feulement  en  cent  ans,  ni  pas  mefme  en 
mille,  il  eft  confiant  qu’il  ne  leur  a pas 
eftépofîible  défaire  feulement  deux  fois 
la  mefme  Expérience. 

Nous  avons  encore  veu  que  quand  on 
accorderoit  que  les  Dogmes  des  Chal- 
déens eullènt  efté  établis,  8c  approuvez 
fur  des  Faits,  8c  fur  des  Expériences,  ils 
jie  pourroient  neanmoins  fervir  que  pour 
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eux,  3c  pour  leur  Pa’is,&  nullement  aux 
Antipodes  , ni  à ceux  qui  habitent  fous 
la  Ligne  , ou  fous  les  Pôles. 

Ajoutons  à cecy  la  différence  particu-* 
liere  de  la  Terre  où  chacun  naift,  &;  de- 
meurejcar  s’il  efl:  vray  que  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  milieu  des  Continens 
font  autrement  affedbezjque  ceux’qui  ha- 
bitent dans  les  lieux  Maritimcs,&:  qu’en- 
tre les  lieux  Maritimes  il  y en  a quel- 
ques-uns où  Ton  vit  très  fainement , & , 

très  longtemps , 3c  d’autres  où  l’on  eft 
' toujours  infirme  3c  languifiant,&  où  on 
ne  vit  que  fort  peu  de  temps  acaufc  de  la 
nature  particulière  du  lieu  ; comment 
pourra-t’on  déterminer  ce  qui  doit  arri- 
ver dans  tous  les  differens  lieux  par  ce 
qui  aura  efté  obfervé  dans  un  lieu  fèule- 
ment;S’il  y en  a très  peu  entre  nous  qui 
vivent  jufques  ï cent  ans  , pourra  - t’on 
, pour  cela  prédire  les  mefmes  chofes  des 
T aupinamoours  qui  vivent  prcfque  le 
double  de  nousîEt  fi  leurs  Femmes,com- 
me  on  dit  j font  des  Enfans  à quatre- 
vingt-dix  ans  , pourra-t’on  dire  la  me£ 

J ‘ me  chofe  des  neftresqui  cellèntd’enfan-  ' 
ter. avant  cinquante  ? 

D’ailleurs , fi  nous  confiderons  la  di- 
verfité  des  Mœurs  ; ce  que  les  Aftrolo- 

gue* 
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gués  ont  dit  des  Ricchelfes  6c  des  Maria- 
ges auroit-il  lieu  chez  les  Nationsioù  tou- 
tes chofes  font  communes, qui  ne  recher- 
chent, ni  n’eftiment  les  Richeftes , 6c  qui 
neconnoiftent  ni  Adultere>nilncefte?ll  effc 
vray  que  Ptolomée  avoit  veu  cela  lorf- 
qu’il  avertit  que  l’on  peut  prédire  le  Mar 
riage  entre  le  Frere  6c  la  Sœur,  non  pas  à 
un  Italien,mais  à un  Egyptien, &:  le  Con- 
cubinage entre  le  Fils  6c  la  Mere  à un 
Perfien,  & non  pas  à un  Egyptien,  parce 
qu’il  faut  principalement  prendre  garde 
aux  Loix  , 6c  aux  Mœurs  des  Païs  > mais, 
toujours  il  s’enfuit  de  là  que  les  Obferva- 
tions  , 6c  l’Art  doivent  eftre  particulières  - 
dans  chaque  Nation , 6c  que  les  Loix,  6c 
les  Mœurs  changeant  allez  fou  vent  dans 
les,  Nations  , l’Art  6c  les  Obfervations 
doivent  eftre  bien  incertaines. 

Le  mcfme  fe  doit  dire  à l'egard  des  au- 
tres Divcrfttez,  comme  par  exemple  de  la 
Saifon  chaude  ou  froide  , de  la  Comple- 
xion  faine  ou  maladive,de  la  Fortune  baf- 
fc,illuftre,  pauvre,  riche  , de  la  bonne  ou 
mauvaife  Education  , de  la  Converfation 
bonne  oumauvaife,de  la  Paix,de  la  Guer- 
re,de  la  Sciencc,de  l’Ignorance, 6cc.  Si  cc 
11’eft  peuteftre  qu’ils  nous  vueillent  faire 
acr oîre,qu’afih  que  quelqu’un  péri ife  dans 
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la  Guerre, il faut  de  necefïité  qu’ayant  air- 
il  eflé  déterminé  dans  fa  Nativité,il  naiflc  . 
dans  le  Royaume  une  Guerre  qui  ferve  te 
s’accommode  à fa  Nativité  j comme  fi  la 
Nativité  ne  devoit  pas  plutoft  eftre  ac- 
commodée à i’eftat  du  Royaume  dans  le- 
quel fi  la  Guerre  ne  fe  failoit , il  ne  peri- 
roit  pas  dans  la  Guerrejcar  de  dire  que  cet 
JHôme  ne  fuft  pas  11c  s’il  n’eu  fl  dû  y avoir 
.de  laGuerre,il  n’y  a rien  de  plus  ridicule. 

Le  mefme  eniùvfc  doit  dire  à J’egard  de 
la  Diverfitéde  l’Artjcar  011  fçait  que  ceux 
qui  s’en  niellent  font  trè  s difrerens  entre- 
eux,d’où  il  eft  évident  que  fi  nous  n’avons 
* pas  retenu  la  maniéré  de  dreflèr  des'  Ho- 
jofeopes  dont  les  anciens  Chaldéens  fe 
fervoient,nous  ne  pouvons  pas  anfïi  nous 
’fervir  des  mefines  Aphorifmes  qui  font 
fondez  fur  ces  Horofcopes. 

Vous  direz  que  leî  Chaldéens  n’ont 
jricn  fait  qui  vaille  \ mais  comme  vous  ne 
tenez  que  d’eux  cet  Art,  te  ce  qu’il  peut 
avoir  de  certitude  , comment  pourrez- 
yous  mieux  faire?  - 

. « Vous  direz  encore  que  vous-vous  con- 
duifez  par  l’Experience  jmais  oferez-vous 
.cependant  préférer  les  Expériences  d’un 
petit  nombre  d’années  à des  Expériences 
d’une  infinité  de  SieclesÆt  fi  par  ces  Ex- 
périences ils  n’ont  pu  établir  un  Art  qui 
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fuft  a (Te  z ferme  & allez  confiant , com- 
ment pourrez  - vous  maintenant  en  faire 
un  qui  le  foit  davantage,puis  qu’eftant  pri- 
vez de  leurs  Expériences  vous  ne  pouvez 
pas  conférer  les  voflres  avec  les  leurs^  ? 

Vous  direz  enfin  que  laDiverlite  des 
Tempsj&des  Régions  demande  celajmais 
pourquoy  y a-t'il  encore  quelques  Aftro- 
logues  qui  conviennent  avec  eux,  &c  non 
pas  avec  vous  ? Pourquoy  fouvent  la 
mefme  Méthode  plait  - elle  dans  divers 
Pais  ? -Et  pourquoy  dans  un  mefine  Pais 
des  Méthodes  fi  differentes  trouvent-elles 
des  Maiftres  de  l’Art  qui  les  fuivent  î 

Mais  fi  nous  examinons  plus  particu- 
lièrement les  Expériences,  le  feul  témoi- 
gnage de  Cicéron  nous  fufhra  pour  l'An- 
tiquité. U me  fbicvient>à\l-ï\,  que  les  Chai - 
déens  ont  vainement  prophétisé  tant  de  ch 0- 
fes  a Pompée y a Crajfus , & a Cafitr  ; qu  au- 
cun d’eux3par  exemple fie  mourroit  que  dans 
une  extrewe  vieillejfe  , dans  fa  A4  ai  fin -,  & 
avec  honneur , & Jplendeur , ôcc.  que  je  nie- 
fionne  qu'il  fie  trouve  un  Homme  qui  croyc 
encore  maintenant  à ceux  dont  il  voit  tous 
les  jours  les  Prédirions  eflre  re  futées  par  les 
Evenemens.kjofaows  ce  que  Mercure  dans 
Seneque  dit  à la  Parque  au  fujet  de  Clau- 
dius  qui  eftoit  mourant.  Pourquoy , cruelle 

X z 1 -■ 

* • » > ■»  - 


484  l'Astrologie 

femme  fiufre-tu  que  ce  mifirable  homme  fait 
fi  longtemps  tourmenté  ? Il  y a fixante  & 
quatre  ans  qttil  combat  avec  fin  ^me, quelle 
envie  as-tu  contre  luy? Souffre  que  les  flflro- 
logues  difint  quelquefois  vray. 

Horace  devoir  bien  eftre  defabufe  de 
ce  cofté-là > lors  qu'il  difoit  qu'il  y avoit 
quelque  efpece  de  crime  à confulter  les 
Aftrologues  pour  apprendre  fa  Deftinée, 
Tu  ne  qmfierisfcire  nefas3qucm  mihi,quem 
tibi  ' - 

Jinem  Dij  dederint  JLeuconoé \nec  Babylonios 
Tentaris  numéros  , ut  melius  quidqutd  erit 
pati  9 

S eu  plures  hyemes  , fiutribuit  Jupiter  ulti- 
mam. 

Il  fçavoit  que  fans  nous  embarafler  fî 
rfort  de  l’avenirale  plus  feur  eftoitiïmple- 
anent  de-fuivre  ce  que  nous  didte  la  Pru- 
dence j de  vivre  à l'egard  de  foy  - mefrac 
honncftement,&  à l’egard  des  autres  fans 
injufticejôe  pour  ce  qui  eft  du.refte,l'aban- 
donner  à la  Providence  Divine  3 ôc  eftre 
preft  à tous  les  evenemens  de  la  Fortune $ 
d’autant  plus  .que  les  .biens  qui  arrivent 
dans  cette  difpofttion  .d'Efprit  font  plus 
agréables  , & qu'elle  nous  ëft  d’un  grand 
fecours  pour  fouftrir  les  rnaux}&  qu’au  pis 
aller  il  nous  avons  à.  eftre  milètables^nous 
ne  le  ferons  pas  avant  le. temps. Quelle  vie 
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enjl  efié  celle  de  Priant, d ic  Cicéron,/?  dés  jfh 
jeune [fie  il  eufi  fi  fit  ce  qui  luy  devoit  arriver 
fur  la  fin  de  fis  jours\Et  pour  nom  tirer  de 
la  Fable  ,croyez-vom  qu’il  eufi  eïlé  utile  a 
Adarcm  Crajfm  lors  qu’il  efloit  riche  , & 
p nippant, & qu’il  jo'ûiffoit  agréablement  de  fa 
bonne  Fortune , de  fiavoir  qu’il  devoit  périr 
ignomînieuf,  ment  au  de  là  de  l’Euphrate, fin 
fils  tué,  & toute  fin  Armée  de  faite?  Croyez- 
vous  que  Pompée  avec  fies  trois  Confiulats  fies 
trois  Triomphes, & tous  ces  grands  honneurs 
: qu’on  luy  rendoit,  eufi  pu  fi  réjouir  s'il  eufi 
fieu  devoir  efire  tnaffacré  dans  les  Defirts 
d’Egypte  apres  avoir  perdu  fion  Armée  , & 
qù apres  fia  mort  il  luy  firoit  arrivé  des  cho- 
fis  que  je  ne  fiaurois  dire  fans  pleurer\Cro- 
yons-nous  que  fi  Cefiir  eufi  deviné, ôte.  Aufïi 
eft  -ce  pour  cela  qu’Horace  dit  encore  que 
Dieu  par  une  Prudence  eternelle  nous  a 
caché  l’Avenir  dans  une  epailïè  obfcurité. 
Prudens  futuri  temporis  exitum 
Çaliginofia  noble  promit  D eus. 

Et  que  les  Aftrologues  ne  nous  difent 
point  que  ces  malheurs  font  auparavant 
marquez  & lignifiez  par  les  Aftres  , ôc 
qu’eftant  connus  on  les  peut  eviterjear  on 
fçait  que  fi  on  les  evite,ils  n’ont  donc  pas 
• efté  auparavant  marquez,&:  que  les  Aftres 
eull’ent  plutoft  deu  marquer  qu’on  les  eyi* 
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teroit , puifqu'ils  dévoient  effectivement 
cftrc  évitez.  Et  véritablement  fi  nous  vo- 
yons que  les  Aftrologues  evitaflent  les 
Maladies,  les  Galeres , Ôc  plufieurs  autres 
maux  qui  leur  arrivent,  comme  les  ayant 
connu  auparavant,peuteftre  meriteroicm- 
ils  qu'on  ajoutait  quelque  foy  à leurs  Pré- 
dictions •,  mais  comme  ils  ne  fe  gardent 
pas  eux-meftnes  >.  ne  fçachanr  pas  .ee  qui 
a efté  auparavant  marqué  à leur  egardj. 
pourquoy  croira-t'on  qu'ils  puiflent  aver- 
tir les  autres  de  fe  prendre  gardejpuifque 
la  raifon  ne  veut  pas  qu'ils  fçaehent  plu- 
toft  ce  qui  doit  arriver  aux  autres  qu'à 
eux-mefues  ? 

Il  fuffira  aufli  pour  nos  derniers  Siècles 
de  fçavoir  cequ’afait  Sixtus  ab  Heminga-, 
car  il  nous  a pçopofé  trente  Nativirez  il* 
lùftres  , & les  ayant  diligemment  exami- 
nées félon  les  Dogmes  de  l’Art,  il  a trou- 
vé qu'elles  ne  convenoient  nullement 
avec  l’Experience  , que  fou  vent  le  Ciel 
eftant  favorable  à une  Nativité  , il  arrive  ' 
, des  malheurs  ,*&  qu'au  contraire  le  Ciel; 
menaçant  de  quelques  malheurs,il  arrive 
du  bonheur;de  forte  que  lorfque  les  Aftro- 
logues predifent  quelque  chofe  fur  une 
Nativité  , ils  fe  trompent  très  fouvent  ÔC‘  * 
très  lourdement,  predifant  ce  qui  n'arrive 
point , ôc  omettant  ce  qui  arrive,  cpmrnc. 
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ils  firent  à l’egard  de  Henry  1 1.  Roy  de 
France  qui  mourut  à 4.0  ans  d’une  bleflu- 
re  à l’Oiil,Gauricus  ayant  cependant  pro- 
phetifé  qu'il  vivrolt  très  heureux  fixante 
& dix  ans  moins  deux  mois  Cardan 3qu’il- 

vivroit  d’autant  plus  heureux  dans  fa  vieil- 
leffe  qu'il  feroit  plus  expérimenté  dans  les 
affaires ~ 

Le  meime  n'ëflc  véritablement  pas  arri-- 
xé  à l’egard  de  Henry  1 1 1.  pareeque  Ton 
Horofcope  11e  parut  point . qu’apres  fa- 
mort  ; mais  à-  l’egard  de  Henry  I V.  donc 
l’Horofcope  parut  lors  qu’il  eftoit  encore 
en  vie  , le  Prophète  ne  luy  prédit  rien 
moins  que  ce  qui  luy  arriva  j non  plus 
que  Noftradamus  à l’egard  de  M.SufFredy 
1 on  Compatriote  \ car  il  eft  expreflement 
porte  dans  la  Nativité  qu’il  en  avoit  dref- 
fée  qu’il  porteroit  la  barbe  longue  j que 
far  la  moitié  de  fon  âge  les  dents  luyde-  ' 
viendroient  noires  j.  qu’il  feroit  courbé 
dans  fa  vieilieflëjqu’à  dix-neuf  ans  il  luy 
arriver  oit-  une- fuccefîlon  étrangère  $ qne 
fes  frères  luy  dreifer oient  des  embûches  j 
qu’à  3 z ans  il  feroit  bleffé  par  fes  freres  y 
qu’il  epouferoit  une  femme  qui  ne  feroit 
pas  de  fon  Pays  ; qu’à  vingt-fept  ans  if  - 
auroit  un  Baftard  ; qu’a  zy  ansilfèroit: 
accablé  de  Théologie  par  certains  Prc-^ 
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ceptcurs  *,  qu'il  excclleroit  dans  la  Philo- 
fophie  Naturelle  , dans  la  Magie,  dans  la 
Gcornetrie  s & dans  l’Arithmetique-, qu’il 
feroit  des  Voyages  fur  Mer  ; & qu'il  fe 
plairoit  à la  Mufique,  &c  aux  Inftrumensj 
& enfin  qu’il  ne  pafteroit  pas  foixante  & 
quinze  ans.  Cependant  il  a toujours  eu  la 
barbe  courte  -,  Tes  dents  ont  toujours  efté 
très  blanches  j fa  taille  s’eft  entretenue 
droite  jnfques  à la  mort  ; il  n’a  jamais  eu 
d’autre  fuccefïîon  que  de  fon  pere  ; il  n’a 
point  eu  de  freres  ; fa  femme  cftoit  de  fa 
Ville  mefme  de  Selon  en  Provence  j on 
n’a  jamais  oiiy  dire  qu’il  ait  eu  aucun  Ba- 
ftard  j il  n’a  particulièrement  cultivé  que 
la  Iurifprudence  dont  Noftradamus  ne 
dit  pas  un  mot , non  plus  que  de  l’Office 
de  Concilier  au  Parlement  d’Aix .'dont  il 
fut  pourveu  a.  l’âge  de  zp  ans  ; il  n’a  ja- 
mais navigé  *,  Se  enfin  il  n’a  pas  pafte  54 
ans  -,  tellement  que  tout  le  contraire  de  la 
Predi&ion  de  Noftradamus  eft  arrivé. 

le  pourrois  icy  rapporter  en  detail 
PHorofcope  de  M.Maridat  Confeiller  au 
Grand  Confeil , dans  laquelle  on  verroit 
quel’Aftrologue  Iean-Baptifte  Mqrin  qui 
la  dreftee  aauffibien  reiiffi  que  Noftrada- 
mus  dans  celle  de  M.  Suffredy  '>  mais  tout 
cela  eft  tellement  plein  de  fottifes,  de  ba- 
dincries  3 & de  faux  evenemens , & fent  ~ 
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tellement  le  Charlatan  , & la  Bohemienc 
qui  ne  bute  qu’à  tromper  & à attraper 
une  piece  d’argent , que  j’ay  de  la  peine 
' à m’y  arrefter. 

le  diray  feulement  pour  une  eternelle 
honte  de  cet  Aftrologue  Morin  , que  vo- 
yant que  M.  Galfendi  qui  fe  mocquoit  de 
jon  Aftrologie  Indiciaire  eftoit  infirme  6c 
atteint  d’une  fluxion  fur  la  poitrine,  il  fut  . 
allez  impudent  pour  prédire  & faire  fça- 
voir  à tout  le  monde  par  un  Imprimé  ex- 
près qu’il  mourroit  fur  la  fin  de  Iuillet  , 
ou  au  commencement  d’Aouft  de  l’année 
1650  prétendant  par  la  erîger  un  Tro- 
phée à fon  Aftrologie  ; & cependant  M. 
Galfendi  ne  fe  porta  jamais  mieux  qu’en 
ce  temps-là , & ii  reprit  tellement  fes/or- 
ces  qu’il  me  fouvient  que  le  cinquième  de 
Février  de  l’année  ftfijfSfite  , nous  mon- 
tâmes enfemble  la  Montagne  de  Toulon 
pour  faire  les  Expériences  du  Vuïde. 

Il  11e  faut  pas  au  refte  s’étonner  fi  les 
Aftrologues  rencontrent  quelquefois  dans 
leurs  Predi&ions  j car  comme  ils  difenc 
tant  de  chofes  à la  volée  , le  hazard  peut 
fairequ’ils  ne  fe  trompent  pas  en  toutes, 
ce  que  les  Femmelettes , & toutes  fortes 
de  gens  font  aulïi  bien  qu’eux. 

Vous  direz  peuteftre  que  fi  les  Femme- 
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leitcs  predifent  quelquefois  la  veritésc'eft* 
par  hazard  , au  lieu  que  les  Aftrologues. 
le  .font  par  des  Réglés.  Il  eft  vray  3 mais 
c'eft  tellement  le  hazard:,  8c  la.phantaifte; 
des  Hommes  qui  a etably  les  Réglés* que 
de  quelque  maniéré  que  vous-  les  chan- 
giez,elles  ne  lailfent  pas  pour  cela  de  mar- 
quer la  chofe  qui  doit  arriver,  comme  li. 
vous  n'aviez  rien  changé.  En  voicy  un 
exemple  authentique.Cardan  dans  fa  Na- 
tivité tient-que  Saturne  eft  dans  le  n. 
Degré  des  Jumeaux  > 8c  Mercure  dans  le 
2.3  de  la  Balance;  8c  cependant  félon  les. 
'Tables  Rudolphincs  Saturne  eftoit  dans, 
le  1 8 3&  Mercure  dans  le  i6,pour  ne  dire 
rien  de  la  Lune  des  autres  ; d'où  il  eft. 
aifé  de  voir  que  Ci  les  evenemens  ont  dû. 
cftre  prédits  . des. véritables  . lieux' des  Pla- 
netesjéc  que  cependant  les  mefmes  evene-. 
mens  ayent  efté  prédits  de  lieux  faux  pris,, 
pour  vrais  , il  n’importe  en  quel  lieu  on, 
croye  que  foit  une.Planete  pour  prédire 
ce  que  l'on  voudra. 

C'eft, donc  le  pur  Hazard  qui  preiide 
en  tout. cecy  ; ôc  certainement. s’il  ne  pre-- 
ftdoitjles  Aftrologues' ne  fe  tromperoient, 
pas  fi  fquvent  dan?  leurs  Prédirions.  De, 
quarante  chofès , dit  Cardan  3 à peine  en. 
^arrive -PU  ^i.v;Confeftion  qu’il  fembleqüe 
la.  vérité  luy  ait  Lire?  de.  la  bouche  mal- 
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gré  luy  , aufli  bien  que  l’eftime  qu’il  fait 
de  ce  Dire  de  Martianus  , Si  vous  voulez 
deviner  , dites  jüjlement  le  contraire  de  ce 
que  les  A flrologues  promettent.  Car  encore 
qu’il  l’entende  des  Aftrologues  negligens, 
il  Te  peut  neanmoins  appliquer  à luy-mel- 
me  qui  fe  croit  eftre  très  exaét  ; puifqu’il- 
n’eft  rien  moins  arrivé  à Edoiiard  VI.Roy 
d’Angleterre  que  ce  qu’il  luy  avoir  prédit»  . 
& cependant  il  fe  vante  d’avoir-employé 
cent  heures  à faire  fon  Horofcope.. 

La  Eineflè  des  Aftrologues  fait  encore 
qu’ils  predifent  quelquefois  la  vérité  ; car  - 
la  première,  chofe  qu’ils  font  quand  il  le 
prefente  une  Nativité,c’eft  .de  s’enquefterv 
adroitement,  du  Sexe  » de  la  Famille , du  1 
Pays,  des  Mœurs,.  &c.  fans  quoy  Cardan 
avertit  qu’il  ne  faut  jamais  entreprendre  1 
de  faire  de  Predi&ion.Et  je  ne  doute  point  : 
que  ce  n’ait  efté  par  une  femblable  adreflè . 
qu’uivcertain  Olerius  Bénéficier  de  Bar- 
celone prédit  à peu  près  le  temps  de  la  '. 
mort  de  Henry  I V.  car  il  pouvoit  avoir  ' 
fçeu  quelque  chofe  de  cet  execrable  def— 
fein  dont  quelques  Grands  d’Efpagne  11’a- 
voient  pû  fe.  taire  , 6c  dont  le  bruit  eftoit.; 
tellement  répandu  partout,  que- nos  Am-  ■ 
baffadeurs,  jk  nommément  M.Bochart  dé- 
Champigny  qui  eftoit  à Vcfiife,çn  avoient  : 
écrit  au  Roy,  Ôc  qu’il  ne  Yenoitjpas  un  de  : 
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nos  Vailfeau*  du  collé  d’Elpagne  qu'il  ne 
) demandait  d'abord  fi  le  Roy  eftoic  mort, 

parceque  le  bruit  couroit  par  toute  l'El- 
pagne  qu'il  avoir  ellé,ou  devoir  bien-toft 
eftre  tué.  • ; ' . • ' 

Avec  cela  ils  parlent  ordinairement 
avec  ambiguité  à la  façon  des  Oracles , 
afinque  quelque  ‘chofe  quf  arrive  , on  in- 
terprète qu'ils  l'ont  prédite  j ou  s'ils  fem- 
blent  quelquefois  dire  la  chofe  claire- 
ment , ils  y ajoutent  une  condition  , afin 
* que  fi  par  hazard  elle  n'arrive  pas  , ils 
, puilfent  en  rejetter  la  faute  fur  cette  con- 
dition , 8c  que  fi  elle  arrive  , ils  puiffenjt 
alors  fans  avoir  aucun  egard  à la  condi- 
tion , fe  vanter  de  l’avoir  prophetifée.  ' 
Une  autre  Adrelfe  dont  ils  fe  fervent 
ordinairement  eft  que  fi  quelque  choie 
reüfîït,ils  font  acroire  que  c'eltpar  les  Ré- 
glés de  l’Art , 8c  fi  elle  ne  reviflit  pas , ils 
s'écrient  que  la  chofe  n'a  donc  pas  elle 
marquée  alfez  exactement  ; que  la  Figure 
doit  dire  corrigée  , & qu'il  faut  de  telle 
maniéré  raccommoder  i’Horofcope  que  - 
l’effet  enfin  puiflé  quadrer  à fa  direction. 
Mais  donnez  leur  la  Nativité  à examiner 
tant  qu'ils  voudront  , 8c  leur  demandez 
enfuite  qu’ils  vous  defignent  clairement  • * 
quelque  effet  à venif, marquant  le  jour,  la 
maniéré  3 8c  toutes  les  autres  çiiçonflan- 
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ccs,  ôc  vous  verrez  qu'ils  feront  bien  em-* 
baralïez. 

Enfin  l'Ignorance  , Sc  la  Simplicité  de 
ceux  qui  croyent  à l’Aftrologie  fait  que 
les  Aflrologues  femblent  quelquefois  ren- 
contrer dans  leurs  Prédirions  ; car  il  y a 
peu  de  gens  qui  prennent  garde  à ce  que 
nous  avons  déjà  dit-plus  haut , à fçavoir 
que  l’Influence  du  Ciel  eft  generale,  Sc 
que  ce  qui  arrive  de  particulier  fe  doit 
rapporter  à des  caufes  particulières  : Ils 
ne  confiderent  pas  allez  la  condition  des 
autres  Animaux  qui  naiflent  fouvent  en 
mefme  temps  que  les  Hommes  , & qui 
e fiant  regardez  par  les  Aftres  comme  les 
Hommes , ont  neanmoins  des  Deflinées 
tout-a-fait  diifemblables.  Ils  s’efliment  fi 
exceflivement , Sc  fi  aveuglement  eux- 
mefmes, qu’ils  s’imaginent  que  le  Ciel  fe 
met  fort  en  peine,&  prend  un  foin  parti- 
culier Je  tout’ce  qui  leur  arrive, & abufez 
par  cette  crédulité  ils  fe  perfuadent  in-i 
continent  tout  ce  qu’on  leur  annonce  de 
la  part  du.Ciel  ; d’où  vient  que  toutes 
fortes  de  Songes,&  de  Reveries  leur  font 
des  Realitez  , Se  que  s’ils  ne  font  allez 
trompez  par  les  autres  , ils  ont  une  pen- 
te naturelle  àfe  tromper  eux-mefmes;  car 
Comme  ils  font  fouvent  pleins  d’Efperan- 
£*de  Crainte,  d’ Amour,  Si  de  Haine, &c. 
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' ils  interprètent  toutes  choies  félon  leur 

paillon  prédominante,  & s'aident  eux- 

mefmes  à voir  des  Moucherons  pour  des 

Elefans..  ' . ■ 

- * * • , 

Ioint  qu'encoreque  la  plus  grande  par- 
tie des  chofes  qtte  prcdifent  les  Alholo-*- 
gués  n'arrive  point, le  fot,  & llupide  Vul- 
gaire la  laillè  palfer  fans  s’y  arrefter  ; au 
lieu  que  fi  de  phifieurs;Prediâ:ions  il  en 
reiillir  feulement  une  , ‘il  s'ecrie  inconti- 
nent,comme  fi  elle  cftoit  fortie  de  la  bou- 
che de  l'Oracle  d'Ammon,ô  le  divin  Art/ 
tout  ce  qui  eft  faux  dans  le  relie  s'eva* 
n oui  liant  à l'apparence,  & à la  lueur  d’u- 
ne feule  5c  unique  chofe  qui  fe  trouve 
cftre  vraye.  • 

Celuy-là  n’apasconnu  lanaturede  l'Ef-- 
prit  du  Vulgaire  qui  n'a  pas  oblcrve'  qu'il  •. 
eft  capable  de  cette  foi  bielle.  Et  fous  le 
morde  Vulgaire  on  ne. doit  pas  feulement, 
entendre  le  bas  peuple,  mais  encore  tous, 
ceux  que  les  plus  grandes  Dignitez  ele- 
vent  au  delfus  des  autres  , fi-  ce  n'eft  que 
l'excellence  de  la  Nature,çni  de  la  bonne 
Education,ou  l’Experience,  5c  l’Erudition 
leur.falfe  mieux  juger  des  chofes  j car  au- 
trement , comme  ils.  font  extrêmement, 
ambitieux.,  Ôe  defireux  de  vivre;,  il  n'y  a.* 
point  de  Niaiferies  de  Deviueurs  dont  iis., 
ne  fc  lailfent  infatuez . 
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De  là  vient  que  louvent  ils  font  veiiir>& 
tiennent  auprès-  d'eux  tous  ceux  qu’il  s- 
croyent  promettre  de  grandes  chofes,  en- 
core que  les  Hiftoires  nous  apprennent, 
qu’il  arrive  par  je  ne  fçais  quel  kazard. 
que  les  Princes  qui  fe  fient  le  plus  au  Di- 
vinations,de  à-ces  promdïès  font  les  plus 
malheureux,  témoins  Emanucl  de  Portu- 
• gal,Pierre  d'Arragon,Simon  de  Bulgarie*. 

- Louys  Sforce  de  Milan, & autres, fans  par- 
v 1er  mefme  de  quelques-uns  de  naftrc.téps», 
L'on  croit  que  le  Ciel  les  regarde  avec 
plus  de  foin  que  le  menu  petipleyce  qui  fait, 
que  tout  ce  qui  leur  arrive  palTe  pour  des 
Decrets  particuliers  du  Ciel,&  que  fi  quel-, 
que  chofe  reiifïit  de  tout  ce  qu'onrpredit 
les  Aftrologites,  comme  cela  n'eft  ignoré 
de  perfonne  , il  n’y  a perfonne  aulîi  qui 
ne  vante  incontinent  l’excellence  de  l’Art:. 
Ce  qui  fe  fait  principalement  à l’egard  de 
. fft  n^otr  des  Princes,de  la  perte  des  Batail- 
les,& autres  femblablesEvenemens;Com- 
rae  fi  le  mefme  Soleil  n’êclairoit  pas  les 
Cabanes,  des  Pauvres,  & les  Palais  des 
Rois  ! Comme  s’il  n’eftoit  pas  indiffèrent 
au  Ciel  que  quelqu’un  naifie  Riche,.&  de. 
l’ancienne  Famille  dù  Roy  Inacus,ou  qu’il 
naifle  Pauvre  , &:  de  quelque  Famille  du. 
lias  Peuple  ! Comme  fi  ie  Ciel  avoit  tiifu. 
4?s _ Dcftïnees , de-  ces  . cinquante  mille . 
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Hommes  qui  périrent  dans  la  Bataille  de 
Cannes,  & qu’il  les  euft  attachez  à la  té- 
mérité d’un  General  d’Armée  ! Et  comme 
s’il  eftoit  poflîble  qu’un  Aftrologue  en  re- 
gardant la  Nativité  de  tous  ces  Hommes 
nais  en  des  Païs,&  en  des  temps  h diffé- 
rais , ait  aifement  pû  trouver  leurs  Dire- 
ctions , &c  prédire  qu’elles  tombcroient 
tontes  dans  une  mefme  & fatale  journée  î 
Pource  qui  regarde  maintenant  lamort 
d’Alexandre  , '&  toutes  ces  autres  fortes 
d’evenemens  étranges  , & tragiques  dont 
les  Hiftoires  font  mention,  l’on  peut  dire 
qu’il  y a en  tout  cela  beaucoup  plus  d’ap- 
parence de  fauffeté  que  de  veritéjfoit  que 
les  Hiftoriens  fans  avoir  un  deffein  formé 
de  mentir  foient  curieux  de  ramalfer  tous 
les  bruits  qui  fe  répandent,  & de  rappor- 
ter tous  ces  grands  &c  extraordinaires  eve- 
nemens  qu  on  dit  avoir  accompagne  la 
Naiffance,ou  la  Mort  de  quelque  grand  * 
Prince; foit  que  pour  rendre  leur  Hiftoire 
plus  agreable,ils  fe  plaifent  à raconter  de; 
ces  fortes  de  chofes  qui  fe  lifcnt  avec  plai- 
fuyôc  avidité:Et  pleuft  à Dieu  qu’ils  en  de-  ' 
meuraffent  là,&  que  pour  rendre  leur  Hi- 
ftoire plus  recommandable  , ils  ne  fon- 
gealfent  jamais  à l’amplifier  , comme  ont 
fait  quelques-uns  en  parlant  de  lamort  de  , 
' lV,qui  conftamment  n’ont  rien  dit 
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'de  moins  que  ce  qui  cft  arrivé  ! 

On  pourroit  mefme  à ccs  Hiftoires  op- 
pofer  des  Hiftoires  toutes  contraires3telle 
qu'eft  celle  de  Henry  VII  Roy  d’Angleter- 
re 5 car  on  fçait  que  ce  Prince  ayant  fait 
venir  un  peu  avant  les  Feftes  de  Noël  l’A- 
ftrologue  qui  avoir  prédit  fa  mort,  & que  , 
luy  ayant  demandé  où  il  croyoit  qu’il  fe- 
roit  ces  Feftes3l’Aftrologue  hefita  quelque 
temps  , &:  dit  enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas 
prédire  cela  certainement  ; fur  quoy  le 
Roy  luy  dit,Ie  fuis  donc  plus  Je  avant  dans 
l’Art  que  toj  / car  je  fcay  que  tu  fer  as  dans 
laTour  de  Londres ,8c  fit  en  mefme  temps 
- . figne  qu’on  l’y  menait.  Le  Roy  ne  mou- 
rut pas  cette  Année-là  ,*&  le  beau  Devi-  . 
- neur  ne  fut  tiré  de  prifon  qu’apres  que 
l’ardeur  de  la  Divination  fut  ralentie. 

Ce  Prince  fe  montra  plus  bénin  à l'e- 
gard de  fon  Aftrologue  que  ne  fit  Hermo- 
gene  à l’egàrd  du  fien  qu’il  penfa  tuer  fur 
l’heure  , en  luy  difant.  Tu  m’avertis  que 
les  Aftres  me  menacent  d’une  prompte 
mortjôe  moy  je  t’avertis  que  tu  vas  mourir 
prefentement. 

Hermogenem.  Medicum  monet  AÜrologus 
Diophantus 

Vtx  ilium  rnenfes  vivere  pojfe  novem  : 

Qui  rident,  vide,  ait,  quid  nobis  AJlra  mi - 
nentur  j “ 
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Imrnlnct.at  moneo  ?nors  inopina  tibi. 
I)ixit3&  extenâtns  àextram.  adrnovet , & 
Diophantus 

Defperare  al'mm  dum  jtibetjpfe périt. 

Et  qu'on  ne  nous  objecte  point  l'exemple 
de  Cardan  qui  mourut  à peu  près  dans  le 
temps  qu'il  avoir  prédit  j car  Scaliger,  ôc 
M.deThpu  remarquent  exprdfemcnt  qu’il 
fe  lailfa  mourir  de  faim  pour  ne  pas  pa- 
roi tre  menteur } Se  Ton  fçait  qu’encore  qu’il 
euft  pris  un  loin  particulier  à drclfer  l’Ho-- 
rofeope  de  Jean-Baptifte  l'on  Fils  aifné,& 
qu’il  euft  pris  plaifiren  beaucoup  de  ren- 
contres à l’avertir  de  ce  qui  luy  devoir  ar- 
riverai ne  l’avertit  neâmoins  jamais  qu’il 
devoir  avoir  la  telle  coupée  à vingt  «5e  qua- 
tre ans  pour  avoir  empoifonne  fa  Femme.- 
L’on  doit  au  moins  , direz-vous,avoir 
cL’autres  fentimens  des  Prédirions  qui  re- 
gardent le  changement  de  l’Airjil  eft  vray 
8c  je  l’ay  déjà  dit  plufieurs  fois  , que  le 
Ciel,  ou  plû-toft  lés  AXtres,  5c  principale- 
ment le  Soleil  , eft  la  Caufe  generale  de 
plufieurs  chofesjmais  j’ay  dit  aulli  qu’il  le 
trouve  icy  bas  d'autres  Cailles  fpeciales,& 
p-incipales  qui  font  que  tels  & tels  Effets 
arrivent,qu’ils  arrivent  icy  5c  non  pas  là, 
maintenant  8c  non  pas  dans  un  ancre 
temps,de  cette  maniéré,, 8c  non  pas  d’une; 
autre,&  que  ces  Effets  fe  doivent  rappor- 
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ter  à ces  Caufes  & non  pas  au  Ciel, parce 
que  le  Ciel  ne  fçauroit  rien  produire  fans 
■*  elles,&  qu'il  accommode  fon  action  à leur 
nature, à leur  vertu,&  à leur  difpofition  ; 
fi  bien  que  c’efl:  fans  raifon  que  ces  Cau- 
fes  font  dites  nJeflre  que  des  Inftrumens- 
du  Ciel  ; car  elles  ont  effectivement  leurs 
Vertus  fpeciales  d'agir,ce  qui  ne  convient 
pasàdes  Inftrumens,&  ce  font  plûtoft  el- 
les qui  le  fervent  des  Vertus  du  Ciel  com- 
me d’inftrumeirs;. 

le  dis  de  plus  que  fi  l'on  prédit  par  la 

Î valeur  de  la  Lune,  ou  par  fa  rougeur,  par 
es  Coronnes,par  l’Arc-en-Ciel,&r  autres 
femblables  Signes  ce  qui  doit  arriver  ce 
jpur-là,pu  le  lendemain,  acaufe  de  la.com- 
nexion  commune.  5e  familière  qu'il  y a de 
tels  Meteores  avec  telles  Caufes  ou  Effets,, 
8c  no  pas  par.  aucune  Réglé  d'Aftrologiej, 
cette  connoiffance  Si  cette  prédiction  ne. 
regarde  pas  plutoft  lesAftrologues  que  les. 
autres,  puifque  les  Mariniers  , les  Labou- 
reurs, les  Pafteurs,  8c  autres  les  font  aufil 
bien  qu’éux;&  fi  les  Aftrologues  fe  van- 
tent de  pouvoir  prédire  ce  qui  arrivera 
dans  plufieurs  jours  , plufieurs  mois  , 8c 
plufieurs  années,ils  fe  vantent  d’une  cho- 
ie qui  leur  eft  impoffiblejparce  qu’il  n'y  a 
plus  de  femblablc  connexion  commune  8c. 
familière  8c  co*nuë,  8c  que  la  diverfité 
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des  Effets  Sublunaires , de  la  Fluye , par 
exemple  , ou  de  la  Sérénité,  dépend  non 
pas  de  la  diverfe  fituation,&  de  la  diver- 
se influence  & vertu  des  Planètes , & des  - 
Etoiles,mais  de  la  diverfe  vertu,  & divert- 
ie action  des  Caufes  Sublunaires. 

Je  veux  qu’il  forte  aujourd’huy  de  cet 
endroit  particulier  de  la  Terre  des  Va- 
. peurs  qui  eflant  élevées  en  l’Air  fe  con- 
denfent  en  Nuées,  & s’epaififfent  en  Plu- 
ycsjcependant  la  Matière  de  ces  Vapeurs,  ' 
Nuées,&  Pluyes  s’epuife,  ou  la  chaleur  fe 
ralentit  en  cet  endroit  ) & encore  que  par 
l’aétion  continuelle  des  parties  de  la  Terré 
les  unes  fur  les  autres  il  fe  doive  ramaffer 
une  femblable  matière  dans  le  mefme  en- 
droit, 8c  s’y  faire  une  nouvelle  chaleur  j 
cela  n’arrivera  neanmoins  pas  pjtecife- 
ment  apres  une  annéc,mais  ou  plus  toff, 
ou  plus  tard  ; & ce  ne  fc-rajpas  merveille 
que  l’année  fuivante  il  ne  faflepas  dePluye 
le  mefme  jour , mais  qu’il  falfe  très  beau 
temps.  Et  ce  que  je  dis  de  la  Pluye,  ou  du 
beaiftemps  -,  fe  doit  dire  des  Vents  foit 
chauds,  foit  froidsydes  Foudres,  &c  des  Ton- 
nerres,des  Grefles,&c.la  matière  des  Me- 
teores  ne  fe  trouvant  pas  ainfi  à poinéb 
nommé  aux  mefmes  endroits  dans  les 
mefmes  Saifons  de  l’Année. 

Au  refte,l’on  ne  trouvera  peuteftre  pas 
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mauvais  que  je  mefle  icy  quelque  chefc  de 
ce  que  j’ay  dit  des  Aftrologues  dans  ma 
Relation  des  Eftat  du  grand  Mogofquâd 
ce  ne  feroit  que  pour  nous  delallcr  un  peu 
l’Efprit  de  cette  grande  application  où  M. 
Gartèndi  nous  a tenu  jufques  à prefent  ? 
Xoicy  mes  termes,, Il  s’éleva  en  ce  temps- 
là  une  petite  Tempefte  fur  les  Aftrologues 
quejje  ne  touvav  pas  defagreable.Lapluf. 
part  des  Afiatiques  font  tellement  infa- 
tué;*. de  l’Aftrologie  Judiciaire  qu'ils  cro- 
ient que  rien  ne  le  fait  icy-bas  qui  ne  foit 
. ccriY là-haut(c'eft  leur  façon  ordinaire  de 
parler)  de  forte  que  dans  toutes  leurs  en- 
rreprifes  ils  confultent  les  Aftrologues. 
.Quand  deux  Armées  font  preftes  pour 
donner  la  Bataille  , on  fe  donne  bien  de 
garde  4e  cpmbattre  que  l’Aftrologue  n’ait 
pris  le  $ahet,c*eft  à dire3qu’il  n’ait  pris  &c 
déterminé  le  moment  qui  doit  eftre  pro- 

Eice  &c  heureux  pour  commencer  leCom- 
at.Ainii  lorfqu’il  s’agit  de  choiiir  un  Ge- 
neral d’A4X}ée,  de  depefeher  un  Ambafla- 
deur  j de  conclure  un  Mariage  , de  com- 
mencer un  Voyage  , ou  de  faire  la  moin- 
dre chofe9comme  d^açheter  un  Efclave,& 
Me  veftir  un  habit  neuf  > rien  de  tout  cela 
.ne  fe  peut  .faire  fans  l’Arreft  de  Mon  heur 
J’Aftrologue  ; ce  qui  eft  une  gefne  incro- 
yable,^ une  Coutume  qui  traifne  mefr 
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avec  foy  des  confcquences  fi  importantes 
que  je  nefiçais  comment  elle  peut  fubfifter 
li  longtcmpsjcar  enfin  il  faut  que  V Aftro- 
logue  ait  la  connoilfancc  de  tout  ce  qui  le 
pafi'e  j & de  tout  ce  qui  s'entreprend  de- 
puis les  plus  grandes  affaires  jufques  aux 
plus  petites.  Or  il  arriva  que  le  premier  , 
Aftrologue  du  Roy  tomba  maiheureufè- 
ment  dans  l’eau le  noya^ce  qui  fit  grand 
bruit  a la  Cour  , & decredita  beaucoup 
l’ A Urologie  ; car  comme  on  fçavoit  que 
c’eftoit  luy  qui  donnoit  le  Sahet  au  Roy, 

Sc  aux  Omrahs  ou  Seigneurs  de  là  Cour} 
chacun  s’eftonnoit  comment  un  Homme 
fi  expérimente, «Sc  qui  depuis  fîlong-temps 
-donnoit  la  bonne  Avanture  aux  autres  , 
n’avoir  pas  feeu  prévoir  fon  malheur  : Il 
■y  en  avoir  mefme  de  ceux  qui  fe  faifoiejit 
■les  plus  Entendus  , qui  dîfoientque  dans 
le  Franguiftan,c’eft  à dire  dans  noftreEu- 
rope,où  les  Sciences  fleuriflcnt , on  tient 
ces  fortes  de  gens  fufpe&s  , & que  quel- 
ques-uns mefme  les  prennent  pour  dés 
Charlatans  ; qu’on  doute  fort  fi  cette  „■ 
Science  eft  fondée  fur  de  bonnes  & ioli* 
•des  raifons  , &que  ce  pour r oit  bien  eftre. 
quelque  prévention  , ou  imagination  des 
Aftrologues,t>u  plutoft  un  Artifice  pour/ê 
rendre  neccllaires  auprès  des  Grands  , & 
les  tenir  en  quelque  forte  de  dépendance. 
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Tous  ces  difcoursdcplaifoient  beaucoup 
aux  Aitrologues,  mais  rien  ne  les  faichoit 
tant  que  ce  conte  qui  s’eft  rendu  fameux. 
Le  Grand.Chah-Abas  Roy  dePerfe  avoir 
fait  bc.cher,  & préparer  un  petit  lieu  dans 
fon  Sérail  pour  faire  un  Jardin  -,  les  péris 
Arbres  eftoient  tout  prefts,&  le  Jardinier 
pretendoit  de  les  planter  le  lendemain  , 
cependant  l’Aftrologue  faifant  l’homme 
d’importance  , dit  qu’il  falloir  prendre  le 
Saherfavorable  pour  les  plan terjafinqu  ils 
pûllent  bien  reiiflir  , Chah-Abas  en  fut 
content;l’Aftrologue  prit  fes  Inftrumens , 
fuëilleta  fes  Livres,fitfes  Calculs,^  con- 
clut qu’à  raifon  d'une  telle  & d’une  telle 
conjoncture, d’un  tel  regard, & d'une  telle 
dilpoiition  des  Planetes,il  eftoit  necelïai- 
re  de  les  planter  à l’heure  mefiiie. 

Le  Bouftangi-Bachijou  le  Maiftre  Jar- 
dinier qui  ne  fongeoit  à rien  moins  qu’à 
PA  Urologue,  ne  le  trouva  pas  làprefenr, 
mais  on  ne  laifla  pas  de  mettre  la  main  à 
l’ccuvre,on  fit  des  trous, & on  planta  tous 
ces  Arbres,Chah-Abas  luy-mtfme  les  po- 
fant  dans  leur  place  , afin  qu’on  puft  dire 
que  c’eftoienc  des  Arbres  plantez  de  la 
propre  main  de  Chah-Abas. 

Ce  Maiftre  Iardinier  qui  revint  flir  le  foir 
fuft  bien  cftonné  de  trouver  la  befogne 
voyant  que  cela  n’efloit  point  fe- 
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Ion  le  lieu  propre  5c  l'ordre  qu'il  avoit 

dcftiné, qu’un  Abricotier,par  exeple,eftoit 
dans  le  ioulage  d'un  Pommier,&  un  Poy- 
rier  dans’celuy  d'un  Amandier, bien  fafché 
contre  l'Aftrologue  , fît  arracher  tous  les 
Arbriffeaux  , ôc  les  coucha  comme  il  les 
avoit  taillez  avec  un  peu  de  terre  fur  la  ra- 
cine pour  le  lendemain. Incontinent  on  en 
donna  nouvelle  à l’Aftrologue  , 5c  luy  à 
Chah-Abas  qui  fît  aufli-toft  venir  le  Jar- 
dinier^ qui  cncolere  luy  demanda  pour- 
quoy  if'avoit  efte  fî  hardy  que  d’arracher 
ces  Arbres  qu'il  avoit  luy-mefme  plantez 
de  fa  main  ; qu'au  refte  on  avoit  pris  très 
exa&ement  le  Sahet,que  jamais  on  n'y  re- 
viendroit,qu'on  n’en  fçauroit  jamais  trou- 
ver un  fi  favorable  , 5c  qu'en  fin  il  avoit 
tout  gafté,&  tout perdu. Le  ruftique  Jardi- 
nier qui  avoit  un  peu  de  Vin  de  Chiras  dâs 
ta  tefte,regarda  l'Aftrologue  de  travers, &: 
luy  dit  ces  mots  en  grondant, & en  jurant 
BilUh^  Billahrfu’il  falloit  bien  que  le  Sahet 
que  tu  as  pris  pour  ces  Arbres  fujl  admira - 
ble^Ajirologue  de  malheur  J ls  ont  ejié  plan - 
tez  aujourd'hui  à midy 3&  ce  foir  ils  ont  ejlé 
arrachez  ! Quand  Chah-Abas  entendit  ce 
brufque  raifonnement  , il  fe  mit  à rire , 
tourna  le  dos  à l'Aftrologue  , 5c  fc  retira. 

F I N. 
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